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INTRODUCTION. 


LES 


SOURCES DU RÈGNE D'AURÈLIEN 


Les sources du règne d'Aurélien se divisent en deux 
groupes : 

1** Les biographies de Y Histoire Auguste. — Vies princi- 
pales de Claude^ Attrélien^ Tacite^ Probvs, — Vies accessoires 
des XXX Tf/rafis, de Firmus, Saturnimis^ Proculus et Bo- 
nostis ; 

2* Les autres soiu'ces littéraires (grecques et latines), juri- 
diques, épigraphiques et numismatiques. 

Les sources du second groupe sont sûres et peuvent être 
utilisées directement. Les biographies de VHistoire Auguste 
sont suspectes et ne peuvent être utilisées sans une étude cri- 
tique préalable. 


l 


LES BIOGRAPHIES DE L'HISTOIRE AUGUSTE. 


La question de V Histoire Auguste est une question géné- 
rale que nous ne pouvons ici reprendre dans son ensemble. 
Nous nous contenterons seulement d'indiquer les conclusions 
auxquelles nous conduit Tétude critique des biographies. 

La répartition traditionnelle par noms d'auteurs, d'une part, 
la théorie de H. Dessau ^ et d'O. Seeck *^, d'après laquelle VHis- 
toire Auguste^ dans son ensemble, serait une œuvre falsifiée, 
composée par un seul auteur à la fin du IV siècle ou au début 
du V*, d'autre part, sont également inadmissibles. — L'en- 
semble des biographies se répartit nettement en deux séries : 
Hadrien-Caracalla, Macrin-Carinus. 

Première série. — Les vies principales de la première série : 
Hadrien^ Antonin^ M, Aurèle^ Commode^ Pertinax^ D, Julia- 
nus^ S. Sévère, Caracalla, ont été composées par un mémo 
auteur. Les vies secondaires : Verus, Av. Cassius, P. Niger, 
Cl, Alhinus, Geta, sont l'œuvre de divers auteurs; elles ont 
été ajoutées plus tard au recueil des vies principales. — Cet 
ensemble des vies principales et des vies secondaires formait 
tout d'abord un recueil indépendant. 

Deuxième série. — Les groupes de biographies attribués à 
Trebellius PoUion {Philippe-Claude) et Vopiscus [Aurélien-Ca- 


i. H. Dessau, Vber Zeit und Personlichkeit der Scriptores Hislorix Auguslx 
{Hermès, XXIV, 1889, pp. 337-392). 

2. Studitn ziir Geschichte Dioclelians und Conslanlins : IH, die Enlslehun- 
gs%eit der Uisloria Augusta [JahrbUch. fUr Philol. und Padag., CXLI, 1890, 
pp. W9-639). — Sur Tensemble de la bibliographie, relative à la question de 
YUistoire Auguste^ voir surtout H. Peter, die Scriptores Historiae Augustae 
Leipzig, 1892, introduction, pp. iii-iv. — Les biographies sont citées d'après la 
ssconde édition de H. Peteu (Leipzig : Teubner, 1884). 
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rimix), ont été réellement composés par deax autears différents 
et publiés indépendamment l'un de l'autre. Plus tard ils ont 
été réunis et le recueil a été complété, pour la partie Macrin- 
Gordim III, par un certain nombre de vies d'origine et d'au- 
teurs divers. 

Les deux recueils, primiliTement indépendants, ont été 
réunis pour former l'ensemUe que nous possédons aujourd'hui ; 
il n'y a pas eu de remaniement d'ensemble postérieur. L'fliy- 
toire Auguste n'est ni l'o-uvre d'un seul auteur, ni la juxta- 
position des œuvres de plusieurs auteurs; les groupes allribués 
à Trebellîus PoUion et Vopiscus étaient complets, probablement 
anssi le groupe formé par les Vies principales de In première 
série iHaf/rien-Caracal/aK Mais les autres biographies — ûi vies 
secondairesde la première série; A vifs de Macrinà Gordien 111 , 
ont été écrites par des auteurs différents dont nous n'avons pa^ 
l'œuvre entière. Il y a eu au III' siècle et au début du 
IV* siècle, à l'imitation de Suétone et de Marius Maximus, une 
littérature biographique très développée : VHtsloire Auguste 
nous en a conservé un certain nombre d'extraits. 

Quant aux documents insérés, il est impossible d'en admettre 
l'aulbenticilé. Ils ont été composés par les auteurs des biogra- 
phies eux-mêmes. Ces documents n'ont donc pas la valeur <le 
pièces d'archives, mais les faits qui y sont mentionnés ne sont 
pas nécessairement tous faux. Le biographe peut les avoir 
puisés dans ses soun-es et avoir composé des pièces fausses 
avec des données en partie historiques. 

LHisloire Auguste est authentique. Les biographies du 
groupe attribué par la tradition à Vopiscus, ont été composées 
au début du lA" siècle, la \'ita Aitreliani, et probablement 
aussi, la Vita Taciti, peu après l'abdication de Dioclétien, sous 
le régne de Constance Chloi-e et Galerius (l" mai 305- 
ffî juillet 306), les Viesde Prof>us. Firmtfs. Satuminus, Pro- 
cvitis et Bonosus, un peu plus tard. 


LA VTTA ADRBL14NI. 

1» Lft composition. — La Vita Aureliani est une des plus 
longues ilo {'Histoire Auguste. Si on ne considère que la lon- 
gueur aii^olii", elle vient au second rang après la Vie de Sé- 
- ' - ' '^raf)'/re; si on tient compte du développement relatif, 
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c'est-à-dire qu on établisse le rapport entre la longueur de la 
biographie et la durée du règne, une seule, parmi les grandes 
biographies de V Histoire Auguste est plus développée : c'est 
celle d'Elagabal. — Comparée aux deux autres grandes bio- 
graphies du groupe Aurélicn-Carinus^ attribué à Vopiscus, la 
V^ita Aureliani est deux fois et demie plus développée que la 
Vita Probi et d'un quart plus développée que la Vita Cari. 
Le plan de la Vita Aureliani est le suivant : 

I. Préambule (§ 1 — 2). Raisons qui ont déterminé l'auteur à 
écrire la Vie (f Au ré lien. Conversation avec le préfet de la 
Ville Junius Tiberianus. 

II. La vie privée (§8—18,1) : 

a) Famille. Lieu de naissance (§ 3 — 4,3) ; 

b) Présages du règne (§ 4,3 — 5); 

c) Portrait physique (§ 6,1-2) ; 
fi) Carrière privée (§ 6,3 — 18,1). 

III. Le règne (§ 18,2—35,5). 

L'ordre suivi pour le récit des événements est l'ordre chro- 
nologique ; 

a) Guerres danubiennes. Invasion de l'Italie (§ 18,2—21,4); 

b) Aurélien et le Sénat. L'enceinte de Rome (§ 21,5-11); 

c) Les deux campagnes d'Orient (§ 22 — 32,2) ; 

d) Campagne de Gaule (§ 32,3-4); 

e) Le triomphe (§ 33—34) ; 

/) Réformes intérieures : alimentaire et religieuse. Cons- 
truction du Temple du Soleil. (§ 35,1-3) ; 

ff) Campagnes de Gaule et de Rhétie. Préparatifs de la 
guerre contre les Perses (§ 35,4) ; 

IV. Mort d'Aurélien (§ 35,5—36); 

V. Honneurs rendus à sa mémoire (§ 37,1-4) ; 

VI. Durée du Règne (§ 37,4) ; 

Vil. Additions et rectifications diverses (§ 37,5 — 39). (Voir 
plus loin, pp. 28-29) : 

a) Sur Quintillus (§ 37,5-6) ; 

b) Sur Waballath (§38,1); 

c) La révolte des Monétaires (§ 38,2-4) ; 

d) Honneurs conférés à Tetricus. — Le Temple du Soleil. 
— L'Enceinte de Rome. — Mesures financières (§ 39,1-6) ; 

e) Évacuation de la Dacie transdanubienne et création de 
la nouvelle province de Dacie (§ 39,7); 

/) Exécutions ordonnées par Aurélien (§ 39,8-9) ; 
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VIII. Événements qui suivirent la mort d'Aurélien. Élec 
tion de Tacite (§ 40— 41) ; 

IX. Les descendants d'Aurélien (S 42,1-2); 

X. Jugement sur .\urélien (§ 42,3 — 44) ; 

XI. Retour sur le régne d'Aurélien (§ 45 — 50) ; 
a) Réformes alimentaires (jj 45 — 48) ; 

A) Vie privée d'Aurélien (§ 49 — 50). 

Au point lie vue de la composition, la Vita Avreliani pré- 
sente les principaux caractères des bingrapliies de la série 
Macrin-Carinus : 

a] La biographie commence par un préambule pIuR ou 
moins long, alors que dans les biographies principales de la 
première série [Hadrien-Cararalla), construites d'après le 
.type de Suétone, l'auteur entre immédiatement en matière. 
Le préambule de la Vtta Aureliani occupe deux paragraphes. 

h) Les indications chronologiques et biographiques sont 
rares et manquent de précision. Les biographies de la première 
série donnent généralement, comme Suétone : la date de nais- 
sance et la date de mort par année consulaire, l'âge au mo- 
ment de la mort, la durée exacte du règne, — La Vita Attre- 
liani ne donne que cette dernière indication : de même les 
Vies de Tacite et de Probits. La Vie de Cariis n'en donne 
aucune. — Les noms des parents d'Aurélien ne sont pas men- 
tionnés ; c'est également le cas pour Claude, Tacite et Canis. 

c) De nombreux documents sont insérés dans le texte : La 
Vita Aureliani en compte 20 : 

Lettre d'Aurélien à son vicaire (§ 7,5-8) ; 

Lettre de Valérien au consul Antoninus Gallus (§ 8,2-4) ; 

Lettre de Valérien au préfet de la Ville Ceionius Albiniis 
(§9,2-7); 

Lettre de Valérien à Aurélien (§ 11,1-10); 

Lettre de Valérien à MWas Xifidius, préfet de l'/Erarium 

(Sf-'.i-a); 

Piocès-verbal du conseil de Bvzance, tenu par Valérien 

(S 13—14,7): 

a] Discours de Valérien {§ 13,2-4); 

/'/ Itiscours d'Aurélien (§14 — 14,4); 

(■) Discours d'Ulpius Oinitus (§ 14,4-7) ; 

Lettre de Claude à Aurélien (§ 17,2-4); 

Pnicès-verbal de la séance du Sénat (III Id. Jan. 271) 
('S 111-20) : 
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a) Discours du préteur urbain Pulvius Sabinus (§ 19); 

A) Lettre dAurélien au Sénat {§ 20,4-8); 

Lettre d'Aurélien à Mallius Chilo (§ 23,4-5); 

Lettre d'Aurélien à Mucapor(!^ 26,2-5] ; 

Lettre d'Aurélien à Zénobie (§26,7-9); 

Lettre de Zénobie à Aurélion (§ 27,1-6); 

Lettre d'Aurélien à Cerronius Bassus {§ 31,5-9) ; 

Lettre d'Aurélien à Ulpius Crioitus (§ 38,3-4); 

Lettre de l'Armée au Sénat (§ 41,1-2); 

Discours de Tacite au Sénat (§ 41,3-15) ; 

Lettre d'Aurélien à Flavius Arabiaiius, préfet de l'Annone 
(§ 47.2-4). 

Sur ces 20 documenta, 15 sont des lettres, 5 des discours. 
— 9 se rapportent à la vie privée d'Anrélien, lia son règne. 
La Vita Aureliani est de toutes les biographies de Y Histoire 
d'Auguste celle qui contient le plus de documents. Sur un 
total de 50 paragraphes, les documents en occupent 15, soit 
près du tiers. 

2° La ralenr historique. — Dans l'étnde de la valeur histo- 
rique, il faut distinguer deux parties : 

I. Le texte; 

II. Les documents inî 


I, Le texte HisTORiQDE. — fl) Carrière privée dAurélien 
(3 — 18,1). — Le biographe est la source principale pour la 
vie d'Aurélien avant son avènement. Si Ion fait abstraction 
des présages du règne (4,3 — 5) et des documents (7 para- 
graphes et demi sur 15), il ne reste qu'un petit nombre de 
faits précis. Diverses traditions relatives au lieu de naissance 
d'Aurélien sont rapportées (3 — 3,2) : Uivus Aurelianus ortus, 
ut plures loqiiuntur, Sirmii familia ohscurtore, ut nonnul/i 
Dacia Bipenni. Ego avian legisse me memini auctorem, qui 
rum MtBsia genitum pr.sdicaret. 

Le biographe ne se doute pas que ces deux dernières tradi- 
tions peuvent très bien se confondre, la nouvelle province do 
Dacie ayant été précisément formée en 275 aux dépens des 
deux Mésies. Ce fait montre son ignorance, mais aussi sa 
bonne foi ; il juxtapose deux traditions qu'il trouve dans leiix 
sources différentes, sans se soucier de les mettre d'accord. — 
Plusieurs des indications de la Vita j4H«/ifliii sontconfirméos. 
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directement ou indirectement par d'autres sources : ainsi le 
rôle jou6 par Aurélîen, dans le meurtre d'AureoIus (16,2-3; 
cf. ZosiME, I, 41), le rommandoment de la cavalerie sous 
Claude [18,1 ; cf. Zonaras. Xll, 25 (III, p. 147 Dind), et les 
monnaies, du début du ri-gne d'Aur(''lien à légende Virliis 
Equitum: Th. Roiide, /oc. cit.. Calai., u" 396, première émis- 
sion de Tarraco]. — La VI* légion, à la tète de laquelle Aiiré- 
lien battit les Francs près de Mayence (7,1), est réelle- 
ment vernie on Gaule au II ['siècle; mais c'était une légion de 
Bretagne, qui n'a jamais porté le titre de Gallicana, que lui 
donne, par erreur, le biographe. — Quant au premier consu- 
lat d'Anrélien, en 258, et à son adoption par Ulpius Crinittis, 
voir plus loin, pp. 'M — 35. 

b) Règne d'Àurélien. — 1° Les guerres danubiennes (18,2). 
— La Vita Aureliani mentionne trois campagnes d'Auré- 
lien contre les Barbares du Nord : Aurelianus contra Suebos et 
Sarmatas i<n/em temparibus vekementissime dimieavit ac flo- 
rentissimam vicloriam relu Ut. Accepta est sane clades a Mar- 
eomannis per errorem (18,2-3; cf. 18,3-i'). — Ce sont les 
trois guerres dont parlent les fragments conser\-és de Dexippe, 
le fragment de Pierre le Patrice et le troisième fragment du 
Continuateur de Dion : guerre contre les Juthunges, guerre 
contre les Vamlales, seconde guerre contre les Juthunges 
( Alamans selon Zosime, I, 49, et Adrelids Victor, C^sar. , 35.2) . 
La désignation des peuples barbares, dans la Vita, manque 
de précision. — La défaite d'Aurélien, à Plaisance, n'est 
indiquée que par le biographe (21,1-2). — Pour la fin de la 
campagne, le biographe dit simplement qu'Aurélien écrasa les 
barbares, qui s'étaient dispersés par bandes ; quos omnes A n— 
relianus carptim vagantes nccidit (18,6). Il n'est question 
d'aucune des trois victoires de FanumFortun!e(cf. C. /. L.. XI, 
6308 — 6309), de Plaisance et de Pavie, mentionnées par 
YEpilome (35,2). 

Cette partie de la biographie, relative aux guerres danu- 
biennes d'Aurélien, est peu développée et peu précise; elle 
est toutefois plus exacte que le récit de Zosime (1,48 — 49,1), 
qui parle seulement de deux campagnes contre les Barbares 
du Nord, une contre les Scythes, une contre les Alamans. 

2° Séjour d'Aurélien à Rome (21,5-11). — En ce qui con- 
cerne les séditions, l'exécution de quelques sénateurs, la cons- 
truction du mur d'enceinte, le récit de la Vtla est confirmé 
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par celui de Zosime (I, 49). — L'insurrection des monétaires 
n'est pas indiquée à sa place chronologique (Voir plus loin, 
IIP Partie, Chap. III). Le biographe (21,10) est le seul texte 
qui mentionne l'extension du Ponierium par Aurélien : Tindi- 
cation est trop précise pour avoir été inventée par lui. 

3* Les deux campagnes d'Orient (22 — 32,3). — La guerre 
contre les Goths, dont ne parle pas Zosime, est mentionnée 
.également par Eutrope (IX, 13,1; cf. Orose, VII, 23, et 
JoRDANES, Rom, y 290), par les inscriptions oîi Aurélien porte le 
cognonien Go/hicus, et par les monnaies à légende Victoria 
Gothica (Th. Rohde, loc. cit., CataL^ n* 383, inéd., pp. 386 — 
387; — Fr. Gnecchi, Rivist, Ital. di Numismat., IX, 1896, 
p. 191, n" 190). 

Le récit de la première campagne d'Orient, chez le biographe 
(22,3—30,3), correspond, dans l'ensemble, à celui de Zosime 
(I, 50-60) ; mais il est beaucoup moins complet et beaucoup 
moins précis. La bataille de TOronte (Zosime, I, 50), n'est 
pas nommée ; le combat de Daphné, qui a eu lieu après le 
séjour à Antioche (Zosime, 1,52), est, par erreur, placé avant. 
La description de la bataille d'Hémèse (25, 2-3) est incomplète 
et vague. La valeur historique de la Vita Atireliani n'est pas 
contestal)le ; deux exemples précis, relatifs à des faits non 
mentionnés par Zosime, le montrent. L'anecdote sur le mas- 
sacre des chiens, lors de la prise de Tvane (22,6 — 23, 3), et les 
négociations entamées avec Zénobie, au début du siège de 
PalmjTe (26,6 — 27,5) se retrouvent dans les fragments 4 et 5 
du Continuateur de Dion. 

Les victoires d'Aurélien sur les Perses (28,2 et 35,4) sont 
confirmées par Aurelius Victor (35, 1-2), par l'existence des 
cognomina Parthicus et Persicus sur les inscriptions, et de 
la monnaie à légende Victoria Parthica (Th. Rohde, loc, 
oit,, CataL, n* 385). Pour les victoires sur les Carpes (30,4), 
cf. Aurelius Victor (39, 43), le cognomen Carpicns et l'ins- 
cription de Durostorum (C /. L, III, Supplément^ 12.456). 

Le récit de la révolte de Palmyre (31,1-4) est très infé- 
rieur à celui de Zosime (I, 60 — 61,1). Le biographe se trompe 
sur le nom de l'usurpateur qu'il nomme Achilleus : le nom 
véritable (Zosime, I, 60; cf. Polemius Silvius, Laterc.^ 
Clronic, Minor, éd. Tli. Mommsen, I, p. 522, n** 49; — et 
les inscriptions) est Antiochus ; mais il indique, ce que ne dit 
pas Zosime, que cet usurpateur était parent de Zénobie 
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{Achilleo cnidam parenti Zenobiœ parantes Imperiurrij 31, 2) : 
le fait est confirmé par une des inscriptions d'Antiochus 
(E. Kalinka, Inschriften ans Syrien^ Jahresheft. des Œsterr, 
Archàol. Insl. in Wien, III, 1900, Beiblatt, p. 25, n** 11). 

Le nom de l'usurpateur Firmus n'est donné que par la Vita 
Aureliani (32,2) et par la Vita Firmi. Il en sera question plus 
loin (II- Partie, Chap. IV). 

4** Cajnpagne de Gaule (32,3). — Le biographe (cf. les autres 
sources citées, II* Partie, Chap. V), place avec raison la guerre 
contre Tetricus avant le Triomphe. La chronologie, suivie par 
Zosime (I, 61), est erronée sur ce point. 

b'' Le Triomphe (33 — 34). — Les cognomina de victoires portés 
par Aurélien (30,4-5). — Il est difficile de dire dans quelle 
mesure le récit du Triomphe donné par le biographe est exact ; 
les points de comparaison manquent : toutefois, sur deux points 
précis, ce texte est confirmé par d'autres sources. Il est cer- 
tain que Tetricus assistait au Triomphe [Cf. Vitœ XXX Tyrann, , 
2^{Tetric.Sen,)A\ 25(Tetric. JMn.),2; — Edtrop., IX,13,2; 
— Oros. , VII, 23,5 ; — Chroniq, Saint Jérôm, , ad ann. Abrah. 
2290 (Ed. A. Schône, p. 185)J. De même le char attelé de 
quatre cerfs, sur lequel Aurélien serait monté au Capitole,est 
mentionné par Zonaras (XII, 27, III, p. 153, Dind.). 

Les cognomina de victoires pris par Aurélien sont énumérés 
au paragraphe 30, 4 et 5 : Cum et Gotàicus^ et Sarmaticus^ 
et Armeniaciis et Parthicns et Adiabenicus jam ille dice- 
retur ; le biographe ajoute que le Sénat conféra à Tempereur, 
en son absence, le surnom de Carpicus. Aurélien aurait 
répondu : Superest ut me etiam Carpisculum vocetis.., quod 
cognomen déforme videbatur, L anecdote est certainement 
fausse ; en tout cas, le texte ne dit nullement qu'Aurélien ait 
refusé catégoriquement le surnom. Les surnoms mentionnés 
par les inscriptions sont ceux de Germanicus^ Gothicus^ Sar- 
maticus, Dacicus^ Parthicus {Persicus), Arabicas, Carpicus 
et Britannicus, La liste donnée par le biographe est donc 
incomplète. On n y trouve ni Germanicus, ni Arabicus ; 
d'autre part, les deux cognomina à'Armeniacus et d'Adiabe- 
nicus ne sont pas confirmés par les inscriptions. Il serait toute- 
fois imprudent de les déclarer absolument erronés. Jus- 
qu'en 1890, le surnom de Sarmaticus n'était connu que par 
le biographe. Une inscription trouvée à Sofia (C. /. L., III, 
Supplément, 12.333) en a démontré l'authenticité. 
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6" Les réformes intérieures (35,1-3). — La réforme ali- 
mentaire (35, 1) est confirmée par Zosime (I, 61), Aurelius 
Victor (35, 7), VEpitome (35, 6-7), et le Chronographe de 354 
[Chronic. Minor,, éd. Th. Mommsen, I, p. 148). — Le bio- 
graphe est le seul texte qui mentionne la création des Ponti^ 
fices Solis (35, 3) : le fait est confirmé par les inscriptions. 
—La réforme monétaire, bien indiquée par Zosime à sa place 
chronologique (I, 61), est omise ici. 

V Campagnes de Gaule et de Rhétie. — Mort d'Aurélien 
(35, 4 — 36). — Le séjour d'Aurélienen Gaule est confirmé par 
Zonaras (XII, 27, III, p. 153 Dind.)et Syncelle (1, p. 721, Bonn). 
La campagne de Rhétie n'est donnée que par le biographe. — 
Le récit de la mort d'Aurélien est le même que dans les autres 
textes; le secrétaire, instigateur du meurtre, est nommé ici 
Mnesteus (36, 4-5), et non Eros, comme dans Tensemble des 
sources grecques. 

8* Honneurs rendus à la mémoire de F Empereur (37, 1-4). 
— La divinisation est confirmée par Eutrope (IX, 15, 2), et les 
inscriptions. — Pour la durée du règne, voir Appendice /. 

c) Additions et rectifications diverses (37, 5 — 39). — Cette 
partie de la bibliographie n'appartient pas à la rédaction pri- 
mitive. Elle a été ajoutée ultérieurement, vraisemblablement 
par l'auteur lui-même. La source principale, utilisée égale- 
ment, à la fin du IV* siècle, par Aurelius Victor, Eutrope et 
Rufus Festus, est une Histoire Romaine, aujourd'hui perdue, 
qui s'étendait jusqu'à la fin du règne de Dioclétien^ — Cette 
histoire, composée sous Dioclétien, a paru après son abdica- 
tion, peu de temps sans doute après la rédaction de la Vita 
Aureliani (305 — 306) ; elle a été utilisée déjà dans la composi- 
tion des Vies de Probus et de Carus, qui sont de fort peu 
postérieures à la Vita Aureliani, 

1" Deux rectifications, relatives à la mort de Quintillus 
(qui n'a pas été tué par ses soldats, cf. Vita Aure/ian,, 16,1, 
mais s'est fait ouvrir les veines), et au règne de Waballath 
(l'auteur de la Vita, 22,1, avait dit par erreur que Zénobie, 
après la mort d'Odœnath, avait exercé le pouvoir au nom de 


i. Al. E5MAXN, Eine verlorene Geschichte der Rômischen Kaiser {Philologue, 
Ergànz. B., IV, pp. 335-501); — H. Peter, die Scriptores Historiai Augustm, 
loc. cit., pp. 89 sqq. ; Id., die GeschichUiche Liiteratur Uber die Rômiscke Kai- 
serzeit biê auf Theodosius und ihre Quellen, Leipzig, 1897, H, pp. l.^d-lSd. 
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41, 15. — Voir Appendice /). — L'armée se trouvait alors 
près de Byzance, à environ 1900 kilomètres de Rome; Tenvoi 
des trois messages ne peut avoir exigé plus d un mois. Le bio- 
graphe, une fois de plus, ne s'est pas soucié de mettre les dif- 
férents faits d'accord. 

2* Constructions du r^gne d'Aurélien (45,2). — Aurélien, 
dit le biographe, voulut construire des thermes dans la région 
transtibérine. Il est question, sur une inscription de Gru- 
mentum(C, /. L., X, 222), d'un nouveau règlement, relatif aux 
thermes, promulgué par Aurélien. Ces deux faits doivent être en 
corrélation l'un avec l'autre (cf. aussi C. /. L,, XI, 556, Caesena) 
et C. /. L., III, Supplément, 12.736 (Domavia, en Dalmatie). 

3" Projet (fime loi relative à l'emploi de l'or pour les 
usages privés (46,1). — L'indication, donnée par le biographe, 
s'accorde absolument avec ce que l'on sait des réformes mo- 
nétaires d'Aurélien. Elle est trop précise et trop conforme à 
la réalité des faits pour avoir été inventée. 

i"" Les distributions de vin, — Les congiàires (48). — Le 
projet, relatif à la plantation de vignes sur les terres incultes 
d'Etrurie, se rattache au projet général de mise en culture des 
terres italiennes, mentionné par une constitution du Code (Cod. 
Justin., XI, 58,1). Le texte du biographe trouve ainsi sa con- 
firmation. 

Le nombre de trois congiàires {Vita Aureliani, 48,5) con- 
corde bien avec le montant total de la dépense (500 deniers), 
indiqué par le Chronographe de 354 [Chronic, minor.^ I, éd. 
Th. Mommsen, p. 148). 

5* Vie privée (49 — 50). — Il est inipossible de déterminer la 
valeur des indications qui concernent la vie privée d'Aurélien. 
Tout ce que Ton peut dire, c'est que, d'une manière générale, 
elles correspondent bien à ce que l'on sait d'autre part, sur le 
caractère d'Aurélien. 

II. Les documents. — Dans leur ensemble, les documents de 
YHistoire Auguste doivent être rejetés comme faux. Aucun 
ne peut être considéré comme authentique. 

La Vita Aureliani comprend 20 documents, dont 9 se rap- 
portent à la vie privée et 11 au règne. 

a) Documents relatifs à la vie privée, — 7 sont certaine- 
ment faux. Ce sont: la lettre de Valérien au consul Antoninus 
GâUus (8,2-4); la lettre de Valérien à AuréUen (11,1-10); la 
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lettre de Valérien à iElius Xifidius, préfet de riErarium 
(12,1-2); les trois discours prononcés au conseil de Byzance 
(13—14,7); la lettre de Claude à Aurélien (17,2-4). Pour les 
deux autres — lettre d'Aurélien ad vicarium snum (7,5-8), 
et lettre de Valérien au préfet de la Ville Ceîonius Albinus 
(9,2-7), — la preuve directe de la falsification manque. Mais le 
ton en est déclamatoire, et le contenu, fort suspect. 

b) Documents relatifs au règne. — 4 sont certainement 
faux : la lettre d'Aurélien au Sénat sur la consultation des 
Livres Sibyllins (20,4-8) ; la lettre d'Aurélien à Cerronius 
Bassus (31,5-9); la lettre d'Aurélien à Ulpius Crinitus (38, 
3-4); le discours de Tacite au Sénat (41,3-15). Les 7 autres 
sont plus ou moins suspects : quelques-uns, comme la lettre 
d'Aurélien à Mallius Chilo (23,4-5j, la lettre d'Aurélien à 
Mucapor (26,2-5), la réponse d'Aurélien à Zénobie (26,7-9), 
sont de la pure rhétorique. 


LES AUTRES BIOGRAPHIES. 

Les autres biographies de V Histoire Auguste^ dont on peut 
tirer parti pour une étude du règne d'Aurélien, sont de valeur 
fort inégale. Les unes appartiennent au même groupe que la 
Vita Aureliani : ce sont les biographies de Tacite, Probus, 
Firmus, Satuminus^ Proculus et Bonosus; les deux premières 
sont de beaucoup les meilleures. Les autres — Vies de Te tri- 
eus père et fils, de Zénobie, d'Herennianus et de Timolaus 
— sont réunies dans les Vies des XXX Tyrans, attribuées 
par la tradition à Trebellius PoUion. Ces biographies sont très 
inférieures aux Vies d'Aurélien, de Tacite et de Probus; elles 
sont généralement vides et déclamatoires : c'est le cas, en parti- 
culier, pour la Biographie de Zénobie. Les Vies d" Herennianus 
et de Timolaïis semblent devoir être rejetées entièrement. 

Quant aux documents insérés, dont un certain nombre con- 
cernent le règne d'Aurélien : procès-verbal de la séance du 
Sénat oii Tacite fut proclamé empereur ( FzVa Jact/î, 3,2 — 7,1); 
lettre d'Aurélien à Probus [Vita Probi, 6,6); édit d'Auré- 
lien, après la répression de la révolte de Firmus [Vita Firmi, 
5,3-6); lettre d'Aurélien à Gallonius Avitus {Vita Bonosi, 
15,6-8) ; lettre d'Aurélien au Sénat [Vita Zenobiœ, 30,4-11), 
ils n'ont pas plus de valeur que ceux de la Vita Aureliani. 


II 


LES AUTRES SOURCES. 


i' Les sources grecques. — Parmi les sources grecques les 
deux principales étaient Dexippe et Eunape. 

Dexippe. — La Chronique de Dexippe, Xpovtxa, se terminait à 
Tavènement de Claude, mais les I!>tu6txà s'étendaient jus- 
qu'en 271. En ce qui concerne le règne d'Aurélien, il ne reste 
de ce dernier ouvrage que deux fragments, relatifs à la guerre 
contre les Juthunges et à la guerre contre les Vandales. Dexippe 
était contemporain des événements qu'il raconte ; son récit 
est exact et sûr. Les deux fragments conservés * sont la 
source essentielle pour Thistoire des guerres danubiennes d'Au- 
rélien en 270/271. 

Ednape. — Eunape écrivit, dans la seconde moitié du 
IV"* siècle, une continuation de la Chronique de Dexippe, sous 
le titre : *H iJLSTa Aé;ix7:cv iuzopia xpcvixiQ^. Cet ouvrage s'éten- 
dait de l'avènement de Claude en 268 à la mort de Constance. 
On n'en a conservé que quelques fragments; aucun ne se 
rapporte au règne d'Aurélien. La valeur d'Eunape était bien 
inférieure à celle de Dexippe ; il se souciait assez peu de 
la précision et son histoire était en grande partie une œuvre 
derhétrorique. 

jZosiHitB. — Eunape a été utilisé comme source par un cer- 
tain rxombre d'historiens byzantins postérieurs : Zosime, le 


1. ^rcg^menla Historicorum Grsecorum (éd. G. Mùller), III, fr. 24, pp. 682-686 ; 
— ^i9to9^ici Grmci Minores (éd. L. DindorI), I, fr. 22, pp. 190-198. 

2. FrtRQm. Hist. Grxc. (éd. C. Mûller\ IV, pp. 7-56 ; — Hist. Grâce. Min. (éd. 
L. Dixiciorf), 1, pp. 204-274. 
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Continua leur anonyme de Dion, probablement identique à Pierre 
le Patrice, Jean d'Antioche. Le principal d'entre eux est 
ZosiiLio. 

Zosiiiif t'crivitau début du Vl'siècle son 'Isropia via'. En ce 
qui concerne le règne d'Aurélieii, ses deux sources princi- 
pales sont les ily.uOiy.i de Dexippe pour les guerres danu- 
biennes de 270-271, Vïaxspix ypsvix^ d'Eunape, pour l'en- 
scinble du règne. Zosime a puisé — la comparaison avec les 
fragments conservés des ilzueixi (cf. le fragment de Pierre le 
Patrice le montre) — non pas à Dexippe lui-même, mais à 
une source intermédiaire. D'autre part, il résulte du rappro- 
chement avec les fragments du Continuateur de Dion, dont la 
source principale a été Eunape, que Zosime suit Eunape 
d'assez loin et en l'abrégeant beaucoup. 

Le ri-cit de Zosime — livre I, § 47 — 63 — est distribué d'une 
■ manière fort irrégulière. Les guerres du Danube en 270-271, 
occupent un paragraphe et demi {§ 48 — 49, 1); les campagnes 
d'Orient, la partie la plus développée, H paragraphes et demi 
(§50— Gl,l); les derniers événements du règne, un et demi 
(§ 61,2 — 62). — La valeur de Zosime est assez inégale. Il est 
souvent mal renseigné pour les événements d'Occident. Le 
récit des guerres danubiennes est inexact et confus; la pre- 
mière guerre Juthunge est passée sous silence; les Vandales 
ne sont pas nommés ; la grande victoire sur le Danube, placée 
pai' Zu^inie à la fin de la seconde campagne confre les Ju- 
thunges Alamans, appartient incontestablement à la première. 
— La ^.'uerre contre Tetricus est inexactement placée en 274, 
après le triomphe. — Zosime, ou plus vraisemblablement 
sa source Eunape, ne comprend pas la portée exacte des 
réformes monétaire et alimentaire. 

Mais, pour les campagnes d'Aurélien en Orient, Zosime est 
une sourco de premier ordre : c'est, de beaucoup, la plus 
importante que nous possédions. Son récit, généralement sec, 
prend de l'ampleur; il décrit les batailles (batailles de l'Oronte, 
de Daphné, d'Hémèse), donne la composition des armées en 
présence. Les détails relatifs à la seconde révolte de Pal- 
™jTe, au rôle de Marcellinus, d'Apsseus et de l'usurpateur 


1. 'Imofix lia (éd. L. MeDdehsohn). — L'articls de L. MmoELsaoBn (Rhein. 
-"■v-i N. P. XLII, ISS7. 525-330 : De ioêimi KtaU dàpulatio) est reproduit 
"** ^a préface de l'édition. 
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Antiochus (les noms de ces deux derniers sout confirmés 
par les inscriptions : voir II* Partie, Chap. IV) ne se trouvent 
que chez lui. La tendance générale de Zosime est favorable à 
Aurélien. 

Pierre le Patrice. — Continuateur anonyme de Dion. 
— Pierre le Patrice, avec lequel il faut probablement identi- 
fier le Continuateur anonyme de Dion^ écrivit au VP siècle, 
peu de t«mps après Zosime, une Histoire Romaine du second 
Triumvirat à Julien. — Nous avons conservé pour le règne 
d'Aurélien, 7 fragments, dont 1 sous le nom de Pierre le 
Patrice 2, relatif à la campagne contre les Vandales, en 270, 
et 6 sous le nom du Continuateur de Dion. 

a) Conseil tenu à Ravenne, par Aurélien ; 

h) Maladie d'Albinus ; 

c) Négociations d'Aurélien avec les barbares, à Plaisance ; 

d) Siège de Tyane ; 

e) Négociations d' Aurélien avec Zénobie ; 

/*) Attitude d' Aurélien à l'occasion d'une sédition militaire. 

La valeur de cette source, qui est considérable, tient à ce 
que l'auteur a utilisé directement Eunape. 11 résulte des frag- 
ments conservés que le récit du Continuateur de Dion était 
beaucoup plus développé et beaucoup plus voisin du texte 
d'Eunape que ne l'est celui de Zosime. 

Jean d'Antioche. — Ulrcopia xp^vtxi^, de la création du 
monde à la mort d'Anastase (518), écrite par Jean d'Antioche^ 
dans la première partie du VP siècle, avait pour sources prin- 
cipales Eunape et Eutrope, ce dernier probablement d'après une 
traduction grecque. — Deux fragments sont relatifs au carac- 
tère et à la mort d' Aurélien. 

ZoNARAS. — J. Zonaras'* dans son 'EiriTojxY) 'IjTopiwv, écrite 
au milieu du XIP siècle, utilise directement le Continuateur de 

1. R. Rrdvbachbr, Geschichle der Byzantinischen Litleratur^ p. 238. 

2. Le fragment connu sous le nom de Pierre le Patrice fait partie des 
Fragm. Hisi. Grasc. (éd. C. MûUer). IV, p. 188, n* 12 (=r BisL Grmc, Min,, 
éd. L. Dindorf, p. 431, n* 12). — Les fragments du Continuateur anonyme de 
Dio?! sont édités dans les Fragm, Hist, Grasc. (loc. cit., pp. 197-198, n* 10) et 
dans Tédition de Dion Cassius de L. Dindorf (t. V, pp. 228-229). 

3. Fragm. Hist. Grmc. (éd. C. MQller), IV, pp. 538-622. — Les deux frag- 
ments relatifs au règne d'Aurélien se trouvent p. 599 (n** 153-156). 

4. Édition L. Dindorf (partie relative au règne d^Aurélien : XII, 27, t. III, 
pp. 152-153). 

2 
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DioD. Il est généralement précis et sûr. C*est une des sources 
principales pour le règne d'Aurélien. 

Syncelle. — Cedrenus. — G.Syncelle* ('Exasy-t; XpovcYpa^Caç: 
IX* siècle), remonte surtout à la Chronique d'Eusèbe; G. Ce- 
drenus* [^'>K'!^iq '[(TTcpîwv : XI' siècle), au Continuateur de Dion. 

Malalas. — J. Malalas'^ (Xpcvcypa^ia : fin du VI' siècle), 
mêle quelques indications exactes à un amas d'erreurs. 

LrvRES Sibyllins. — Un passage du XIV' Chant des Livres 
Sibyllins'*, écrit en Egypte au début du IV' siècle, se rapporte 
peut-être au règne d'Aurélien. 

2' Les sources latines. — Les Abréviatedrs : Adrelics Vic- 
tor, « Epitome )>, EuTROPE, RuFUS Festus. — Les principales 
sources latines, en dehors des biographies de VHistoire 
Auguste^ sont les abrégés de la fin du IV' siècle : les desares^ 
d'Aurelius Victor^, Y Epitome d'un auteur inconnu^, le Brevia- 
rium d'Eutrope' et celui de Rufus Festus s. Tous ces ouvrages 

1. Édition G. Dindorf (Bonn), t. I, pp. 721-722. 

2. Édition I. Bekker (Bonn), p. 455. 

3. Édition G. Dindorf (Bonn), Uv. XII, pp. 299-301. 

4. XIV, 205-214 (éd. Rzach). 

205 : Kai tà-zt Ô'àf^ç avaÇ, ô; T'kAXajre Ypà(i{ia-oc àpxi^i^i 
*E)r6po{»; f,Ye{iovf,a; éiceiyàtievoc Ttepl vîxr,; 
4*ép^E(rdai oxuXdcxevm xal ota>vot9i {JL£6r,9ei. 
Al ot (TOI, Tcup^xa'jfTTE 7r6Xi;, (ie'yaX(^o6&v& *Pb>(iy], 
*0irw6(ja ta tn TiaOeîv, iTieJT'av taSe icàvxa Yévr,Tai. 

210 : 'AXXà (uya; pa<rtXE^^c à TrepixA'jto; àii^i'c eTretra 
\pu<To> r'TjXéxtpb} Te xai àpY'<^p<!> vjS'éXéçavTi 
*ËUY£pei ^â(rav ore xal èv x6<r(t(i> icpotepr,(reic 
KrfiiJiaat xal vaôic àyopâcc fcXo'jtoi; oraSiotc te 
Kal Tdre SVvdi; ïar^ 7râ<nv fdcoc, (<>C tb irplv tJo6a. 

A. WiRTH {da8 Vierzehnle Buch der Sibyllischen (Wiener Studien, XIV, 1892, 
pp. 46-47) rapporte les vers 205-207, à Técrasement des tyrans par Auré- 
lien ; les vers 208-209, à lïncendie d*une partie de la ville, au moment où 
fut réprimée la révolte des monétaires, fait qui serait intéressant (Voir plus 
loin, III' Partie, Chap. III); les vers 210-215, à la construction de la nouvelle 
enceinte de Borne et du Temple du Soleil. Joh. Geffckek {Komposition und 
Entstehungszeit der Oracula Sibyllina^ Leipzig, 1902, pp. 64-68) croit au con- 
traire que ces vers ne font allusion à aucun événement historique précis. 

6. AuHEL. Victor, De Caesaiibus (35). 

6. Voir, pour la critique de ces divers abrégés, H. Peter, die Geschichùliche 
Utieratur Uber die Rômische Kaiserzeit bis Theodositts und ihre Quellen^ II, 
pp. 152-157. 

7. IX, 13-15. 

8. 8; 24. 
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ont utilisé, dans une mesure plus ou moins large, THistoire 
Romaine aujourd'hui perdue, dont il a été question plus haut, 
à propos de la VUa ÀurelianiK Ces textes sont généralement 
exacts, mais aussi très secs. Le récit d'Aurelius Victor est 
incomplet : le début du règne d*Aurélien manque. 

JoRDANES. — Orose. — Jordanes*^ [De Siimma Temporum 
vel origine actibtisqxœ gentis Romanorum) et Orose ^ [Histo- 
riarum adveraus paganos libri VU), suivent Eutrope et la 
Chronique de Saint Jérôme. 

Il faut ajouter quelques indications éparses dans les Pané- 
gyriques, Ammien Marcellin, Julien*, etc. 

EUSÈBE. — Le « DE MORTIBUS PERSECUTORDM ». — Pour 

l'histoire religieuse les textes essentiels sont ceux d'Eusèbe^'' 
\Hisloire Ecclésiastique) et du pseudo-Lactance^ [De Mortibus 
PerseciUontm), 

La tradition grecque et byzantine qui se rattache à Dexippe 
et Eunape est généralement favorable à Aurélien ; c'est le cas 
notamment pour Zosime et Zonaras. 

Los abréviateurs latins sont divisés. Eutrope et Tauteur de 
VEpitome reflètent Topinion du parti sénatorial sur Aurélien ; 
ils lui reprochent d'avoir été cruel et sanguinaire. Aurelius 
Victor, au contraire, lui consacre un éloge enthousiaste. 

3" Les Chroniques. — La chronique qui a servi de base à 
toutes les autres est la Chronique (TEnsèhe'^, écrite peu 
après 325 ; Toriginal grec est perdu, mais on a conservé la 
version arménienne et la traduction latine de Saint Jérôme, 
rédigée en 380. La Chronique de Saint Jérôme est suivie par 


1. Voir plus baut, p. 11. 

2. Édit. Th. Mommsen [Monum. German.^ Auctor. Antiq., t, V. p. 37, 
290-291. 

3. Édit. K. Zangemeister [Coi'p. Script. Eccles. Lat. Vindoh., t. V (Id., éd. 
Teubner)]. 

4. ilvjjiîtiatov fj Kp6via (313 D — 314 A, p. 403, éd. ïlertlein). — Quelques 
aUusioos, d'aiUeurs sans importance, à des événements historiques du règne 
d^AuréUen, se trouvent dans lun des deux traités sur V Éloquence, attribués au 
Rhéteur Ménandre. W. Nitsche, der Rhetor Menandros und die Scholien zu 
Demoslhenes (Program., Berlin, 1883). 

5. Édit. G. Dindorf, t. IV, vu, 28, 4; 30, 19-22. 

6. Édit. Brandt (Corp. Script. Eccles. Lat. Vindoh., t. XXVll, p. il9). 

1. Édit A. SchOne, t. II (Vers. Armén., p. 184 ; — Chroniq, Saint Jérôm.^ 
p. 185). 
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la Chronique de Cassiodore^ et les Chronica Gallica^. — La 
Chronique Pasca/e^, composée à Constantinople vers 630, 
occupe une place à part. 

La Chronique Urbaine de 354^ donne quelques indications 
précises sur les distributions alimentaires et sur les construc- 
tions d'Aurélien à Rome. Il faut y ajouter le Laterculus de 
PoLEMius SiLVius^, composé en 449. 

Les trois rédactions des Fastes Consulaires : Chronique 
Urbaine de 354^, Consularia Constantinopolitana"^ y suivis par 
la Chronique Pascale, Consularia Ila/ica^, concordent abso- 
lument pour le règne d'Aurélien^. 

La liste des préfets de la Ville est donnée par la Chroni- 
que Urbaine de 35 i^^. 

i" Les sources juridiques. — Les constitutions d'Aurélien 
dont le texte est conservé sont au nombre de sept. Six sont 
données par le Code Jdstinien (1,23,2; II, 44,1; V, 3,6; V, 
72,2; VII, 16,7; X, 62,2), une par les fragments du Vatican 
(Ph. HusruKE, Jurisprudentia anlejustiniana^ p. 706, n** 30). 
beux autres sont mentionnées par des constitutions d'empe- 
reurs postérieurs [(CoD. Justin., XI, 58,2: Constitution de Cons- 
tantin), XII, 62,4 (Constitution de Dioclétien et Maximien)]. 

5° Les Papyrus. — Les papyrus, relatifs au règne d'Aurélien, 
sont au nombre de quatre. 

1° Greek Papyri in the British Muséum ^ Catalogue with 
Texts, edited by F. G. Kenyon. 2' volume (1898), pp. 161-162, 
n^CCXIV. — Une partie du Papyrus (11. 1 — 15) a été reproduite 
dans la PaLvof/raphical Society^ II, 1893, p. 164 ; la fin a 
été découverte plus tard. Il s'agit de dégâts commis sur une 
propriété deTempereur Aurélien,en Egypte. Pas de date précise. 

1. Êdit. Tb. Mommsea (Monum. Germ.^ Auctor. Antiq.^ Chronica Minora, 
t. II, p. 148). 

2. W., t. I, p. 642. 

3. Édit. L. Dindorf (Bonn), 1. 1, pp. 508-509. 

4. Édit. Tb. Mommsen {Monum. Germ.^ Auctor. Antiq.y Chronica Minora^ 
t. 1, p. 148. 

5. /d., pp. 521-522. 

6. Id., p. 60. 

1, Id., pp. 228-229. 

8. W., p. 289. 

9. Voir Appendice IL 

10. Id. 
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2* Papyrus Erzherzog Rainer : Fûhrer durch die Ausslel- 
lung^ n° 287. — Acte privé, daté de la troisième année alexan- 
drine d'Aurélien (29 août 271/28 août 272). 

3* Corpus Papyrornm Raineri (K. Wessely), vol. I, 1895, 
pp. 27-31, n* IX (Cf. Fiïhrer durch die Ausstellung, n" 286, 
p. 85; et K. Wbssely, Ein Papyrus aus der Zeit des Aurélia- 
nus imd Vaballathus , dans les Mittheilungen aus der Sammlung 
der Papyrus Erzherzog Rainer, t. IV, 1888, pp. 51 à 62). — 
Acte privé, daté du mois de }^l{eydp = février), de la 
seconde année alexandrine d'Aurélien et de la cinquième de 
Waballath (29 août 270/28 août 271). 

i"" Ulr. WiLCKEN, Die Titulatur des Vaballathus (dans la 
Zeitschr. fur Numism. RerL, XV, 1887, p. 331. — Acte privé, 
daté de la même année, le 26 iJ-exeip (=23 février 271). 

6* Les inscriptions. — La liste des inscriptions, relatives 
au règne d'Aurélien, est donnée à V Appendice 11 L 

V La nomismatique. — Le travail essentiel sur la numisma- 
tique du règne d'Aurélien * est celui de Th. Rohde : Die Mûn- 
zen des Kaisers Aurelianus, seiner Frau Severina und der 
Fûrsten von Pa/myra,Miskolcz, 1881, divisé en trois parties: 
a) les textes ; b) catalogue des monnaies ; c) classification 
par ateliers monétaires. — Le catalogue doit être complété 
d'après les études de Belfort^, de E. Chaix^ et de 
Fr. Gnecchi*. 

Il faut ajouter les articles de Al. Sorlin Dorigny ^, sur le 
soulèvement des Monétaires, de Al. Missong^, Em. Lépaulle^, 


1. Le Catalogue des Monnaies tTAurélien dans H. Cohrk (2* édition, t. VI, 
Aurélien^ Paris, 1886), comprend 287 numéros: celui de Th. Rohde, 446 numéros. 

2. Monnaies non décrites dans //. Cohen^ dansi'.4n/ti/aire de ta société fran- 
çaiH de Numismatique^ 1883, pp. 260-262. 

3. Recherche des monnaies coloniales romaines non décrites dans l'ouvrage 
de H. Coken^ dans V Annuaire de la Société française de Sumismatique^ 1893, 
pp. 27-28. 

4. Appunti di Numismalica Romana^ dans la Rivista Italiana di S'umisma- 
lica: I (1888), pp. 148-155; Il (1889), 462-476; 111 (1890), 202-205 : IV (1891), 315-319; 
V (1892), 24-29; VI (1893), 292-297; V111 (1895), 189-192 ; XI (1898), o5-57. 

5. Aurétien et la guerre des Monnayeurs {Revue Sumismatique^ 1891, 
pp. 105-133). 

6. Zur Mûnzreform unter den Romischen Kaisern Aurelian und Diocletian 
(Wien, Sumism. Zeitschrifl, I, 1869, pp. 105-134). 

7. la Monnaie Romaine à la fin du Haut Empire {Revue S'umismatique^ 1888, 
pp. 396-416; 1889, pp. 115-141). 
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» 

0. Seeck*, Th. Mommsen'2, sur la réforme monétaire, les travaux 
de A. MiLANi^ et de Ad. Blanchet '*, sur la circulation moné- 
taire et les enfouissements de trésors. 

Les règnes de Gallien, Claude et Quintillus ont été étudiés 
dans une série d articles de 0. Voetter ^ et And. Markl® ; la 
numismatique de l'empire gallo-romain, par R. Mowat^ et 
celle de Tempire palmyr6nien,parAl. Missong^, A. von Sallet'* 
et Th. Rohde^o. 

Travaux divers. — Le règne d'Aurélien est étudié par Tille- 
mont {Histoire des Empereurs, Paris, 1691, III, pp. 500-52ij, 
Th. Bernhardt {Geschichte Roms von Valerian bis zttm Dio- 


1. Die Mûnzpolitik Dioclelians und seiner Sachfolger (Zeitschr, fUr Sumism. 
Berl., XVII, 1890, pp. 36-89 ; 113-166). 

2. Th. Movmsb!*, Das Diocletianische Edikt ilber die Waarenpreise [Hermès^ 
XXV, 1890, pp. 23-35). 

3. // Riposiiglio délia Venera : Monele Romane délia s^cunda meta del 
Terzo Secolo, Florence, 1886 {AUidell. Ace. dei Lincei, Série III. Memor., vol. IV, 
1879-1880, pp. 1-213; — Id., Mtiseo lialiano di Anlichita Classica, 11, Di Alcuni 
Riposligli di Monete Romane ^ pp. 367-370. — Al. Missono, die MUnzfunde der 
Venera {Wien. Sumism. Zeilschr., XUI, 1881, pp. 364-367). 

4. Les Trésors de Monnaies Romaines et les Invasions Germaniques en Gaule, 
Paris, 1900. 

5. Die MUnzen des Kaisers Gallienus und seiner Familie (Wien. Numistn, 
Zeilschr., XXXII, 1900, pp. 117 à 147 ; XXXlll, 1901, pp. 73 à 110). — Cf. Con- 
grès international de Numismatique réuni à Paris en 1900 {Procès- verbaux ef 
Mémoires publiés par le comte de Castellane et Ad. Blanchet, pp. 227 à 234). 

6. Uber die Bedeutung der Sièges MUnzen Victoria G IIIIII und Victor. 
German. unter Claudius II (Wien. Numism. Zeitschr., XVI, 1884, pp. 367-375); 

— die Reichsmilnzstûtten unter der Regierung Claudius II und ihre Emissio- 
nen (Id.^ pp. 375-460) ; — Gewicht und Silbergehalt der Antoniniane von Clau- 
dius Il Gothicus {Id., XXI, 1889, pp. 234-254) ; - Serdica oder Antiochia {Id., 
pp. 393-430); — das Provinzial Courant unter Kaiser Claudius II : a) Colo- 
nial Geld {Id., XXXI, 1899, pp. 319-329) ; — h) Geld der Griechischen Stiidte 
{Id., XXXII, 1900, pp. 149-183) ; — c) Aleaandriner {Id., XXXlll, 1901, pp. 31-71). 

— Die ReichmUnzsttltlen unter der Regierung des Quintillus und ihre Emis- 
sionen {Id., XXII, 1890, pp. 10-24) ; — Gewicht und Silbergehalt der Antoni- 
niane von Quintillus (/c/.,XXlV, 1902, pp. 143-147). 

7. Les ateliers monétaires impériaux en Gaule, principalement de Postume à 
Tetricus (258-273) {Rev. Sumism., 1«95, pp. 134-176). 

8. Unedirte Mûnze des Romischen Kaisers Vabalathus (HVe/t. Sumism. 
Zeitschr., II, 1870, 443-448). 

9. Die FUrsten von Palmyra, unter Gallienus, Claudius und Aurelian, 
Berlin, 1866; — die Daten der Alexandrinischen Kaisermilnzen, Berlin, 1870; 

— die MUnzen des Vabalathus und der Zenobia (VV'ie;i. Numism, Zeitschr., 
Il, 1870, pp. 31-48); — Denar des Vaballath {Id., III, 1871, pp. 101-104); - 
Pràgung der Palmyrener unter Claudius {Zeitschr. fur Sumism. Berl., III, 
1873, pp. 405-406). 

10. Loe, cit. 
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dedans Tode (Berlin, 1867, pp. 144 à 213), E. Herzog {Ges- 
chichle ttnd System der Rômischen Staatsverfassung^ Leipzig, 
1884, II, pp. 576-585), V. Duruy {Histoire des Romains, 
éd. in-4% nouvelle édition, Paris, 1883, VI, pp. 456-499), 
H. Schiller (Geschichte der Rômischen Kaiserzeit, Gotha, 1883, 
P, pp. 851-871). 

Il faut ajouter enfin les dissertations peu développées et sans 
grande importance de Fr. Goerres [de primis Aiireliani prin- 
cipatus temporibus, Bonn, 1858), A. Becker [Imperator L. Do- 
mil lus Aurelianus restitutor orhis, Monasterii, 1866), K. H. 
KoKER {de L. Valerio Atireliano^ Trajecti ad Rhenum, 1873), 
A. Martini [Quxstiones criticœ de rébus ad historiam Aure- 
liani pertinentibus institutâs, pars I, De Bello Palmyrenico, 
Monasterii, 1884). 


PREMIERE PARTIE. 


CARRIÈRE PRIVÉE D'AURÉLIEN. 
L'EMPIRE A SON AVÈNEMENT. 


CHAPITRE I. 


CARRIÈRE PRIVÉE D'AURÉLIEN 


Aurélten (L. Domitius Aurelianus*) naquit en Pannonie Infé- 
rieure, aux environs de Sirmium^, le 9 septembre*^, probable- 
ment — le chiffre de Tannée n'est pas absolument sûr — en 214 K 
Sa famille était de condition assez basse ^. Son père, un homme 
de la campagne, était établi comme colon, selon une tradition 

1. Le nom complet est donné par les inscriptions, les monnaies et par un 
papyrus de 211 (K. Wessely, Ein Papyrus aus der Zeil des Aurelianug und 
Vahallathus^ loc. cit, (Voir plus haut, p. 21). Les textes, les constitutions du 
Code, les autres papyrus donnent simplement Aurelianus. — La suscription 
d'une lettre de Claude, insérée au paragraphe 17 de la Vila Aureliani^ porte : 
Flavius Claudius Valerio Aureliano. La lettre n*est pas authentique (voir plus 
loin, p. 39, not. 1), et Tattribution à Aurélien du gentilice Valerius n a aucune 
valeur. 

2. Selon une autre tradition, Aurélien serait né dans la partie des deux 
Mésies qui forma, depuis 275, la nouvelle province de Dacie. La Vila Aureliani 
(3, 1-2) mentionne les deux traditions : Divus Aurelianus orlus^ ul plures 
loquunlury Sirmii familia oàscuriore, ul nonnulli^ Dacia Ripensi. Ego aulem 
legisse me memini auctorem qui eum Mœsia genitum prœdicarel. La seconde 
tradition se retrouve aussi dans Eutrope (IX, 13, 1) : Dacia Ripensi oriundus, 
et VEpitmne (35, 1) : Inler Daciam et Macedoniam, 

3. Le jour de naissance est donné par la liste des Natales Cœsarum^ rédigée 
au temps de Constance 11 : C. /. L., l'^, p. 253 : V. Ida. Sept. (^ D septem- 
bre), et par les Fastes de Philocalus, de 354 (i«/., p. 272). 

4. L'année de la naissance n'est indiquée par aucune des sources princi- 
pales. Malalas (XI 1, p. 301, éd. Bonn) dit qu*Aurélien mourut à soixante et un 
ans; la Chronique Pascale (l.p. 509, éd. Bonn) lui donne soixante-quinze ans au 
moment de son avènement. Le second chiffre est manifestement erroné : il y 
a eu confusion avec Tàge de Tacite, successeur d'Aurélien. — Selon Zosime 
(I, 51), Aurélien, lors de la première campagne contre Zénobie (début de 272), 
était grisonnant : « ^AvSpa {UdatTC^Xiov èpt^épetav riva irpbc Tf|V tou |3a(xt>é(i>; i 
6cav SoxouvTa neoc c'xetv. » Cette indication de Zosime, Teffigie des monnaies 
et tout ce que Ton sait de Taciivité et de la vigueur d*Aurélien, concordent 
bien avec Vàge mentionné par Malalas. 

5. Viia Aurelian.^ 3, 2 : familia obscuriore ; 4, 1 : modicis orlus parentibus : 
id.^ 4, 3 ; 4, 7. 
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rapportée par YEpitome^^ sur les domaines d'un certain séna- 
teur Aurelius ; c'était vraisemblablement un ancien soldat, qui, 
comme tant d'autres au III* siècle, avait reçu, à sa sortie du 
service, un lot de terre à cultiver. 

Sa mère, selon la Vita Aureliani^, aurait été prêtresse du 
Soleil. Le fait, souvent révoqué en doute, n'est pas aussi in- 
vraisemblable qu'on Ta prétendu. Déjà, à la fin du IP siècle, les 
diverses formes de la religion solaire étaient fort en honneur 
dans les provinces danubiennes, particulièrement en Pannonie 
et en Dacie ; propagées par l'armée, elles avaient profondément 
pénétré dans les campagnes, où les soldats, après avoir achevé 
leur service militaire, s'installaient souvent comme cultiva- 
teurs. Les sanctuaires consacrés à la religion solaire étaient 
nombreux. 

D'autre part, le culte du Soleil, sous sa forme italique, avait 
été de tout temps, à Rome, desservi par la gens Aurélia^ et 
était pour cette gens une sorte de culte domestique. Il est très 
admissible que la mèred'Aurélien, femme d'un colon du sénateur 

1. 35, 1 : Genilus pâtre mediocri et^ ut quidam ferunl^ Aurelii clarissimi 
senaloria colono. 

11 est probable qu'Aurélien tenait son cognomen Aurelianus de sa mère. 
Son père était un Doinitius, sa mère vraisemblablement une Aurélia, sans 
doute une affranchie des Aurelii. — De même, le cognomen de Dioclétien, 
Diocletianus, lui venait de sa mère, Dioclea : DiocletianuR Dalmata, Anulini 
senatons lihertinus^ matve pariter atque oppido nomine Dioclea, quorum voca^ 
bulis, donec imperium sumerefy Diodes appellatus, ubi orbis Romani poien- 
tiam cepit, Graium nomen in Romanum morem convertit {Epitom., 39, 1). 

2. Vita Aurelian., 4, 2 : Matrem ejus Callicrales Tyrius Grœcorum longe 
doctissimus scriptor^ sacerdotem lempli Solis, qui in vico eo, in quo kabiia- 
bani parentes,,., fuisse dicit. Habuisse quin etiam nonnihilum divinationis...; 
— id. 4, 5-6 ; 5, 5 : Data est et prœ/erea, cum legatus ad Pensas isset, paiera, 
qualia solet imperatoribus dari a Rege Persat*um, in qua insculptus erat Soleo 
habita quo colebatur ab eo templo, in quo mater ejus fuerat sacerdos. — 
Deux statues mutilées (pour toutes deux la tète manque) ont été découvertes, 
en 1883. sur remplacement de l'ancien camp de Camuntum, en Pannonie 
Supérieure (Fr. Stl'uniczk A, i4us.7?'a6Mn|7en in Carnuntum,\\, Bildwerke, y4rcAao/. 
Epig.Mitth. aus Œsterreich Ungaim^Wïi, 1884, pp. 59-74, PI. 1, 11). L'une est 
une statue d'empereur portant la tunique et la cuirasse, l'autre est une statue 
de femme, vêtue d'une longue tunique et d'un manteau, portant sur le bras 
gauche un petit enfant nu. Peut-être ces deux statues représentent-elles, l'une 
Aurélien empereur, l'autre la mère d'Aurélien, en costume de prétresse, por- 
tant son fils enfant (Cf. P. Habel, Numisinatisch-Archâologischer Ueilrag zur 
bildlichen Darstellung des Sonnengottes in der Rômischen Kaiserzeil, Wo- 
chenschrift fur klassische Philologie, \Wè, pp. 215-278). 

3. Festus ; De Verborum Signifie, (édit. Thewrewk de Ponor, p. 48) : Aure- 
liam familiam ex Sahinis oriundam a Sole dictam putant, quod ei publiée a 
populo romano datas sit locus, in quo sacra facerel Soli, qui ex hoc Auselii dice 
bantnr^ ut Valesii, Papisii pro eo quod est Valerii, Papij-ii» 
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Aurelius et probablement elle-même affranchie des Aurelii, ait 
eu un culte particulier pour la religion solaire, et qu'elle ait 
été choisie, de préférence à toute autre, comme prêtresse du 
Soleil, dans la localité qu'elle habitait. Aurélien montra toujours 
pour la religion solaire une ferveur * qu'on ne retrouve au môme 
degré chez aucun des empereurs danubiens du III" et du début 
du IV' siècle; cette ferveur particulière s'expliquerait très bien 
par un culte de famille. 

Les textes ne disent pas qu'Aurélien ait eu des frères. Us 
mentionnent seulement une sœur '^^ dont il fit plus tard, durant 
son règne, mourir le fils ou la fille. 

La Pannonie, entièrement romanisée, était, depuis le 
II* siècle, un des centres de recrutement pour l'armée romaine. 
L'esprit militaire, naturellement fort vif au voisinage de la 
frontière, y était entretenu par les nombreuses troupes répar- 
ties le long du Danube, et par la masse d'anciens soldats éta- 
blis comme cultivateurs dans le pays. Parmi cette population 
nule et inculte, les religions orientales avaient trouvé un ter- 
rain particulièrement favorable à leur développement; dans 
aucune province de l'Occident, au IP et au III" siècle, on ne 
les voit aussi florissantes qu'en Pannonie et en Dacie^. Les 
deux traits caractéristiques d'Aurélien seront ceux mêmes de 
la population pannonienne : Tesprit militaire et la ferveur reli- 
gieuse. 

La jeunesse d'Aurélien correspond à une période de calme 
et (le prospérité pour les provinces danubiennes. De Caracalla 
à Sévère Alexandre, ces provinces, et, en particulier, la Pan- 
nonie, ne furent jamais sérieusement menacées par les inva- 
sions ; le danger ne devait commencer pour elles qu'au temps 
de Maximin et de Gordien III, lorsque les Goths attaquèrent 
les villes grecques du Pont-Euxin et la Dacie. 

Sur la jeunesse d'Aurélien, nous ne savons rien. Le bio- 
graphe dit simplement qu'il se fit remarquer de bonne heure par 
la vivacité de son esprit, par sa force musculaire et son ardeur 
pour les exercices militaires*. Le fait est fort vraisemblable ; 


1. Voir plus loin, III* Partie, Cbap. V, pp. 188 sqq. 

2. Vila Aurelian., 36, 3; — Epitom., 35, 9; — Eutrop., IX, 14. — Voir plus 
loin, m- Partie, Chap. !•'. 

3. Fr. CuMoxT, Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mi- 
Ihra, Bruxelles, 1896-1899, t. 1, pp. 248-255. 

4. Vita Aurelian.y 4, 1 : A prima mtate ingenio vivacissimus, viribus clartts^ 
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dans cette population de soldats, la préparation à la guerre 
était constante. Aurélien, qui, par tempérament, ne faisait rien 
à demi, dut attirer l'attention très vite. 

L'entrée d'Aurélien au service militaire, — il eut vingt ans 
vers 234, — précéda d'assez peu la mort de Sévère Alexandre. 
Sa carrière privée, qui comprend trente-cinq années environ, 
correspond à la période de Tanarchie militaire (235-268), si 
désastreuse pour TEmpire, mais si favorable à Tavénement des 
hommes nouveaux. Sévère Alexandre, en inaugurant dans Tad- 
ministration des provinces la séparation des pouvoirs civil et 
militaire, avait ouvert aux officiers sortis du rang Taccès des 
grands commandements. D'autre part, dans la détresse crois- 
sante de l'Empire, les provinces danubiennes, dont l'importance 
était si considérable pour le recrutement de l'armée, devaient 
déplus en plus passer au premier plan; en quinze années, deux 
empereurs, Maximin, unThrace, Decius, un Pannonien comme 
Aurélien, allaient successivement en sortir. 

Aurélien eut donc la double fortune d'entrer dans l'armée au 
moment où les hauts commandements devenaient accessibles 
à tous et où les provinces danubiennes, d'où il était origi- 
naire, commençaient à jouer un rôle prépondérant. 

La carrière militaire d'Aurélien jusqu'à son avènement k 
TEmpire (v. 234-270), se divise en trois parties sur lesquelles 
les textes nous renseignent inégalement: 

1** Jusqu'à l'avènement de Valérien (v. 234-253) ; 
2' Sous Valérien et Gallien (253-268) ; 
3" Sous Claude (268-270). 


I 


Pour cette première période, la Vita Aureliani ne men- 
tionne que deux faits. 

a) Une can^pagne en lllyricum (6, 3-6). — « A la tête de 
300 soldats pra^sidiarii, Aurélien battit les Sarmates qui 
envahissaient l'Illyricum. Il en tua, de sa main, 48 en un seul 


nullum unquam diem praetermisif, quamvis festum, quamvis vacanteni, quo 
non sepilo et sagiltis ceterisque armorum exercerel officiis. 
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jour, et plus de 950 en plusieurs rencontres. » — Le bio- 
graphe ajoute qu'à la suite de ces exploits, « les jeunes sol- 
dats composèrent, en son honneur, des chants et des danses 
militaires qu'ils exécutaient les jours de fête » : 

Mille, mille, mille decollavimus, 

Unus homo! mille decollavimus. 

Mille vivat qui mille occidit. 

Tantum vini nemo hahet, quantum fudit sanguinis. 

h) Une campagne en Gaule, sur le Rhin (7, 1-2). — « Auré- 
lien, tribun de la VI* légion Gallicana, battit complètement, 
près de Mayence, les Francs qui ravageaient toute la Gaule. 
Il en tua 700 et fit vendre à Tenchère 300 des leurs faits pri- 
sonniers*.» Cet exploit fu{ célébré par une autre chanson 
militaire : 


Mille Sarmatas, mille Francos semel et semel occidimus, 
Mille Persas quœrimus. 

Les détails de ces deux récits n'ont évidemment aucune valeur 
historique. Aurélien, par sa bravoure et sa force physique, est 
devenu assez vite dans Tarmée un héros de légende, et il est 
vraisemblable que les deux chansons rapportées par le bio- 
graj he ont été composées plus tard. Mais l'existence même 
de ces deux premières campagnes d'Aurélien n'est pas dou- 
teuse. 

Il résulte du récit, d'une part, que la campagne contre les 
Sarmates a précédé la victoire sur les Francs, et, d'autre part, 
qu'au moment du combat de Mayence, Aurélien était tribun 
de légion. L'âge légal pour l'obtention du tribunat légionnaire 
était trente ans. Aurélien, entré au service militaire vers 234, 
a débuté nécessairement par les grades inférieurs, puis il est 
devenu successivement centurion et tribun de cohorte. Il n'a 
pu être nommé tribun de légion avant les dernières années 
de Gordien III (vers 242-244), au plus tôt. 

Il est question, en 242, lois du départ de Gordien III pour 


1. Les chiffres relatifs au nombre des Sarmates et des Francs, tués ou faits 
prisonniers par Aurélien, ont été arbitrairement choisis de manière à donner 
le nombre total de 1.000. 
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la campagne d'Orient, d'une guerre contre les Sarmati-^ ' sur lo 
Bas Danube ; peut-être (on ne peut se prononcer avec certi- 
tude) la victoire d'Aurélion sur les Sarraates se place-t-elle 
à ce moment, ou est-elle légèrement antérienre. L'effectif. 
3<>J liommes, placé sous ses ordres donnerait à penser qu'il 
n'était encore que tribun de cohorte ; il aurait été promu tribun 
de légion à la suite de ce succès. 

Vers la tin du règne de Gordien III, Aurélien passa de 
l'armée du Danube à l'armée du Rhin; c'est à ce moment -qu'il 
détruisit près de Mayeuce, en interceptant leur retraite, plu- 
sieurs bandes de Francs qui avaient envahi la Gaule par la 
vallée de la Moselle. 

Le tribunat légionnaire el la préfecture d'une aile de cava- 
lerie étaient les grades les plus élevés auxquels Aurélien pou- 
vait atteindre. A cette époque le commandement de la légion 
appartenait encore au légat sénatorial. Mais il y avait un em- 
ploi dans lequel l'empereur pouvait déléguer les tribuns légion- 
naires : c'était celui de (/uj:, chargé, pour un lapa de temps 
variable, du commandement d'une pu de plusieurs légions. 
En qualité de dtix, Aurélien devait exercer k plusieurs 
reprises, sous Valérien et sous Claude, d'importants commao- 
dements. — Son biographe écrit (10,2) : Hahiiit multosdaca- 
tus,plurhnos Iribuiia/us, vtcarias ducuni et iribunorinn diver- 
sis teinporifms prope quadraginta; le chiffre donné est sujet 
i. caution, mais les indications générales relatives à la carrière 
sont exactes^. 

Il est question également, au paragraphe 5, 5 de la Vita 
Aureliani, d'une ambassade d'Aurélien en Perse*. A cette 


1. nta Gnedianor.. 2fi, 1 : — cf. 3*, 3. 

a. Wi«t«Baii.-DAHM,;iic.L'i7.(v.p.60).l.p.3li; — F. D*Hs, lot: ri/. {.W.). P- 203- 
11 Nt nbiolumenl impossible d'admettre la chronologie de Tu. BEnNB.ttiDT (p. 30) 
etdgH. Schiij.t;)! (I', p. SIS, aut. 3), igiii reculent la date de uelte viclotre jusque 
■OUI i» règne de V&lérien (TersîSli-inli). — A celle même invnsion dei Francs 
Ëe rapportent ■raJ^emblublement les trou voit leit monétairei d'Uersreld (Pro- 
Tioce Rhénane ; Ad. Bwkchet, lae. cit.. n- 152), d'HouHaiîïe (Luiemlmai^ 
beige : Id., n* SS9], de Marialmé (Bol^çique : provioce de Namur : Id., a' 707). 
de CuntriHon (Meuse : Id., n- i03), de Prézelles (Nord : Id.. n* 83) et 
d'Annappei {Nord : Id., n" 3). — Tous eea trésors ont été enfouis sous le règne 
de Gordien III. 

3. La lettre d'Aurélien ad Vicariuui Suurn [Vila Aui-elian,, 7. 5-B), n'& 
aucune valeur historique. C'est an dorunienl vide et déclamaloire. que le 
biographe a composi^ uniquement pour appuyer ce qu'il dit rie ta sévérité 
d'Aurélien. 

*. Data est ei preelerea, eiim Irgatas ad Pei-sas imel, paiera, gualia ti ' 


J 
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même ambassade se rapporte probablement l'entrée d'Aurélien 
àAntioche mentionnée au paragraphe 5, 3-4*. Ces deux indi- 
cations étant données à propos des présages du règne, il n y a 
guère ày attacher d'importance. Si elles sont authentiques (ce 
qui est plus que douteux), Tambassade d'Aurélien en Perse doit 
se placer entre2ir4 et 251, probablement sous Decius. 

On ne sait rien de précis sur la carrière d'Aurélien au 
temps de Philippe, Decius, Gallus, ^milianus ; il est vrai- 
semblable que Decius, Pannonienlui aussi, dut contribuer for- 
tement à Tavancement de son compatriote. 


II 


Le biographe consacre huit paragraphes (8-15) à la car- 
rière d'Aurélien durant les sept années du règne de Valérien 
(253-260) ; mais, de ces huit paragraphes, six sont occupés 
par des documents dont aucun n'est authentique'^, et un (15, 
Ii-6), par une digression étrangère au récit. 


peraloribus dari a Rege Persarum^ in qua insculptus erat Sol eo habita quo 
colebaturab eo leinplo in quo mater ejus fuerat sacerdos. Donatus eidem etiam 
tlephnnlus prœcipuus, quem ille imperatori obtulit^ zolusque omnium priva- 
lus Aurelianus elephanti dominus fuit, 

1. Ingrediente eo Antiockiam in vehiculo, quod prae vulnere tune equo sedere 
non possety itapallium pnrpureum^ quod in honore ejus pansum fuerat^ deci- 
dxt ut humeros ejus tegeret. Et y cum in equum transire vellety quia invidiosum 
tUrfic erat vehiculis in civitate uti, equus est ei Imperatoris adpliciius, oui per 
festinationem insedit. Sed ubi comperit^ semnt ad suum transtulit. 

2. Sur les sept documents, relatifs h cette partie de la vie d'Aurélien, il y 
en a six pour lesquels la falsification est certaine : 

a) Lettre de Valérien au consul Antoninus Gallus, trouvée, selon le bio- 
graphe, in Vlpia Bibliotheca inter linteos libros {S, 2-4). — Gallien y est qua- 
lifié de puer; Cu/pa5...9t/o</ Poslumo filium meum Gallienum magis quamAure- 
iiano commiserimy cum ulique severiori et puer credendus fuerit et exercitus.,. 
Or, en 253, Gallien était âgé de trente-cinq ans (cf. H. Peter, die Scriptores 
Hhtoriap AuguslSj pp. 160, 179) ; 

//. Lettre de Valérien à Aurélien (11) ; 

c) Lettre de Valérien à iElius Xifidius, préfet de l'iErarium (12, 1-2); 

</, #, /) Procès- verbal du conseil de Byzance en 258, extrait, selon le bio- 
graphe, ex libris Acholi^ qui magister admissionum Valeriani principis fuit, 
libro actorum ejus nono (13-14). — Dans tous ces documents, il est question 
d un premier consulat d' Aurélien en 258, consulat sufifect. Les Fastes et les 
Inscriptions attestent, qu*Aurélien a été consul pour la première fois, après 
son avènement, en 271 (cf. H. Petbr, loc. cit., p. 181). — La lettre de Valérien 

3 
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Les faits mentionnés sont les suivants. En 256, au moment 
où Gallien arriva en Gaule, Aurélion aurait été encore présent 
à Tarmée du Rhin ^ (lettre de Valérien au consul Antoninus 
Gallus, 8, 2). Un peu plus tard, il aurait été chargé, comme dux^ 
d'inspecter et d'organiser tous les camps des frontières et aurait, 
à cette occasion, fait un séjour à Rome (lettre de Valérien à 
Ceionius Albinus, préfet de la Ville, 9, 2-3.6.7). En 257-258, 
il aurait suppléé Ulpius Crinitus qui commandait sur le Bas 
Danube, battu les Goths, fait de nombreux prisonniers et 
remis la frontière en état de défense (10, 2-3 ; lettre de Va- 
lérien à Aurélien, 11, 1-7 ; procès-verbal du conseil de Byzance, 
13, 2 ; 1 i, 6). A la suite de cette victoire, il aurait reçu le con- 
sulat suffect (lettre de Valérien à Aurélien, U, 8 ; lettre de 
Valérien au préfet de l^-Erarium Aelius Xifidius, 12,1 ; pro- 
cès-verbal du conseil de Byzance, 13, 4 ; 14, 3.7 ; 15, 3) et au- 
rait été adopté par Ulpius Crinitus (îV/., 14, 5-7; 15, 1-2; cf. 
10, 3). 

Les indications relatives au consulat '^ et à Tadoption^ sont 
certainement fausses; la charge d'inspecteur des camps, men- 
tionnée seulement dans la lettre de Valérien à Ceionius Albi- 


à Aurélien (il) précise la date de ce consulat : Consvlaium cum eodem Ulpio 
Crinito in annum sequentem a die undecimo Kalendarum luniarum in locum 
Gallieni et Valerinni spernre te convenit (11, 8). — Si le document était au- 
thentique, le Valerianus dont Valérien parle sous cette forme : in locum Gal- 
lieni et Valeriani, ne pourrait être que P. Licinius Cornélius Valerianus, fils 
aîné de Gallien. Or, jamais Gallien et son fils Valerianus n'ont pris le con- 
sulat ensemble. Du vivant de son père, Gallien a été trois fois consul : en 
254, 235, 237, toujours avec lui, jamais avec son fils (Cf. H. Peter, loc, cit., 
p. 181). 

g) Quant au septième document, la lettre de Valérien au préfet de la Villr 
Ceionius Albinus ex scriniis Praefecturœ Urbanœ (9, 2-7), la preuve directe 
de la falsification manque. Mais le document est très vide : la forme, oratoire, 
n'est pas celle delà correspondance administrative : Quid in illo non clarum? 
Quid non Corvinis et Scipionibus conferendum ? llle liherator lllyrici^ ille 
Galliarum restitutor, ille dux magni lotus exempli... (9, 4). Cette lettre n'est 
pas plus authentique que les autres. 

Pour l'étude de ces documents, cf. H. Peter, loc. cit., pp. 166-171. 

1. Le fait est admis par Wietbhsheim-Dahn {loc. cit., I, p. 206). Aurélien, 
avec Postumus, aurait pris part aux premières campagnes de Gallien sur le 
Rhin, en 256-257. 

2. Il résulte des Fastes et des Inscriptions qu'.\urélien fut consul pour la 
première fois en 271, l'année qui suivit son avènement (Voir plus loin, 
p. 141). De mémo, les autres g<^néraux qui devinrent empereurs à la fin 
du 111* siècle, Claude, Probns, Dioclétien, ne parvinrent au consulat qu'après 
leur avènement à l'Empire. 

3. L'adoption d'Aurélien par Ulpius Crinitus, en 258, est certaineaient à 
rejeter. Si elle avait eu lieu, il en serait resté quelque trace dans le nom 
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nus, est au moins fort douteuse. Le seul fait que Ton puisse, 
semble- t-il, admettre avec certitude, est la présence d'Aurélien 
sur le Bas Danube en 257-258, et la suppléance d'Ulpius 
Oinitus * . 

Pour les huit années du règne de Gallien (260-268), la 
Yita Aure/iani ne donne aucune indication. Un seul fait est 
certain : Tempire gallo-romain s'étant constitué en 258 et 
l'Orient ayant été perdu en 260, Aurélien resta attaché àTarmée 
du Danube, à laquelle il appartenait déjà sous Valérien. Il est 
carieux qu'il ne soit pas question de lui à cette époque ; peut- 
être Gallien, qui le savait très populaire dans Tarmée et crai- 
gnait sa sévérité, le tint-il à l'écart, confiant de préférence les 
grands commandements à Heraclianus ^, à Marcianus^, et sur- 
lont à Claude, qui était en 268, selon l'expression de Zosime^, 
le second personnage de T Empire. 

Aurélien rentre en scène en 268: les généraux de Tarmée 
(lu Moyen et du Bas Danube, soit loyalisme, soit difficulté de 
sentendre sur le choix d'un empereur, étaient, depuis la chute 
dlngenuas et de Regahanus, restés fidèles à Gallien. Mais, en 
208, la situation se trouva plus grave que jamais; deux grandes 
invasions menaçaient TEmpire, dirigées. Tune, celle des Ala- 
mans, contre les provinces du Haut Danube, où la révolte 
d'Aureolus avait désorganisé la défense, et l'Italie; Tautre, la 
plus formidable, celle des Goths, contre l'IUyricum, la Macé- 
doine et la Thrace. En présence de ce double danger, auquel, 
pensaient-ils, Gallien était incapable de faire face, les géné- 
raux se décidèrent à agir. L'armée, sous les ordres directs de 


d'AuréUen; il est possible que la femme d'Aurélien, Ulpia Severina (voir 
plas loin, p. 141 et not. 4), ait été fille, ou tout au moins parente, d'Ulpius 
Crinitus. Aurélien serait entré par son mariage dans la famUle d'Ulpius 
Crinitus : la légende relative à l'adoption serait le résultat d'une 
confusion. 

1. La supposition de Tillemont (Mémoires pour servir à V Histoire Ecclésias- 
tique des six premiers siècles^ t. IV, Paris, 1701, pp. 205, 646), quWurélien. «n 
qualité de fonctionnaire impérial en Gaule, aurait persécuté les chrétiens 
(particulièrement saint Patroclus, à Troyes : Acta Sanclor., 21 janvier), soit 
<ous Gallus, au début de 253 (loc. cit., p. 646 : Note sur saint Patroclus), soit 
sous Valérien, en 239 fp. 20o ; cf. p. 646), n'est pas admissible. — Cf. Fr. Goehhks, 
Aurelianus schon als Slntthalter Chr'slenverfolger [Zeitschrift fur Wissensch. 
Théologie, XX, 1817, pp. 329-534). 

1 Zoi^iM., I, 40; — Jean d'Antioch., Fragm. Ilist. Grœc, éd. C. MûUer, IV. 
p. 599, n* 132, 3; — Vita Gallien., 13, 4-5. ' 

.1. Zosiii., I, 40; — Vita Gallien,, 6, 1 ; 13, 10; — Vita Claud., 18, 1. 

4. ZoSDi., l, 40 : KXauStov dç {xera ^a<riXéa tûv oXwv érciTpoice'jsiv è6(ixei. 
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Gallien, était réunie autour de Milan, où elle tenait Aureolus 
assiégé; les principaux généraux deTarmée danubienne étaient 
présents ^ C'étaient le préfet du prétoire Heraclianus -, qui, 
battu, Tannée précédente, par Zénobie^, avait cependant con- 
servé la faveur de Tempereur ; Marcianus *, le vainqueur des 
Goths en 267, et Claude^. Aurélien, qui commandait alors un 
corps de cavalerie (il était probablement occupé sur le Bas 
Danube à poursuivre les débris des troupes gothiques écra- 
sées par Marcianus^), était absent. On ne pouvait rien faire 
sans lui, car son opposition eût pu être dangereuse : on 
l'attendit donc. Lorsqu'il fut arrivé avec sa cavalerie", le 
complot se forma définitivement ; il y adhéra, — person- 
nellement, il devait peu avoir à se louer de Gallien, — et 
même, si Ton en croit Aurelius Victor, il suggéra le plan k 
suivre ^. 

Avant de Texécuter et pour prévenir toute compétition, les 
conjurés résolurent de s'entendre sur le choix d'un empereur^. 
Depuis la sécession des Gaules et de l'Orient, deux des trois 
grandes armées de l'Empire, l'armée du Rhin et l'armée d'Orient, 
étaient hors de cause ; il ne restait que l'armée du Danube et 
son choix devait être décisif. Les généraux réunis autour de 
Milan étaient maîtres de l'élection. Les deux candidats les plus 
en vue étaient Aurélien et Claude. Aurélien avait alors cin- 
quante-trois ans environ. Sa force physique, son habitude du 
commandement et ses exploits depuis trente années lui avaient 
valu une grande popularité dans l'armée ^^. On le savait homme 
d'action et capable, plus qu'aucun autre, défaire face aux dan- 


1. Sur cette conjuration de Milan, voir mon travail : De Claudio Goihico, 
Romanorum Imperatore, Chap. II. 

2. ZosiM., I, 40; — ZoNAK., Xll, 25 (III, p. 149 Dind.); — Jean d'Antioch., 
loc. cit.; — Vita Gallien., 14, 1. 

3. Vita Gallien., 13, 4. 

4. Vila Gallien., 14, 1. — Selon Zosimb (1, 40), au contraire, Marcianus se 
trouvait alors sur le Bas Danube, où il commandait en chef. 

5. Zosm., I, 40; — Zonar., Xll, 25 (III, p. 148 Dind.); — Vita Gallien., 14, 
2; — Vita Claud.y 1, 3 ; — Aurbl. Vict., Cassar., 33, 26; — Epilotn., 
34,2. 

6. Viia Gallien., 13, 9-10. 

7. ZoNAR., XII, 23 (111, p. 147 Dind.) : AOpif)Xiavbç <rjv innixKTi 7rpo<Tf,XÔ£v. 

8. Cassar., 33, 21 : Aureliani comnlio. 

9. ZosiM., I, 41 ; — Vita Gallien., 14, 2. — Voir De Claudio Gothico, Roma- 
noruin Imperatore, loc. cit. 

10. AuREL. Vict., Cœsar.,^^, 21 : Aureliani consilio, cujus gratia in exercitu 
atque honos prœstabant. 
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gers multiples qui menaçaient l'Empire. Claude avait le même 
âge qu'Aurélien ' ; ses services étaient moins éclatants, mais sa 
situation, grâce à la faveur de Gallien, était plus haute. Son 
caractère était doux et conciliant, qualité que la dureté bien 
connue d'Aurélien faisait apprécier davantage encore par les 
officiers et par les troupes. Il fut préféré à Aurélien et les géné- 
raux se mirent d'accord sur son nom. Peu de temps après, on 
simula une attaque de nuit : au milieu du tumulte, Gallien fut 
mis à mort 2. 


III 


Aurélien, devenu le second personnage de TEmpire et le prin- 
cipal lieutenant de Claude ^, prit part à la campagne contre 
Aureolus, toujours assiégé dans Milan. Aureolus dut bientôt se 
rendre. Il fut tué, malgré la capitulation, sans qu on puisse 
déterminer exactement dans quelles conditions. Il résulte tou- 
tefois des diverses traditions rapportées par le biographe 
qu'Aurélien fut l'auteur direct de ce meurtre, soit qu'il ait agi 
«le sa propre autorité et contrairement à la volonté de Claude, 
soit qu'il ait obéi aux ordres formels de l'empereur ^. 


1. Malal., XII, p. 299 (éd. Bonn) ; — Chroniq. Pascal., p. 508 {ùl.). 

2. Quoique les textes ne le disent pas expressément, Aurélien, qui, selon 
Arneuus Victor (loc. cit.), avait suggéré le plan à suivre, fut probablement 
chargé de Texécution. Le fait semble résulter du récit de Zonaras (XII, 25, 
111. pp. 147-148 Dind.). — Dans Zosime (1. 40) et la Vita Gallieni (14, 4 ; 7-9), il 
D est également question que de cavaliers ; ce.s deux textes racontent que 
Gallien fut frappé par le chef d'un corps de cavalerie dalmate (Zosim. : 0; tt,; 
ttov iaÀtuiTûv f^pX'^ Î^*1Ç' ^ ''^ Gallien. : Cecropius fZosime ne donne pas son 
Dom! huT Dalmatarum), Ce Cecropius était très probablement un subordonné 
dAurélien. 

3. Vita Aurelian., 16, 1 : His igilur toi ac talihus prapjudiciis muneribusque 
fultuSy Claudianis lemporibus tantum enituit ut... 

4. Vila Aurelian., 16, 2-3 : Hoc loco lanta est diversitas historicorum, et qui 
dem Graecorum, ul alii dicant invito Claudio ab Aureliano Aureolum inter- 
fectutn^ alii mandante ac volente, alii ab imperatore jam Aureliano eumdem 
occMwm, alii vero adhuc a privato. — Zosime (I, 41 j dit qu'Aureolus, après 
s'être rendu, fut tué par les soldats, qui ne lui pardonnaient pas sa défection : 
Av*pioXo; 3C3pa8ov; éavTov Otto tmv irspl tbv jSavtXéa «STpaTtcotâv âvaipsÏTai, 
"n^/lik Tr,v dtiré<TTS(rtv ixopivcuv ôpyr,. [Cf. Jean d'Aiitioch., Fragm. Hist. Grœc.y 
(éd. C. MûUer). IV, 599, n* 15.] Aurélien n'est pas nommé, mais U est très 
possible qu'il ait été un des instigateurs du meurtre. — Selon Zonaras 
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La même année l'268), Aiirélien dut prendre part — les ■ 
textes n'en disent rien — à la guerre rontre les Alamans dans 
l'Italie du Nord et à la victoire du lac de Garde '. Ce fut pro- 
bablement au cours de cette campagne qu'il reçut le comman- 
dement en clief de la cavalerie romaine^. 

En 209, à la tète de la cavalerie romaine, Aiirélien joua uii 
rôle actif dans la guerre contre les Gotlis. Les Gotbs, appre- 
nant l'arrivée de Chiude sur le Danube, avaient abandonné les 
sièges de Tliessaloniqne et de Cassandrée pour marcher contre 
lui. Aui'élien, placé sur leur Hanc gauche avec la cavalerie 
dalinate, les battit dans la région de Dobenia, en Pélagonie, et 
leur tua 3.00) lionimes^. Après la victoire de Naïssus, il pour- 
suivit les fuyards, en tua ou en prit un grand nombre et, fermant 
aux autres le chemin de lu Macédoine, il les rejeta dans l'Hse- 
mus, oii, bloqués par les troupes romaines, ils n'allaient pas tarder 
h souffrir cruellement de la famine et de la poste' (fin 209). 

Dans les premiers jours de 270, Claude (|uitta le théâtre de 
la guerre, oii tout danger était dissipé, et se rendit à Sirmium^, 


(XII, se. III. p U» Dîna.). Aiireolu! 
iBît d'usurper de nouvenu. VKpUai 
qu'AureuluB fui tué pnr ses propres 
1. Kpilom.. ai, i. — D'«|ir*s une 
'V«i.'(6. 5-6), Aurêli 


rut lue ùito oTpattur'i'iv, parce qu'il ten- 
e (34, 2) et k Viln Claudii (5, 3) ilUent 
oidnts 

lettre (non nulhcntlque) il'Aur^lien, lasé- 
aurail reçu de Claude le commande- 


ment des Dtfiinnt'i 1= In X* Gennina, de Pannunie Supérieure). Si le Tait eit 
exucl. — ce qui est duiiteux, — il se place en S6H, au débul du i4f;ne de 
Claude, un lërieu renient ï In cnnipa){ne cnnlre lei Alamaas. 

2. Lurs du i^ouiplnt de Mllnn, «n 3^8. Aurelien (Zdnah., XII, 33, III, p. 148 
Dlnd.) commandnil un corps de cavnlerle. Ln Vila Aureliani (IS, <| dit qu'il 
eut, suu» le régne de Claude, le comiuandement en che! ^e Ia cavnlerie : 
B^HÎlen tant omngn anie Imperium tub Cluniiio Aarelimim tiHbtmavil, 
eum offemam magUIri eoram înciirràieiil, quoii temtrt Cluadio non jubente 
ptignai^enl. — Aurelien a ubienu ce grade avant la ^erre gothique de S69 ; 
le combat léni^rnire, A la suite duquel les chers de la cavalerie furent disgra- 
cié*, ne peut te placer qu'en S68, pendant la campagne contre les Alnmans. 

3. Z(.b:m., I, *3; — Vita Aumtian.. n, i. 

*. ZnstM., l, +5; — Vila l'iaud.. Il, 3, — Sur le rôle octif de la cavalerie 
pendant cette campagne, Vila CJaud., H. 9 : ln quo bello... equiliim Dalma- 
lai'um ingens exiUlU ciflu», 

ZosuE (J(ic. fil.) parle d'une roneontre où l'infinlerie romaine, té m éraire- 
menl engagée, ournit Tnit dci pcrlc-i seosililes et n'aurait db »on salut qu'A 
l'arrivée de la cavnleiie. Il est pi-obaLle — Zosime ne ledit pns — qn'Anrélien 
prit personnellement part au combat. A ce commnndemeol en clicf de la cava- 
lerie se rapporte la monnaie Virtas Equilum. frappée a Tnrraco, dans la pre- 
mière période mooétiiire (27il-27IJ du règne d'Aurfilicu (Th. Koiiiie, Iùl: cit., 
Calnl., n-396). 

5. VUa Aurelian.. 16, *: il. 4-S ; — Zn:nh.. XII. Sli (III, p, lai Dind.); 
CimoNiJo. Anh. 35t, p. ItB (éd. Th. Mommsen); — Chruniq.Sninl Jérâm^ 
ttnn. Abrali. 22R1 (éd. A. SchOne, p. IS3) ; — Jmbi..s.%.. Ilom. 
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appelé par une invasion des Juthunges sur le Haut Danube, et 
peut-être aussi par une menace d'invasion des Vandales en 
Pannonie. Aurélien, resté sur le Bas Danube, reçut le com- 
mandement en chef de Tarmée* avec la charge de poursuivre et 
d'anéantir les bandes de Goths qui tenaient encore la cam- 
pagne. Celles-ci firent (fin janvier-février 270) une tentative 
désespérée contre Anchialos, sur le Pont-Euxin, et Nico- 
polis, pour se ravitailler et s'ouvrir la route du Nord 2. Cotte 
tentative échoua devant la résistance des milices provinciales 
et sans doute aussi des troupes régulières qui défendaient la 
frontière de Mésie Inférieure^. Ces dernières victoires furent 
remportées après la mort de Claude, mais, vraisemblablement, 
avant qu'Aurélien, éloigné de Sirmium, n'en reçût la nouvelle. 

Claude mourut* de la peste vers le milieu de janvier 270. 
Aurélien, par ses exploits antérieurs et parles grands comman- 
dements qu'il venait d'exercer^, était tout désigné pour lui 
succéder. Il ne semblait pas qu'il pût avoir de compétiteur. 
Mais il n'était pas présent à Sirmium; les généraux, comme 
en 268, se défiaient de lui ; ils attendirent et leur inaction 
permit au Sénat d'intervenir. 

Les rapports entre le Sénat et l'empereur, si hostiles au 
temps de Gallien, qui avait exclu les sénateurs de l'armée ^, 

i. Vita Aiireltan.^ 16,4; 17, 1 ; 17, 2-3. — La lettre de Claude à Aurélien iosé- 
rée au paragraphe 17 est certainement fausse. La suscriptton porte : Flavius 
Claudiun Valerio Aureliano suo salutem. Le document a été composé enmème 
temps que la biographie sous le règne de Constance Chlore (305-306). — Les 
deux noms de Flavius et de Valerius appartiennent à Constance Chlore et à 
Constantin, nullement à Claude (M. AureliusClaudius) et à Aurélien (L. Domi- 
tius Aurelianus). — De même la Vila Claudii (3, 6 ; 7, 8) désigne Claude 
sous le nom de Flavius et (18, 4) de Valerius, et la Vita Probi (It, 5) donne 
aussi par erreur le nom de Valerius à Probus. — Cf., sur ce document, 
B. Peter, loc. ci7., p. 176. 

2. Vita Claud., 12, 4-5. 

3. VitaClaud.n loc. cil. ; — Vita Aurelian.^ 17, 5 : Secundis prœliis usus, aua- 
piciis Claudianis rempublicam in integnim reddidil. Plusieurs monnaies de 
Quintillus (And. Markl, die Reichsmûnzstûtten unler der Regierung des Quin- 
tillus und ihre Emissionen^ Wien. Sumism. Zeitschr., XXll, 1890, pp- 17-18; 
22-23. — Cf. H. CoHEs2, VI, Quinlille, n- 70-71), à légende Victoria Aug{usli), 
i** et 2* émissions de Rome, émission de Siscia, et Vicfonse Golhic{x) (Fr. 
Gkbccbi, Appunti di Numismatica Romana, Rivist. Ital. di Sumismaf., IX, 
1896, p. 190». se rapportent à ces victoires. 

4. Z. PIM., 1,46; — Zo5AR.,Xri, 26(111, p. 151 Dind.);— Vila C/awd., 12, 2 ; — 
EcTRop., IX, 11,2 ; — Chroniq, Saint Jérôm., ad ann. Abrah. 2287 (éd. A. Schône, 
p. 183) ; — Oros., VII, 23, 1. — Sur la date de mort, voir Appendice /, Chrono- 
logie générale du règne d* Aurélien ^ pp. 337-338. 

5. Vila Aurelian.y 16, 1. 

6. AuREL. ViCT., Cœsar,^ 33, 34. 
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étaient devenus presque amicaux sous Claude; la douceur de 
Claude et la joie que le Sénat éprouvait d'être débarrassé de 
Gallien* avaient amené une détente. D'ailleurs, Claude avait 
presque toujours été absent de Rome et les froissements entre 
les deux pouvoirs, inévitables dans les questions de politique 
intérieure, n'avaient pas eu l'occasion de se produire. En mar- 
chant contre les Goths, Claude avait laissé à Aquilée un corps 
de troupes chargé de garder les derrières de Tarmée d'opéra- 
tions et de protéger ritalie contre toute invasion venue du Nori- 
que ou de la Rhétie. C'était un poste de confiance dont il avait 
donné le commandement à son frère Quintillus -. 

Quintillus, portrait affaibli de Claude^, dont il avait la dou- 
ceur^, mais non les brillantes qualités militaires, n'était pas 
un homme de guerre^ et il n'appartenait, à aucun titre, à cet 
état-major de généraux danubiens formés à l'école de Decius 
etde Valérien. Prévenu de la mort de Claude, le Sénat, qui 
redoutait, non sans raison, l'avènement d'Aurélien, se hâta • 
d'agir. Il donna l'Empire à Quintillus^^ 

Ce choix était habile : le Sénat espérait que Tarmée du 
Danube, très attachée à la mémoire de Claude^, reconnaîtrait 
son frère sans difficulté. C'est en efi'et ce qui arriva. Quhitil- 
lus fut reconnu par l'armée do Sirmium et par toutes les pro- 
vinces restées fidèles à l'Empire. Tous les ateliers monétaires qui 
avaient frappé sous Claude, frappèrent à son nom^. 

Aurélien avait été retenu quelque temps, en Mésie Inférieure, 
par la double attaque des Goths sur Anchialos et Nicopolis. 
Dès qu'il en eut fini avec eux, il se rendit à Sirmium. L'armée 
de Sirmium, mécontente de l'initiative prise par le Sénat, avait 
reconnu Quintillus, mais sans enthousiasme. Quintillus avait 
commis la faute de ne pas y venir. Malgré sa présence, les 

1. ZoxAR., XII, 26 {III, p. 150 Dind.); — Aurkl. Vict., Cœsar., 33, 31. 

2. Vita Aurelian.^ 37, 5 : Quintillum... cum in prœsidio Italico esset; — 
CuHOROG. Ayy. 334, p. 148 (éd. Th. Mommsen). 

3. Vita Claud.^ 12, 3 : Sui fratris, ut vere dixerim^ frater. 

4. ZoNAR., XII, 26 (III, p. 151 Dind.); — Eutrop., IX, 12: Unic« moderationis 
vir ac civilitatis. 

5. ZoNAR., loc. cil. 

6. ZoxAR., /oc. cit., donne seul le véritable récit des événements; les autres 
textes manquent de précision ou sont inexacts. — Zosih., I, 47 ; — Vita 
Claud., 12, 3; — Vita Aurelian., 37, 5; — Eutrop., IX, 12; — Epilom., 34, 5. 
— Voit De Claudio Gothico, Romanorum. Imperatore, Chap. IX. 

7. ZoNAR., toc. cil, : AiàcTov Trpb; KXavôcov ttôOov. 

8. And. Markl, die ReichsmûnzstùUen unter der Regierung des Quintillus. 
loe. cit., pp. 10-24. . — Voir De Claudio Gothico, loc. cil. 
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troupes d'Aquilée elles-mêmes remuaient ^ Le bruit courait 
que Claude, en mourant, avait désigné Aurélien comme son 
successeur ^. Aurélien fut proclamé empereur à Sirmium ^ ; toute 
l'arraée le reconnut aussitôt. Il n*eut même pas à paraître pour 
avoir raison de son rival. Quintillus fut abandonné par ses 
propres troupes^. Ce n'était pas l'appui du Sénat qui pouvait le 
sauver. Ses amis, voyant son impuissance-^, lui conseillèrent 
de renoncer à toute résistance. Il se fit ouvrir les veines par 
son médecin^ (fin mars 270), après un règne de deux mois et 
demi environ''. Aurélien était désormais seul maître, et son 
règne s'ouvrait par une victoire décisive sur le parti sénato- 
ri^. 

1. Vita Claud., 12, 5. 

S.ZoxAR., Xll, 26 (I!I, p. 151 Dind.) : (KXa-jfiioç)... (ivfxaXé<ra; to XoYiticitaTov 
:o'j (Ttpatt-^fiaTo; -aspi ^aoriXéco; 8ietXéxOT| aOtoî; xal tbv AùpyjXiavbv àÇiov tt,; 

3. ZoNAR., loc. cit. 

k, Vita Jurelian.^ 37, 6. — Voir De Claudio Gothico^ loc, cil. 

5. ZosiM., I, 47. 

6. ZosiM.. loc. cit.;— Zonar., XII, 26 (III, p. loi Dind.); — Jean d'Axtioch., 
Fmgm. Hisl. Grœc. (éd. C. MuUer), IV, p. 599, i53; — Vita Aurelian., 37, 6. — 
Cétait probablement aussi la version de Dexippe {Vita Claud.j 12,6 : Dexippus 
QuinliUum non dicit occisum^ sed tantum mortuum : nec lamen addit morbo^ 
ui dubium sent ire videatur). — Le récit d'après lequel Quintillus aurait été tué 
par ses propres soldats ( Vita Claud.^ 12, 5 ; — Vita Aui^elian., 16, 1 ; — Epitom., 
34, r>; — El'trop., IX, 12; — Chro.noo. Ann. 354, p. 148, (éd. Th. Moraaisen); — 
Chroniq. Saint Jérôm.^ ad ann, Ahrah. 2287 (éd. A. Schône, p. 189); — Jor- 
DAX., ^om.^ 289) est erroné. 

7. Il existe deux traditions sur la durée du règne de Quintillus. Selon Tune, 
il aurait régné plus de deux mois (Zosim , I, 47 : ôXivou; piuxravTo; (j.f,vaç ; 
Cbroxog. .4.NX. 354, p. 148, éd. Th. Mommsen, soixante-dix-sept jours) ; selon 
Tautre, quelques jours seulement [Zonar., XII, 26 (III, p. 151 Dind.) ; — Vita 
r/flurf.. 12, 5; -EuTROP., IX, 12; — Chroniq. Saint Jérô/n.j loc. cit.; — Jordan., 
Rom., 289, dix-sept jours; — Vita Aurelian., 37, 6, vingt jours; — Epitom.^ 
U, 5, peu de jours (paucis diebus)]. 

L'étude des monnaies prouve que la première tradition est la véritable 
(And. Markl, loc. cit.^ pp. 12-24). Quintillus a certainement régné plus de 
vingt jours : il y a eu, sous son règne, deux émissions d'Antoniniani à Home 
(.4nd. Markt., loc. cit., pp. 17-18) et à Tarraco (w/., pp. 19-20). — Quintillus se 
tua lorsqu il apprit Tavénement d'Aurélien. Cette nouvelle ne peut avoir mis 
plus de huit jours à lui parvenir. 11 a été seul empereur un peu plus de 
deux mois (Voir Appendice I, Chronologie générale du règne d' Aurélien). Peut- 
être pourrait-on admettre que les dix-sept jours de règne dont parlent certains 
textes, s'appliquent simplement à la période pendant laquelle Quintillus et 
.4urélien ont été simultanément empereurs. 


CHAPITRE II. 


L'EMPIRE A L'AVENEMENT D'AURÉLIEN. 
— L'EMPIRE GALLO-ROxMAIN. — L'ÉTAT 
PALMYRÉNIEN. — L'EMPIRE ROMALN. 


En 270, au moment de Tavénement d'Aurélien, Tunité de 
l'Empire était rompue depuis douze ans. La défection de la 
Gaule, sous Postumus, avait eu lieu en 258 ; en Orient, l'empire 
de Macrianus, bientôt renversé par Odœnath et remplacé par 
TEtat Palmyrénien, s'était constitué à la fin de 260. L'Empire, 
menacé à la fois sur le Rhin et sur le Danube par le renou- 
vellement des invasions germaniques, sur TEuphrate par la 
formation du royaume sassanide, n'avait pu résister à tant 
d'attaques simultanées : il s'était disloqué. La Gaule, à la suite 
de la terrible invasion de 256-257 qui avait entraîné la perte 
du Limes germanique, l'Orient, abandonné à lui-même depuis 
la captivité de Valérien, avaient dû songer à leur propre dé- 
fense. 

Les provinces occidentales — Gaulo, Bretagne, Espagne, — 
d'une part, les provinces orientales, de l'autre, étaient unies 
par une certaine communauté d'intérêts et de tendances, qui 
amenait, dans les moments de crise, — le fait s'était vu 
en 69 et en 193, — la formation de groupements distincts. 
Les trois grandes armées des frontières, — armées du Rhin» 
du Danube et de l'Euphrate, — recrutées sur place depuis le 
II* siècle, rendues peu mobiles par les réformes de S. Sévère 
et de Sévère Alexandre, étaient intimement liées aux provinces 
dans lesquelles elles tenaient garnison. Le morcellement 
de l'Empire se produisit sous la pression des invasions, con- 
formémentaux nécessités de la défense et aux tendances parti- 
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cularistes des provinces. 11 y avait trois grandes armées, trois 
frontières à défendre, trois groupes d'envahisseurs : TEmpire 
se divisa en trois parties. Chacune eut ses ressources, sa 
tâche particulière, ses ennemis à combattre. L'empire gallo- 
romain^ avec les légions de Germanie, défendit la frontière du 
Rhin contre les Francs et les Alamans ; Tempire de Macrianus 
et, plus tard, TEtat pabnyrénien, avec l'armée d'Orient, l'Eu- 
phrate contrôles Perses; l'empire romain, enfin, avec l'armée 
du Danube, rillyricum et les provinces grecques d'Europe, 
contre les Alamans et les Goths. 


I 


l'empire gallo-romain 


La constitution de l'empire gallo-romain fut Tœuvre de Pos- 
tumus ; la Bretagne et TEspagne, dont la vie économique était 
étroitement liée à celle de la Gaule, et qui étaient ravagées, la 
première par les pirates francs et saxons, la seconde par les 
Francs, suivirent spontanément la Gaule dans sa défection. Dès 
le début, Postumus rompit officiellement avec l'empire romain : 
il prit le titre d'empereur, battit monnaie et mit à mort le fils 
ainéde Gallien, P. Licinius Cornélius Valerianus, fait prisonnier 
à Cologne. Gallien marcha deux fois contre Postumus*; mais, 
rappelé parles invasions danubiennes, il dut le laisser en pos- 
session de la Gaule. Du moins il ne consentit jamais à le recon- 
naître comme empereur. 

Postumus ne chercha pas à renverser Gallien et à rétablir 
riinité impériale k son profit ; il eut la sagesse de s'en tenir 
aux provinces qui avaient reconnu son autorité. A rcxtérieur, 
U défendit avec succès la frontière du Rhin, traversa 
le fleuve à plusieurs reprises, et, sans relever entièrement 
la ligne du Limes — , la partie située au Nord du Main resta 
définitivement perdue'^ — , il réussit à conserver, particulière- 


\. Zo?CAn., Xlî, 24 (IIÏ, p. 444 Dind.);— Vita GnUien.,AA; l,i; — VUxXXX 
Tffrann.^ 3 \t'ostum.)^ 5: — Contix. Dio>% Fragm. Hisf. Grœc. (éd. C. Millier), IV, 
pp. 194-195. n- 6 ; éd. Dion Cassius, Dind., V, p. 22.3. 

î. 1^ partie du Limes germanique située au Nord duMnin a été perdue, dans- 
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ment dans la vallée du Neckar, un certain nombre de postes 
avancés^ Les Germains, Francs et Alamans, qui avaient en- 
vahi la Gaule, furent écrasés. A Tintérieur, il rétablit Tordre, 
favorisa le commerce et les travaux publics ; sa monnaie fut su- 
périeure à celle de Gallien. 

Tout changea à sa mort. Postumus avait régné dix ans ; ses 
successeurs, Lollianus,Yictorinus, Marins, ne firent que passer. 
Les compétitions se multiplièrent. Pour mettre fin à l'insubor- 
dination des soldats et sauver l'empire gallo-romain, Victo- 
rina, mère de Victorinus, toute-puissante en Gaule après la 
mort de son fils, essaya d'établir un gouvernement purement 
civil ; elle donna l'empire à un membre de l'aristocratie séna- 
toriale romaine, Tetricus, gouverneur d'Aquitaine, qui se fit 
proclamer à Bordeaux. 

Mais déjà il était trop tard ; l'empire gallo-romain était en 
pleine décadence. En 268, à l'avènement de Claude, l'Espagne 
et une partie de la Narbonaise orientale revinrent à l'unité 
romaine*. Le mouvement gagna même le centre de la Gaule. 
Autun, qui avait déjà remué sous Victorinus, se souleva contre 
Tetricus et appela Claude à son secours ; mais Claude ne put 
intenenir et, la ville dut se rendre après un siège de sept 
mois^. La situation économique s'aggravait de jour en jour ; 
la monnaie d'or n'était plus frappée qu'exceptionnellement et 
la pseudo-monnaie d'argent, plus mauvaise encore que celle 
de Claude, était devenue une pure monnaie de cuivre*. 


son ensemble^ peu de temps après 250. — Les monnaies trouvées dans les 
castella de cette région ne dépassent pas le règne de Decius (249-251) : châ- 
teaux de Niederberg (0. von Sarwey et F. Hettner, der Obergermanisch-Rœ- 
tiscfie Limes des Romerreiches, Heidelberg, depuis 1893, n* 2), Hunzel (irf., 
n* 5), Langenhain (tW., w 13), Kast Butsbach (trf., n* li), Markôbel (id., 
n- 21), Kesselstadt {id., n- 24), Hofheim (td., n" 29), Hainhaus (td., n- 47), 
Hesselbach (îd., n* 50). Hedderoheim [F. Quilling, die Anfiken Mûnzen aus 
Ueddernheim^ Praunheim und Umgebung^ dans les Mitlheilungen ûber Rdmische 
Filnde in Heddernheim, vol. lli (1900), pp. 1-89J, Saalburg (V. ConAiSES et 
L. Jacobi, das Rdmer Kaslell Saalburg^ 4* édition, Hombourg, 1893, p. 6; 
L. Jacobi, das Rômer Kastell Saalburg beiHomburg^ id., 1897, p. 58). 

Un des derniers châteaux qui aient résisté, celui de Niederbieber (au Nord- 
Est de Neuwied), a succombé en 259-260 [Limesblall, 1892, pp. 745 sqq.,825- 
833, 897 ; — E. Ritterlino, Zwei Mûnzfilnde aus Siederbieber, dans les Bonn. 
Jahrbùcher, 1901, pp. 95 à 131). 

1. Vilx XXX Tyrann., 5 (Lollian.)^ 4. — Cf. E. Ritterling, loc. et/., p. 114.— 
Voir plus loin, li* Partie, Chap. V. 

2. Voir mon travail De Claudio Golhico, Romanorum Imperatore^ Chap. V. 

3. /d., loc. cit. 

4. Th. MoMMSEN, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), Paris, 1863-1872, 
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Tetricus, pacifique et faible de caractère, découragé déjà, 
n'était pas capable d'arrêter la désagrégation croissante de 
Tempire gallo-romain. L'armée du Rhin voulait maintenir 
l'œuvre de Postumus, mais elle n'aimait pas Tetricus et n'avait 
aucune confiance en lui. Il n'y avait pas en Gaule de sentiment 
national antiromain; la population civile, lasse de révolutions 
militaires et rassurée par les victoires de Claude, savait 
quelle aurait plus à gagner qu'à perdre à un changement de 
régime. Elle devait se prêter avec faveur à la reconstitution 
•le l'Empire. 


II 


l'état palmyrénien. 


En 260, Valérien avait été écrasé et fait prisonnier par le 
roi de Perse Sapor ; les Perses vainqueurs avaient dévasté la 
SvTie et la Cappadoce; Antioche avait été enlevée. Les géné- 
raux de Valérien, Macrianus et le préfet du prétoire Ballista, 
réunirent à Hémèse les débris de l'armée romaine d'Orient 
pour fermer aux envahisseurs la route du Sud et délibérèrent 
sur les mesures à prendre ^ Il ne fallait pas compter sur 
(lallien, alors en guerre avec Postumus et menacé, en ItaUe 
même, par l'invasion des Alamans*^. Macrianus fit proclamer 
empereurs ses deux fils Macrianus et Quietus : Ballista con- 
serva ses fonctions de préfet du Prétoire. 

Le centre du nouvel empire était en SjTie ; l'Asie Mineure 
et l'Egypte 3 le reconnurent spontanément. L'empire de Ma- 
crianus eut un caractère strictement romain; il ne fut pas 

m. p. 94 ; — Rob. Mowat, loc. cit., pp. 136-144 ; — Ad. Erm-\n, Marins und Vic- 
torinus {Zeitschr. fur Sumism. Berl., Vll, 1880, pp. 330-351); — E. Fehbay, le 
Trésor militaire (TEvreux {Rev. Numism., 1892, pp. 21-22). 

\ Zo5AR.,XII, 23et24(lll,pp. 141-U2Dind.);— Syncell.. I,p.716 (Bonn); — 
Yita Oallien., 1 et 2; — VitxXXX Tyrann., 12 {Macrian. Sen.) ; 13 {Macrian. Jun.) ; 
14 [Quiet.) ; 15 (Odœn.)y 4; 18 {Ballist.); — Denys d'Alexand., cité par Eusèbe, 
Bist. Eccles., vil, 10, .H. Cf. Vil, 23, 1-2. 

2. ZosiM., I, 37 ; — Zonar., XII, 24 (IH, p. 143 Dind.) ; — Abrel. Vict., 
Capsar., 33, 3; — Eutrop., IX, 1, 8; — 1>xeht. Paneo. Consfantio Cœsari^ 10 
éd.Baehr., p. 139) ; — Chroniq. Saint Je'rôm., ad ann. Abrah. 2277 et 2278 (éd. 
A. Schône, p. 183); — A. Hollxndbr, Die Knegeder Alamannen mit den Romern 
im m* Jahrhundert n. Chr., pp. 25-27. 

3. A. \oy Sallet, die Daten der Alexandrinischen KaisermÛnzen^ pp. 76-79. 
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plus oriental que celui de Postumus n'était gaulois. Macrianus 
et Ballista poussèrent vigoureusement les hostilités contre les 
Perses. Ballista remporta deux victoires en Cilicie ; Sapor dut 
battre en retraite vers TEuphrate ^ Mais Macrianus n'eut pas la 
sagesse de Postumus. Il pouvait s*en tenir à la possession de 
rOrient : il préféra marcher contre Gallien. Laissant en Syrie 
Quietus et Ballista, il passa en Europe ; battu en lUyricum, il 
succomba avec son fils aîné Macrianus et Télite des troupes 
d'Orienf^. 

Gallien, qui n'avait pas renoncé à reconquérir TOrient, mais 
qui n'avait pas les moyens d'intervenir lui-même, trouva un 
auxiliaire précieux, Odaenath, prince de Palmyre, vassal de Rome. 

Le père d'Odaenath^, Septimius Odœnath, avait déjà tenté, 
quelques années auparavant, de profiter de la rivalité entre la 
Perse et Rome pour jouer un grand rôle en Orient ; mais ses 
menées avaient été découvertes, et il avait été mis à mort par 
Rufinus^ légat de Syrie ou d'Arabie. Il avait été remplacé suc- 
cessivement par ses deux fils Septimius Hairanes et Septimius 
Odaenath. Ce dernier était déjà prince de Palm\Te à la date 
de 258''; il portait les titres de clarissimus et de consularis^ 
Xa[jL7:p5TaTsç 'jTCaTtx6ç. En 260, il sut habilement profiter du désar- 
roi qui suivit la défaite de Valérien. 

Il fit d'abord des avances au roi de Perse, qui les rejeta dé- 
daigneusement ^. Odaenath se tourna alors du côté de Rome. Il 
se proclama roi de Palmyre", et, réunissant quelques troupes 
palmyréniennes et syriennes^, il courut à l'Euphrate, pour cou- 
per la retraite à l'armée perse. Sapor fut battu et réduit à fuir 
dans ses Etats ^. 

1. ZoxAH., Xll, 23 (III, p. 142 Dind.); — Syncell., I, p. 746 (Bonn). 

2. ZoNAR.,XII, 2i (III, pp. 145-146 Dind.) ; — Vitx XXX Tyrann., 12 {Macrian. 
Sen.), 12-14; 13 {Macrian. Jun.), 2-3. 

3. Sur le rôle de Palmyre, voir surtout A. vox Sallet, die Fûrsten von Palmyra. 

4. GoNTiN. Diojf, Fragm, Hist. Grsec. (éd. G. MûUer) lïl, p. 195, n* 7: éd. 
Dion Cass., Dind., V, p. 224. 

0. Waddixgton, Voyage archéologique en Asie Mineure^ Paris, 1877, III, 2602 
(cf. DE Vor.uiÉ, Syrie centrale. Inscriptions sémitiques^ Paris, 1869-1814, n* 23: 
date 258). 

6. Pierre LE P.\tric., Fragm. Hisl. Grsec. (éd. C. MûUer), IV, p. 187, n" 10; 
— Hist. Gr. Min., I, p. 430." 

7. Vifœ XXX Tyrann., 15 (Orfœn.), 2 : Adsumplo nomine regali; — Vita 
Gallien , 4 0, 1. 

5. HuF. Fest., 23 ; — Jordan., no7n.^ 290 ; — Chroniq. Saint Jérâm., ad ann. 
Abraft. 2282 (éd. A. Schone, p. 183) ; — Gros., VU, 22, 12-13. 

9. ZoxAU., XII, 23 (III, p. 142 Dind.); — Syncell., î, p. 716 (Bonn); — Malal., 
XII, p. 297 {id.};— Vita Valerian., 4, 2-4. 
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Odaenath avait agi de sa propre initiative ; il affecta de n'être 
que le mandataire de Gallien et refusa de se rallier à l'empire 
provincial de Macrianus. Gallien eut Thabileté de se prêter à 
cette politique, qui sauvegardait, au moins en principe, la 
souveraineté romaine en Orient. Il reconnut Odœnath comme 
roi de Palmvre et lui conféra, avec le titre de dux. le comman- 
dément légal des troupes romaines d'Orient ^ Odaenath mar- 
cha alors, au nom de Gallien, contre Quietus et Ballista : tous 
deux furent tués^. L'empire fondé par Macrianus disparut. 
Théoriquement l'Orient tout entier revint à l'unité romaine. 
En fait, à l'exception de l'Asie Mineure et de l'Egypte, il fut 
(lès lors sous la domination d'Odaenath. 

L'empire de Macrianus avait été indépendant, mais purement 
romain. Odaenath n'avait encore que l'autorité subordonnée et 
exclusivement militaire d'un diix'\ mais c'était un prince 
oriental, qui poursuivait une politique personnelle et n'affec- 


1. ZoxAR., Xll, 23 (111, p. 142 Dind.) : STpaTr.fo; xf,; éwa;; id., 24 (III, p. 
146 Dind.) : STpaTTiyb; Tïatrr); àvaroXf,;. — Sy>xell., I, p. 116 (Bonn) donne le 
même titre que Zonaras (XII, 23). — Le titre officiel d'Odœnath dut être : 
STpatTTifoç *Pc»)|iae(i>v (cf. Waballath, k la suite de la convention de 270, voir 
plus loin, II* Partie, Chap. I*')- De 261 à 264, les titres complets d'Odœnath 
sont : ô ÀafiirporaTo; Ciratixo; paTtAE'j; frrpaTYjYo; ^Pwfiafwv. — Son comman- 
dement s'étendait à la xMésopotamie, la Syrie, avec la Palestine, TÂrabie, et 
peut-être la Cilicie : l'Egypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure restaient 
en dehors. 

2. ZoXAR., Xll, 25 (111, p. 146 Dind.); — Contin. Dion {Fragrn. Hist. Grise. ^ 
.Ml. C. Mûller, IV, p. 195, 1; .«d. Dion Cass., Dind., V, p. 225) ; — Vita 
r.aîUen.. 3, 1-5 ; — Vilie XXX Tyrann., 14 (Quiet.), 1-2 ; 15 {Odxn.}, 4 ; 18 (Bal- 
/«/.;, 3. 

3. Le pouvoir conféré à Odœnath par Gallien était celui d'un dux, pouvoir 
exclusivement militaire. Théoriquement au moins, les fonctionnaires civils, 
et en particulier les gouverneurs de provinces relevaient directement de 
Gallien. Le fait est prouvé par plusieurs inscriptions. 

a) Deux inscriptions d'Arabie, trouvées près de Dérà (Pays de Moab), en 
18% et 1899 {Miltheilungen des deutschen Palàstina Vereins, 1896, \). 40, et 
1899, p. 58, n» 18. — R. Gagnât, Ann. Epig., 1897, n" 129, et 1900, n» 160). 

La seconde est datée de la 58* année de l'ère de Bostra = 263 après Jésus- 
Christ ; la première est probablement plus tardive, sans pouvoir être posté* 
Heure à 265. Voir, sur ces inscriptions, p. 145, not. 1, la note relative 
à l'administration des provinces sous Aurélien. 

Il n'est pas question d'Odaenath dans ces deux inscriptions, quoique, au 
point de vue militaire, l'Arabie relevât de son commandement. 

b} Les inscriptions de Palmyre relatives à Septimius Yorodes, qui était Vir 
Effregius, procuraior ducenarius (Waddixot., loc. cit., 2606: date avril 263; 
2606* ; 2607 : décembre 262; 2608 : avril 265 ; 2609et2610 : avril 267), sont toutes 
libellées de même : ]^e7m{i.tov OùoptdSriv tov xpâtt(rrov inh^ono^ IlE[ia«TroO 
( = Gallien) 6o-jxr,v(ipiov %a\ àpYawÉTTjv. Cf. de Vogue, Syrie centrale. Ins 
criptions sémitiques, n" 24-27. 11 n'y est pas question d'Odœnath. 
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tait la soumission à Rome que pour mieux réaliser ses 
desseins ^ . 

De 262 à 264, Odsenath, àla tête de l'armée romaine d'Orient, 
fit la guerre aux. Perses'% reconquit la Mésopotamie, pro- 
bablement aussi l'Arménie 3, et pénétra jusqu a Ctésiphon, qu'il 
ne put enlever; la frontière de Septime Sévère fut rétablie. A 
la suite de ses victoires, Odaenath reçut de Gallien le titre d7m- 
perator'^ ; peu de temps après (29 août 266/28 août 267^), il 
fut tué à Hémèse pai' son neveu Maeonius^. 

Mœonius^ fut bientôt mis à mort ; le pouvoir revint au fils 
d'Odaenath et de Zénobie, Waballath, qui était encore un 
enfant^. Parmi les titres conférés ou reconnus à Odaenath par 
Gallien, un seul était héréditaire : c'était celui de roi de Pal- 
myre ; les autres — vir consularis^ dtix, imperator — étaient 
personnels et viagers. GaUien n'accorda à Waballath aucun des 
titres qu'avait portés son père : il ne voulait pas laisser la 
dynastie palmyrénienne s'affermir en Orient. Légalement, 
Waballath no fut que roi de Palmyre ; en fait, Zénobie et lui 
restèrent maîtres des provinces orientales. Gallien tenta de 
les leur enlever de vive force; son général Heraclianus fut 
complètement battu ^. 

1. CoNTiîf. Diox (Fragm. Hist, Grsec.^ éd. G. Mûller, IV, p. 195, 8,2; éd. 
Dion Cass., Dind., V, p. 225). 

2. ZosiM., 1, 39; — Zonar., XII, 25 (III, p. U6 Dind.); — Syncell., I, p. 716 
(Bonn) ; — Vita Gallien., 10, 2 - 11, 2 ; 12, 1 ; — VU» XXX Tyrann., 15 {Odxn,\ 
3-4; — EiTROP., IX, 10 ; — Gros., VU, 22, 12; — Ruf. Fkst., 2»V, — C/iron!^. Saint 
Jérôm.,ad. ann. Abrah. 2282 (éd. A. Schône, p. 183);— LiBANirs, ^p. 925 ; — 
pROCOP., Guerr. Pers., II, 5; — Aoath., 4, 24. 

3. A. VON GuTSCHMiD, Agathangclos {Zeitsckrift der Deulschen Morgenlân- 
dischen Gesellschafl, XXXi, 1877, pp. 50-51). 

4. Vitae XXX Tyrann., 15 (Oûfa^.), 5 : Post reditnm de Perside imperator 
est appellatus; — Vita Gallien.^ 10, 1. — L'attribution à Odamath du titre 
d'Augustus (Vita Gallien., 12, 1) est une erreur du biographe. Les titres com- 
plets d'Odsenath, de 264 à sa mort en 266-267, sont : 6 XatiTcpôTaxoc ÛTcarixo; 
pa<ji>.eyç aOtoxpaTwp orparriyb; 'Pwjiaftov. Ce sont les titres mêmes qu*Aurélien, 
par la convention de 270, reconnaîtra à Waballath. (Voir plus loin, II* Par- 
tie, Chap. !•', pp. 66-69). 

5. A. VON Sallet, die Fûrsten von Palmyra, p. 10. 

6. ZosLM., I, 39; — Zonar., XII, 25 (III, pp. 146-147 Dind.); — Syncbll., I, 
p. 717 (Bonn) ; — Vita Gallien., 13, 1 ; — Vitae XXX Tyrann., 15 {Odœn.) 5, 17. 

7. Vita Gallien., 13, 1 ; - Vitae XXX Tyrann., 17 [Maeon.), 3. 

8. L'existence des deux autres filsd'Odœnath, Herennianus et Timolaûs, nom- 
més par YHistoire Auguste ( Vitse XX\ Tyrann., 15, 2 ; 17, 2 ; 24, 4 ; 27 ; 28 ; 30, 2 ; 
— Vita Gallien., 13, 2; — Vita Aurelian., 22, 1 ; — cf. de Vogue, Syrie cen- 
trale. Inscriptions sémitiques, p. 31), est au moins fort douteuse (Cf. Vita 
Aurelian., 38, 1-2). 

9. Vita Gallien., 13,4-5. 
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Claude* ne renouvela pas cette tentative, mais, pas plus 
que Gailien, il ne consentit à reconnaître Waballath comme 
représentant de TEmpire en Orient-. Zénobie et Waballath 
continuèrent à gouverner l'Orient sans titre légal. Claude, 
retenu par les invasions danubiennes, laissa faire. 

1. Voir mon travail De Claudio Gothico^ Ramanorum Imperatore^ Chap. VII. 

2. L'avènement de Zénobie et la rupture avec Home, qui amena la défaite 
d'Heraclianus (Vi7a Gailien., 13, 5), eurent pour conséquence la dissolution 
de l'armée romaine d'Orient qui fut remplacée par une armée purement 
syrienne et palmyrénienne. — Odeenath, lors de sa première campagne contre 
Saper, en 260, n'avait sous ses ordres que des troupes arabes et syriennes, 
auxquelles U commandait en qualité de roi de Palmyre; mais il n'avait aucun 
Ulre pour disposer des troupes régulières romaines (Rup. Festus, 23 : Col- 
lecta St/rorum agrestium manu; — Jordan., Wom., 290 : Collecta rusticorum 
rnanu.^CS. Chroniq. Saint Jérôm., ad ann. Abrah. 2282 (éd. A. SchOne, p. 183.) ; 
— Gros., VU, 22, 12]. — En 261, au cours de la guerre contre Quietus et Bal- 
lista, lorsqu'Odeenath somma la ville d'Hémèse de se rendre, les assiégés lui 
répondirent (Conti:«. Dion, Fragm. lîist. Grœc, éd. G. MûUer, IV, p. 195, 
n* 8,1) : "On ttîv ôti ouv ■fjvei'î^ovTo ÛTrofiévetv y^ ^ap^apû éa'jTOÙç Tcapa5o*jvai. 

Nommé rfi^c de l'armée d'Orient par Gailien, c'est à la tète des troupes romai- 
nes jointes aux siennes propres, qu'il fit les campagnes de 262-264, contre les 
Perses : Zosim.,1, 39 : Toi; aJioôi À&Xet(Ji(jL£voic orpatoTciSoi; Suva^iiv àvatit^a; on 
KX£t<TTr,v otit£tav. — D'ailleurs l'effectif des troupes romaines d'Orient devait 
être fort réduit. Une partie avait péri, lors de la défaite de Valérien en 260. 
Macrianus, lorsqu'il était passé en Europe, avait emmené avec lui une armée 
considérable [les Vitse XXX Tyrann,, 12, [Macrian, vSen.), 13, parlent de 
4o.000 hommes]. — Oda^nath, du consentement de Gailien, conserva jusqu'à sa 
mort, avec le titre d'imperator depuis 264, le commandement de l'armée 
romaine d'Orient (Cf. GoxTm. Diox, loc. cit., p. 193, n" 8 : mise à mort d'un 
officier supérieur de l'armée, Carinus, qui avait fait de l'opposition à Odi-puath). 
Tout changea à Tavénement de Waballath. Gailien refusa de lui reconnaître 
letitrede dux, et envoya une armée sous Heraclianus, pour reconquérir l'Orient. 
Les officiers romains déjà mécontents d'Odcenath (voir le fragment du Conti- 
nuateur de Dion, cité plus haut), ne pouvaient rester au service de Waballath; 
ils durent rallier Tarméc d'Heraclianus. — Un fait est certain: en 269, lors de 
la conquête de TEgypte, en 272, au moment de la bataille d'Hémèse, l'armée de 
Zénobie était entièrement orientale, surtout syrienne et palmyrénienne (Zosm., 
i. ik : IvvayrOévTo; tk to'j (r:pocTS*j(Jiato; èx naX{xupT)V(î)v xal ^^vpcov x«l ^ap6ap(i>v 

£; isTot {tupiâSa;.... ; I, 52 : Tb fie tûv naX|xupT)V(î>v arpa-r^Tcefiov (ruve(XeYC^^<>^ 

£:•; sÀfî6o; énrà |i.x>ptâfi(i>v t% te aOrcôv IlaXfxuprj^ûv xal twv dtXXcov, 6<toi ryjc (rrpaTefocç 
a'-roî; stXovTo |i2Ta<rx"^- Cette armée, commandée par un général palmyré- 
mcn.Zabdas, était composée de grosse cavalerie (Glibanarii) et d'archers (Sagit- 
larii : Ruf. Fbstcs,23) ; il n'est pas question de troupes légionnaires. En 267, la 
transformation survenue dans l'organisation des troupes d'Orient, dut porter 
surtout sur les cadres ; le recrutement resta le même. Depuis le 11' siècle, 
Karmée romaine d'Orient se recrutait sur place et le;« Palmyréniens, notam- 
ment, y entraient en grand nombre (Cl. L., IIl, 6583; — de Vogue, Syne 
centrale). Inscriptions sémitiques, n* 22 ; — R. Gaoxat, Ann. Epig., 1896, 
n* 55. — Cf. P. Meyer, die jEgyptische Legio XXII und die Legio III Cgre- 
naica(Neue Jahrbûcher fur Philol, und Pàdag., CLV, 1897, p. 591, not. 45)1 

Kous ne savons pas avec certitude ce que devinrent les cadres romains et 
les éléments qui refusèrent de se rallier à l'Etat Palmyrénien. Il semble bien, 
toutefois, que l'armée romaine d'Orient n'ait pas été purement et simplo- 
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Zénobie* eutThabileté de ne pas rompre ouvertement avec 
l'Empire; jusque vers le milieu de l'année 269, la monnaie 
d'Antioche frappa à l'effigie impériale^. 

A l'intérieur, Zénobie, profitant de cette trêve, s'efforça de 
constituer Tunité de l'Etat Palmyrénien. Deux hommes furent 
les instruments de sa politique : le rhéteur grec Longin, qui 
devint premier ministre, et l'évèque d'Antioche, Paul de Sa- 
mosate. Elle espérait, grâce à Longin, gagner l'élément hellé- 
nique très puissant en Syrie et en Egypte ; grâce à Paul de 
Samosate, se concilier la faveur des chrétiens nombreux en 
Svrie et surtout à Antioche^. 

Vers le milieu de 269, TEmpire se trouva de nouveau en 
grand danger. Claude était alors aux prises avec les Goths^ 
qu'il allait bientôt vaincre à Naïssus. L'occasion était favorable. 
Zénobie en profita pour achever la constitution territoriale de 
l'Etat Palmyrénien par la conquête de l'Egypte et de TAsie- 
Mineure. La frappe impériale à l'effigie de Claude, cessa à 
Antioche, sans être remplacée toutefois par une frappe palmy- 
rénienne*. Waballath ne prit pas le titre d'empereur. Zabdas, 

méat dissoute. Parmi les onze légions mentionnées sur les monnaies lé<rion- 
naires de Victorinus (J. Db Wittb, les Légions de Victorinus^ Rev. Numism.^ 
1884, pp. 293-298 ; — H. THEnEffAT, BuÙel. Anlig., 1889, p. 270), frappées 
vers 266-267, trots (II* Trajana, III* Gallica, X* Fretensis) appartiennent 
à Tarmée d'Orient. Au contraire, aucune légion (rOrient ne figure sur les 
monnaies légionnaires de Gallien, antérieures & lusurpation île Postumus, 
en 258 [J. V. Kolb, Die LegionmUnzen des Kaisers GalUenus {Wien, Numism. 
Zeilscfir., V, 1873, pp. 53-91]. 11 est très probable que les cadres, au moins, 
de ces trois légions ont été ramenés en Occident, à la suite de la mort d'Odae- 
nathet de la défaite dlleraclianus (en 267) ; il dut en être de même pour i*en- 
semble des légions d*Orient. — L'armée de Zénobie, soit au point de vue du 
commandement, soit au point de vue de Torganisation, n'est plus Farmée 
romaine d'Orient. 

1. Quid de divo Claudio ^sancto ac venerabili duce^qui eam {Zenobiam) quod 
ipAe Gothicis esset expeditionibus occupalus^passus esse dicitur imperare? Idque 
consulte ac pi'udenter, ut^ illa servante orientales fines imperii^ ipse securiits^ 
quae inslituerat, perpetraret {Vitse XXX Tyrann.^ 30 (Zenob.)^ Il : iettre d'Auré- 
lien au Sénat à propos de la captivité de Zénobie). Le document n'est pas au- 
thentique et il a été composé, en même temps que la biographie elle-même au 
début du IV* siècle. Il est intéressant, toutefois, en ce qu'il montre l'idée que 
l'on se faisait, à cette époque, de la crise du lli* siècle et du rôle joué, au temps 
de Gallien et de Claude, par l'Etat Palmyrénien. ^ Voir mon travail De 
Claudio Gothico^ Homanorum Imperatore, Chap. VII. 

2. /(/., loc. cit. 

3. Alb. RéviLLB, le Christianisme unitaire au III' siècle : Paul de Samosate 
et Zénobie {Revue des Deux Mondes, 1*' mai 1868, pp. 86-102); — B. Aube, V Eglise 
et VEtat au III* siècle, Paris, 1885, pp. 450-464; — G. J. Hbfblb, Histoire des 
Conciles (trad. Delarc), Paris, 1869, I, pp. 117-125). 

4. Voir De Claudio Gothico Chap. Vil. 
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à la tête des troupes palmyréniennes, conquit l'Egypte et la 
plus grande partie de T Asie-Mineure (fin 269 -début 270)*. 
Claude venait de mourir. A la nouvelle de Tavénement d'Auré- 
lien,les villes de la Bithynie et, en particulier, Chalcédoine 
qui commandait le passage de la Propontide, résistèrent avec 
acliarntîment et réussirent à repousser les Palmyréniens^. 


m 


l'empire romain. 


L'empire romain avait été réduit, par la formation de l'empire 
gallo-romain et de l'empire de Macrianus, à la possession de 
l'Italie, des pays danubiens, des provinces grecques d'Europe 
et de l'Afrique. A la chute de Macrianus, il avait recouvré 
pour quelques années (261-269), l'Egypte et la plus grande 
partie de l'Asie Mineure. Ainsi réduit territorialement, l'Empire 
conservait 14 légions (les 12 légions danubiennes, la IP Par- 
thica, d'Albanum (en Italie) et la IIP Augusta d'Afrique) : il 
avait toute la frontière du Danube à défendre. 

Sur le Haut Danube, le Limes de Rhétie et le Norique étaient 
menacés par les Juthunges et les Alamans, établis entre le 
Main et le Danube, et les Marcomans, qui occupaient la Bohême 
et la Bavière Orientale ; les deux Pannonies, par les Marcomans 
et les Quades établis en Basse-Autriche et en Moravie, par 
les Jazyges qui habitaient entre le Danube et la Theiss. — En 
Rhétie et eu Norique, Gallien réussit à défendre la frontière 
jusqu'à la fin de 267 ; à ce moment, l'usurpation d'Aureolus 
désorganisa la défense^. Les Alamans franchirent le Danube et 
pénétrèrent jusqu'en Italie où Claude devenu empereur les écrasa 
au lac de Garde *. — En Pannonie Supérieure, il y eut, vers 


1. ZoBDi., r, 44; 50;— ZoNAR., XII, 27 (III, p. 152 Dind) ; — Sthcbll., I, p. 721 
(BoûD);— Vi7a Claud., il, 1-2. 

1 ZosiN., i, 50. 

3. Zosiii., 1. 40; — ZoNAB., XII, 25 (III, p. 147 Dind.) ; — Viix XXX Tumnn 
H {Aureol.)^ i ; — Auhbl. Vict., Cœsar., 33, 17; — Epitom, 33, 2. 

4.£ptioin., 34, 2;— Jncbrt. Paneo. Consianiio Csesari, 10 (Ed. Bœ 
— Voir mon tray&il De Claudio Golhico, Romanorum Imperalore^ i 
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260, une invasion de Qiiadcs. Gallien. retenu par la guerre 
contre Postumus, céda au roi des MarconianB Attahis des terres 
en Pannonie, à chaîne pour lui do défondre le territoire 
romain'. 

Le grand danger pour l'Empire fut sur le Bas Dajiube, 
menacé par les Carpes et surtout par les Gollis. De 254 à 
268, la Intte fut incessante ; la ligne danubienne fut altaqu(;e 
à la fois de front et à revers. La Dacie fut perdue - ; les deus 
légions qui l'avaient défendue, durent évacuer le plateau de 
Transylvanie et se concentrer entre les sources de la Ternes, 
les Carpatjies et le Danube. Les Golhs, renforcés d'Alains, 
d'Hérules et de Roxolans, organisèrent de grandes expéditions 
maritimes et vinrent piller les provinces grecques d'Europe et 
d'Asie; ces ravages durèrent 10 ans (257-267)3. En 267, 
Gallien, avec ses généraux Marcianus et Claude, réussit encore 
à écraser les envahisseurs en Illyricum et en Thrace '. 

A l'intérieur, la situation était aussi critique que sur la fron- 
tière danubienne. En 259-260, les Alamans ravagèrent l'Italie 
et menacèrent Rome ^. Les usurpations se multipliaient dans 
toutes les provinces. Ingenuus, Regalianua, Anreolus, sur le 
Danube; Valens et Pison, en Grèce; Trcbellianus, en Asie 
Mineure ; ^railianus en Egypte ; Celsns en Afrique. La nionnaie 
se dépréciait de jour en jour ; la frappe de l'or était devenue 
très irrégulière •"' et celle du bronze avait presque entièrement 
cessé''. La monnaie d'argent avait perdu toute valeur^. 

Malgré la gravité de la crise, l'Empire fit preuve d'une vita- 

1. Epilom., 33, 1 ; — EcTB'>p., IX, 8, 1 ; — \Viiteh?h.-Dah», /oc. eil.. p. 206, 

2. EuTROP., IX, 8, 2; — Wietïbsh.-Dahn, loc. cit., p, 206; — Br. Happvpoht. 
Die Einfûllt der Golhen in ilas Rùinische Reich bia auf CoJUlanlin, p. 5i ; — 
C. /, L., 111 (Ad Medinm), 1560; — E, Schi;ltie, De. Legione Romanorum XIII 
Gtmina, Kiel, I8S1, pp.l07-ia8. 

3. Zosi»,l,3!-3.>; 33; 42-44 ; 46; — Zonab,, XII. 2* (IH. P- *« Dind.};aS; — 
Syiccill., 1, p. 11 J (Bonn); — Fi(nGn«ien.,4,l-9;6, 2; 11,1; 12,6; 13, 6-10; — 
Vila Claud., 6-9; It, 3— la, 1 ; — Euthop., rX,8,2; — WiiTEtiSB.-DAiiN, /oc. nf., 

-pp. 200 sqq.; — Br. Rappapoht, loc. cil., pp. 52-.Ï3. 

4. Zogm., 1, 40; — Vila Gallien.. 13, 6-10. 

5. ZosiM., 1,37; — ZoNAB-, XII, 24(11 E,p.l43Dind.);—EtTiiop.,lX,7,8; — lNCKHT, 
Pa^eo. Conslonlio Ca'sari. 10 (éd. Ba'hr, p. 13ÎI);— Auiiel. Vict., Cxaai:.33.^; 
— Chroniq. SainI Jérâm.,ad ann. Àbrak. 2217.2278 [éd. \. Scliône, p. 183) ; — Fre- 
PEOAiB., Ed. Br. Krusch, Monvm. Cerm., Scripl. Rer. Merov., 11, p. 6i. 40; — 
A. HoLLfNDEii, loc. ctf.,pp. 25-27. 

6. Th. MoMMSBM, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), 111. p. 63. 

7. Id., pp. 93-94; — O. VoETTBn,(Jie Milnzen des Kaisers OalUentu und aeiner 
yamilie {Wien. Numiam. Zeilichr., XXXll, 1900, p. 120). 

8. Th. HoHHaiH, loc. cil., pp. 94-96. 
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lité remarquable. Avec la sécession de la Gaule et de TOrient, 
il semblait avoir atteint la limite extrême du morcellement ; 
les usurpations, qui se succédèrent sur le Danube, en Grèce, en 
Afrique, furent purement militaires et ne durèrent pas. L'Em- 
pire avait pour lui le prestige de Rome et les souvenirs du 
passé ; les deux empires provinciaux affectaient de se ratta- 
cher aux traditions romaines. L'esprit du gouvernement était 
le même en Italie et en Gaule ; il était différent en Orient, 
mais la dynastie palmyrénienne s'appliquait au moins à sauver 
les apparences. Postumus et Macrianus avaient frappé des 
monnaies avec la légende Romœ jEternœ^ ; Zénobie et Wabal- 
lath continuaient à se dire les représentants de Rome en 
Orient. Ils ne battaient pas monnaie à leur propre nom et 
WabaUath n'avait pas pris le titre d'empereur. — La monnaie 
romaine circulait seule en Orient; en Gaule et en Bre- 
tagne, elle avait cours à côté du numéraire gallo-romain 2, 

1. H. CoHKîf *, VI, Postume, n^* 327-330 ; Viciorinus, 107-108, Télricus père, 137 ; 
Macrien jeune, 10, Il ; Qulelus, 10. — Cf. 0., Voetter, die Mûnzen des Kaisers 
Gallienus und seiner Famille {Wien. Numism. Zeitschr.^ XXXIII, 1901, p. 85) ; — 
Pr. Gnecchi, Appunli di Sumismatica Romana (Rivist. liai, di Numismat., 
11,1889, p. 465, n- 145). 

2. Les seules trouvailles monétaires de Gaule et de Bretagne qui puissent 
entrer en ligne de compte sont celles dont les dernières monnaies sont au 
DOQi de Claude, Quintilius et Tetricus ; il faut mettre à part les trésors de la 
iNarbonaise, dont la partie orientale avait été réoccupée par Claude dès. 268. 

a) Gaule. — Trésor de Plourhan (Côtes-du-Nord : Ad. Blancubt, loc. ciL, 
Catal., n* 449). — Sur un lot examiné, 2 Gallus, 2 Volusianus, 1 vÈmilianus, 
40 Valérien, 400 Gallien, 80 Salonine, 344 Postumus, 55 Victorinus,10 Marins, 
30 Claude. 

Trésor de Salperwick (Pas-de-Calais : Ad. Blanchet, ic^., n* 21). — Sur 1.636 
monnaies depuis Gordien (II, 199 Claude et 20 Quintilius. 

Trésor de Vieux-Clos (Calvados : irf., n» 412). — Sur 4.000 pièces depuis 
Philippe, 425 Claude et 3 Quintilius. 

Trésor de Glémont (Cher. : id., n* 554). — Sur 820 pièces depuis Valôrien, 
127 Claude et 9 Quintilius. 

Trésor de Schwarzbruch-Orscholz (Province Rhénane : td., n* 781). — Sur 
3.000 pièces depuis Valérien, 68 Claude et 3 Quintilius, etc. 

b) Bretagne. — (Voir surtout Asshbton Pownall, Account of a find of Ro- 
ïïum Coins al LuUerworlh {Sumism. CronicL, 1871, pp. 169-182); — et M. Ba- 
GHALL Oaulbt, Roman Coins found in Ike Foresl of Dean {Glouceslershire), 
Sumistn. CronicL, 1880, pp. 52 sqq.]. 

Trésor de Lutterworth (Volusianus à Quintilius : 3 Valérien, 36 Gallien 
37 Postumus, 126 Victorinus, 1 Marins, 6 Tetricus père, 2 Tetricus fils, 33 Claude, 
7 Quintilius). — Trésor de Deal (Valérien à Claude : 13 Postiunus, 9 Victorinus, 
n Tetricus père et tils, 27 Claude). — Trésor d'Oundle (Valérien à Quintilius : 
9 Postumus, 353 Victorinus, 431 Tetricus père, 198 Tetricus fils, 34 Claud'* 
6 Quintilius). — Trésor d'Evenley (Valérien à Quintilius : 8 Victorinus. 10 T 
iricus, 293 Claude, 21 Quintilius). — Trésor de Luton (Valérien k Claud 
14 Postumus, 205 Victorinus, 106 Marius, 32 aaude). — Trésor de TuTih 
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alors que la monnaie gallo-romaine n'était pas reçue en 
Italie'. 

Dans l'Empire, l'idée de l'unité était restée très vivace. La 
politique deGallien avait toujours été unitaire. Il n'avait jamais 
reconnu Poatumus et avait cherché à le renverser. Il avait dû 
conférer à Odienath le titre de dux et le commandement de 
l'armée romaine d'Orient; plus tard, il l'avait nommé Jmpe- 
rator. Mais, à la mort d'Odœnath, il avait refusé de concéder 
les mêmes titres à son fils et avait tenté, sans succès, de re- 
conquérir les provinces orientales. Une inscription de Rome 
félicite Gallien de l'énergie avec laquelle il défend le monde 
i'. L'opinion publique dut regarder le morcellement de 



(GallieD l\ Quintillus : 22 Gallien, I Poslumus, 73 Victormui. 51 Tetricus père. 
2STelricu3fllB, 2S Claude, 1 Quintillus', etc. 

La conclusion est que le numéraire romain de Claude et de Quintillus cir- 
culait en Gaule et en Bretagne, mais dans une proportion Tort restreinte par 
rapport au numéraire gallD-romain. 

1. Le rail résulie des trâsors monélaires, découverts en Italie ; 

Trésor de Ite^gio (n* 1), en Emilie (Th. Mommaen, Histoire de la Monnaie 
Romaine (trad. Blacasj, III, p. 117 : 310 pièces de Maximin & Clande. Aucune 
des empereurs gallo.roniains. 

Trésor de Mompantero (près de Suse) {Riviil. liai, di Namismal.,'H, 1839, pp. 
129-130; : 4j0 pièces de 247 à ÏG8. Aucune de? empereurs gallo-romains. 

Trésor de Suse [loe. cit.) : monnaies de L. Verus A Gallien. Aucune des 
empereurs gallo-romains. 

Trésor de Gamboto (Lomellina) (fliviïf. llal.di \umûniaf.,lll, 189a,pp. 160) : 
pluïiieurs milliers de pièces de Gallien K Aurèlien. Aucune des empereurs 
gallo-romains. 

Trésor d'Appiano (entre Cbme et Milan) {Riviil. liai, di Numiimal., VI, 
1893, p. H5) : un millier de monnaies de Gallien è Aurétien. Aucune des 
empereurs gai la -romains. 

11 en était probablement de même pour les pays danubiens. Dans le Tyrol 
allemand et dans le Tyrol italien, on a trouvé fréquemment des monnaies 
d'empereurs gallo-romains. Les trésors d' Unie rpeissenberg et de Saint-Jaia, sur 
le haut Amper en Bavière iFt. Perchel, Beichi-eibung von Secht/iunderl Rfimit- 
ehen Miinzen iceiche »eil 22 Jnhi-en in Baitrn gefunden wurden, MQnicb, 1R3I, 
pp. 9-10), contenaient de nombreuses pièces de Poslumus, de Victorinu» et des 
dèuxTetricus.— CT.dans le Tyrol italien, monnaies de Poslumus (P. FI. Orcleh, 
Yei-:eichnin der Fundorle Mn Antiken .Vùn:en in Tijrotand Vorarlberg. 1878, 
p. inj; Il des, de Virtorinus {id., p. (S); à Mezio-Lombardo, des deux Tetri- 
cus \id.. p. 10); k Marani et & Clés, et, dans le Vorarllierg, de Poslumus, de 
Victorious et des deux Tetricus, à Bregenz (iit., pp. 28-29). —Ces trouvailles 
se prouvent nullement que la circulation du numéraire gallo-romain ait été 
légale dans les pays danubiens. Au temps de Gallien et de Claude, le Tyrol 
jtail constamment parcouru par les barbares Alamans et Julhunges, et l'on 
;ompren'l fort bien que les monnaies gallo-romaines aient pu être introduites 
ians la rirculationficèté du numéraire romain, 

2. Inscription trouvée a Rome. Via del Quirinale, prés de la Via Firenie 
(ATofii.rf. Sfae.,188*,p.422):Ooininin(o»M) I «û»ieni | ImietiAug. \ ....(cura) 
qua Unireraum | oràem iuum \ défendit ac \ prolegil. 
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TEmpire comme une nécessité passagère, qui assurait le salut 
de la Gaule et de TOrient*. 

Les deux foyers de patriotisme romain étaient le Sénat et 
Tarmée du Danube. Le Sénat, qui légalement était le seul dis- 
pensateur de la puissance impériale, avait, au Iir siècle, cons- 
tamment usé de ses prérogatives en faveur du maintien de Tunité 
romaine. L'empereur qu'il reconnaissait était seul légitime; 
tous les autres étaient des usurpateurs. Si TEmpire avait pu 
échapper à un démembrement total, on le devait en partie à 
la grande influence morale qu'exerçait encore le Sénat. 

L'armée du Danube n'avait cessé de lutter, depuis 260, pour 
le maintien de l'Empire. Les généraux, originaires, comme 
les soldats, des provinces danubiennes, étaient passionnément dé- 
voués à l'unité romaine: c'étaient Aurélien et Probus, tous deux 
Pannoniens. Claude, probablement un Dardanien, Garus, Dioclès 
le futur Dioclétien, des Dalmates, et sans doute aussi Hera- 
clianus et Marcianus. Tous aspiraient à rétablir l'unité et à 
relever l'autorité impériale. C'est le programme même que 
Claude, Aurélien, Probus, Carus, Dioclétien, devenus empe- 
reurs, allaient appliquer quelques années plus tard. 

Cet état-major de l'armée danubienne, qui pouvait, à Tocca- 
sion, imposer ses volontés à Gallien, lui resta fidèle jusqu'en 
268. A ce moment, il l'abandonna, le fit tuer^ et choisit Claude 
pour lui succéder. Claude écrasa les Alamans au lac de Garde ^, 
les Goths à Naïssus *, réunit à l'Empire l'Espagne et la Narbcn- 
naise orientale, mais perdit l'Egypte et la plus grande partie 
de l'Asie Mineure, conquises par Zénobie. 


1. Vils XXX Tyrann.y 5 (Lollian.), 5-8; 15 {Odœn.), 1-2;— Eutbop., IX, 9, 
l;t(/., il, 1. — 11 faut ajouter quau IV* siècle on considérait le mode de 
formation et les tendances des deux empires provinciaux comme essentielle- 
ment différents. On se rendait compte que le véritable danger pour Rome 
avait été, non pas du côté de la Gaule romanisée, mais du côté de Palmyre. — 
Deux textes sont caractérisliqu s à cet égard : Aurblius Yictoh {Cœaar., 33, 
3 sqq.), enumérant les calamités du régne de GaUien, distingue les invasions 
étrangères (33, 3-5) et les troubles civils (33, 8 sqq.) ; la formation de Tempire 
palmyrénien est rattachée aux premières (33, 3), celle de Tempire gallo- 
romain (r</., 7-8) aux seconds. — L'auteur anonyme du Panégyrique de Cons- 
tance César 10 (éd. Bœbr., p. 139), énumère les invasions qui ont eu lieu 
soufl le régne de Gallien : il mentionne la conquête palmyrénienne (tune se 
nimintm et Parlhus exlulerat et Palmyrenus aequaverat, Iota Mgyplus, Syriœ 
defecerant), mais ne parle pas des empereurs gallo-romains. 

2. Voir plus haut, pp. 35-37, et mon travail De Claudio Gothico^ Romano- 
mm Imperatore^ Chap. 11. 

3. Kpitom., 34. 5. 


50 ESSAI SLR LE RÈGNE DE l'eUPEREUR AURALIEN 

A l'avénement d'Aurélien, la situation du monde romain 
était la suivante : l'empire gallo-romain sous Tetricus, réduit 
à la Bretagne et k la Gaule (moins la partie orientale de la Narbon- 
naise), ruiné par les désordres intérieurs, se dissolvait lente- 
ment. — L'Etat Palmyrénien, jeune, en pleine conquête et en 
pleine organisation, comprenait tout l'Orient, la Bithjnie excep- 
tée. Théoriquement, il n'était pas indépendant comme l'empire 
gallo-romain ; en fait, et sans aucun titre légal, Zénobie et 
Waballath étaient maîtres do l'Orient. — L'empire romain avait 
commencé à se relever sous Claude ; la grande invasion go- 
thique avait été repoussée. Claude avait eu la sagesse de 
réserver toutes ses forces pour tenir tête aux Alamans et aux 
Golhs; il n'avait inquiété ni Tetricus, ni Zenobie, mais il ne 
les avait jamais légalement reconnus. Le Sénatet Auréliendé- 
siraient ardemment rétablir l'unité de l'Empire ; dès que tout dan- 
ger aurait disparu sur le Danube, celle reconstitution allait 
<levenir possible. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LA DÉFENSE DU DANUBE. 


LA RECONSTITUTION 
DE L'UNITÉ IMPÉRIALE (270-274). 



CHAPITRE I. 

AURÉLIEN ET LES INVASIONS 
DANUBIENNES (PRINTEMPS 270-DÉBUT 271) 


Aurélien ne se hâta pas d'aller à Rome. Son compétiteur 
Quinlillus était mort. Toute l'armée Tavait reconnu ; il n'avait 
plus rien à craindre du Sénat. D'ailleurs la situation sur le Haut 
Danube ne lui permettait pas de s'éloigner. 


I. — Dexippb, deux fragments relatifs à la première invasion des Ju- 
thunges et à la guerre des Vandales, Fragm. Hist, Grœc.^ Ed. G. Mûlier, 111, fr. 
24, pp. 682-686; HisL Grœc. Min. (L. Dindorf), 1, fr. 22, pp. 190-198); ~ 
ZosiMB, 1, 48-49, 1 ; — Continuateur anonyme de Dion, trois fragments: a) Con- 
seil tenu à Ravenne par Aurélien [Fragm, Hist. Grœc., IV, p. 197, n* 10, fr. 1 ; 
édit. de Dion Casiius (L. Dindorf). t. V, p. 228] ; — b) Mort d'Albinus (F. //. G., 
/oc. et/., fr. 2 ; édit. Dion Cass., loc. cit.) ; — c) Sommation adressée par Aurélien 
aux barbares avant la bataille de Plaisance, F. H. G., loc. cit. , fr. 3 ; édit. Dion, 
ioc. cil. ; — PiERRB LE Patrics, fragment relatif à la guerre des Vandales, 
(F. //. G. IV, p. 188. n- 12; H. Gr. M., I, p. 431, n- 12); — Vita Aureliani, 
18, 2 — 21, 4 ; — AuRELius Victor, Cœsares^ 35, 2 ; — Epitome, 35, 2. 

Inacriptiotts (Printemps 270/9 décembre 271). — Italie : C. /. £., IX, 5577 
(Y* Région, Septcrapeda: date 271); — C. /. L„ XI, 4178 (VI- Région, Inte- 
ramna : début 271; ; 6308, 6309 (/</., Pisaurum : probablement de 271) ; — id., 
H80 (VIII* Région, Veleia : de 270) ; — V, 4320 (X- Région, Brixia : de 270). — 
Espagne : II, 4732 (Bétique, Cordoue : probablement de 270) ; — Comptes- 
Rendus Académ. des Inscript., 1897, p. 172 {-— Ann. Epig., R. Cagxat, 1897, 
n* 491 ; cf. 1900, n* 31), Lusitanie, Ossonoba : janvîer/9 décembre 271). — 
Sardaigne: Ephem. Epig., VIII, 1899, n"' 7ô7, 775, 787, 796 (Miliiaires de la route 
Caralis-Olbia : de 270-271). — Afrique : C. /. I., VIII, Supplém., 15.450 (Procon- 
sulaîre, Uci Majus :de270). — Mésie Inférieure: III, 6238 {z=Supplém., 14.459, 
Maratin, prés de Ruscuk : de 271). 

Monnaies. — Première période monétaire du régne (270-271) : Th. Robde, 
loc. cil , pp. 298-299. 

Travaux divert. — B. Roehne, Die auf die Geschichte der Deulschen und 
Sarmalen bezaglichen Rômischen MUnzen^ Berlin, 1844, 130 pp. (sur Aurélien, 
pp. 8î*-92) ; — A. Holl.«nder, die Kriege der Alamannen mit den RÔmern im 
ilh Jahrhundert n. Chr., Karlsruhe, 1874 (pp. 32-42) ; — Wibtbhsheim-Dahn, 
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Le grand péril, qui avait menacé, en 269, les provinces de 
Mésie, de Macédoine et de Thrace, avait été dissipé par la vic- 
toire de Claude à Naïssus. Les restes des bandes Gothiques, 

Geschichte der Vôlkerwanderung, 2- édit., 1880 (vol. I\ pp. 234-241, 338-561) ; — 
F. DAHiff Urgeschichte der Oermanischen und Bomani^chen Vôlker, Berlin, 
1881 (vol. 11, pp. 222-226) ; — Br. Rappaport, die Einfâlle der Gothen in dtu 
RÔmische Beich bis auf Constantin, Leipzig, 1899 (pp. 93-102). 

La chronologie des guerres d'AuréUea contre les barbares du Nord, en 
270-211, repose essentiellement sur les deux fragments conservés de Dexippe 
{Fragm. Hist. Graec.^ loc. cit., fr. 24). Dexippe mentionne trois invasions dans 
les provinces danubiennes et en Italie. 

1* Une invasion des Juthunges. Les envahisseurs pénètrent jusqu'en Italie. 
Aurélien les bat sur le Danube (Dexipp., loc. cit., p. 682). 

2* Une invasion des Vandales. — Aurélien les bat et fait la paix avec eux 
(Id., p. 685). 

3* Une nouvelle invasion des Juthunges en Italie, qui suit immédiatement 
la conclusion de la paix avec les Vandales (/</., p. 686 : Aià ttiv tûv lovOoufTcov 
a^Otç 7rapou<r(av). 

ZosiME (1, 48 — 40,1) ne parle que de deux invasions : une invasion des 
Scythes en Pannonie (I, 48) ; une invasion des Alamans xai ri Trptfootxa tovtoi; 
eOvT), en Italie (I, 49). — La Vita Aureliani (18,2—21,4) mentionne, comme 
Dexippe, trois campagnes d' Aurélien : une contre les Suéves, une contre les 
Sarmates {id., 2), une contre les Marcomans en Italie (18, 3 — 21, 4). — Aurblrjs 
Victor (Cxuar., 35, 2), YEpitome (id.) ne connaissent que l'invasion de l'Ita- 
lie: Aurelius Victor nomme les Alamans. — Un fragment de Pierre le Patrice 
{loc. cit., fr. 12) se rapporte à la campagne contre les Vandales; deux frag- 
ments du CoNTiNU.\TEDR de DiON [loc, cit., fragm. 2 et 3) sont relatifs à Tinva- 
sion de l'Italie. 

Pour la chronologie de ces guerres, voir particulièrement A. HollvBnder {loc. 
cit., pp. 40-42), Wibterbhbim-Dahn {loc. cit., pp. 558-560), F. Dahn {loc. cit., 
p. 223), Bh. Rappahort {loc. cit., pp. 93-96). 11 s'agit, d'une part, d'établir 
l'accord entre les divers textes, de Tautre, de les concilier avec la chronolo- 
gie de Dexippe. — Les textes de Zosime (I, 49), de la Vita Aureliani (18,3 — 21,4), 
d' Aurelius Victor (35, 2), de ÏEpitome {id.), et les fragments 2 et 3 du Conti- 
nuateur de Dion se rapportent à une même guerre, chronologiquement la 
dernière, pendant laquelle l'Italie a été envahie. Les textes différent sur le 
nom des envahisseurs; Zosime, Aurelius Victor parlent d'Alamans, la Vita 
Aureliani de Marcomans. YEpitome et le Continuateur de Dion ne précisent 
pas. — Immédiatement avant rette guerre se place, selon Zosime (I, 48), une 
campagne d' Aurélien en Pannonie contre les Scythes ; au cours de cette cam- 
pagne, Aurélien apprend que les barbares viennent d'envahir l'Italie et re- 
vient précipitamment de Pannonie pour leur faire face. Cette guerre est in- 
contestablement la guerre contre les Vandales, la seconde du régne dans la 
chronologie de Dexippe ; les circonstances dans lesquelles Aurélien quitte le 
Danube pour courir à la défense de l'Italie sont identiques (pour cette 
campagne, voir plus loin, pp. 70-73). C'est également la guerre des Sarmates qui, 
d'après la Vita Aureliani (18, 2), précède immédiatement Tinvasion de 
l'Italie. — 11 résulte de là que les deux guerres contre les Juthunges de Dexippe, 
mentionnées l'une avant, l'autre après la guerre vandale, correspondent, la 
première à la guerre des Suéves {Vita Aureliani), la seconde à Tinvasion des 
Alamans (Zosime, Aurelius Victor) ou Marcomans {Vita Aureliani), en Italie. 

Les campagnes d'Aurélien contre les barbares du Nord, en 270-271, se 
répartissent donc de la manière suivante : 
1'* campag[Xio : contre les Juthunges (Dexippe), contre les Suéves (Vita 
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après deux vaines tentatives sur Anchiaios et Nicopolis ^ blo- 
qués par Tannée romaine, décimés par la famine et la peste, 
venaient de succomber dans THeemus. Mais le danger, écarté 
sur un point de la frontière, renaissait sur un autre. Cette fois, 
c'étaient les provinces du Haut Danube qui étaient menacées. 
Claude, quelque temps avant sa mort, avait dft se reporter on 
toute hî\te vers l'Ouest et prendre à Sirmium un poste d'obser- 
ration^; de là, il surveillait tout le cours du fleuve et pouvait, 
soit courir sur le Haut Danube à la rencontre des Barbares, 
soit revenir sur le Bas Danube, si sa présence était de nouveau 
nécessaire. Il était mort peu après, avant d'avoir eu le temps de 
repousser Tinvasion. 

Les nouveaux envahisseurs^ étaient les Juthunges, qui appa- 
raissent alors pour la première fois dans Thistoire. Ils formaient 
une confédération, comprenant un certain nombre de peuplades 
alamanniques établies entre le Limes Transrhénan, le Main et le 
Danube supérieur^. Les Juthunges étaient unis à Rome, depuis 
quelque temps déjà, par un traité d'alliance et de subsides; à 
plusieurs reprises, ils avaient combattu pour TEmpire^. Si Ton 
en croit Dexippe, ils pouvaient mettre sur pied 40.000 cava- 
liers et 80.000 fantassins 6. On ignore la cause exacte de la 
rupture. Les Juthunges alléguèrent plus tard le manque de 
subsistances qui les avait contraints à sortir de leur pays''. Le 

Aureliant);^ II" campagne : contre les Vandales (Dexippe, Pierre le Patrice), 
contre les Scythes (Znsime), contre les Sarmates {Vita Aureliani) ; — Ul* cam- 
pagne, en Italie : contre les Juthunges (Dexippe), contre les Alamans (Zosime, 
Aurel. Victor), contre les Marcomans (Vita Aureliani), — Cf. VEpilome et le 
Continuateur de Dion {loc. cit.). 

Sur les divergences entre les divers textes, relativement aux noms des 
peoples barbares, voir plus loin, p. 13, not. 1. 

Chronologiquement, la première campagne contre les Juthunges se place 

immédiatement après Tavènement d'Aurélien et avant sa venue à Rome : 

(Jonc au printemps de 270 ; la guerre des Vandales, après un premier séjour 

à Rome, vers la fln de Taiitomne 210; l'invasion de Tltalie, aussitôt après la 

^erre des Vandales, pendant l'hiver 210-211. 

i. lHa Claud., 12, 4-5. 

2. Vita Aurelian., 16, 4; 11, 4-5; — Zoxar, XII, 26 (111, p. 151 Dind.); — 

Cmcvog. Ajïr. 354, p. 148 (éd. Th. Mommsen) ; — Chronig. Saint Jérôm., ad 

onn. Abrah. 2281 (éd. A. Schône, p. 183) ; — Jordan., Kom., 288. 

5. Dhxipi»., Fragm.cit. (Fragm.Hist. Graec, Ed. G. Mûller, III, p. 682; Hist. 

^'•- i^tft., Dind., p. 190); — cf. Wibtbrsh.-Dah.v, loc. cit., pp. 234 sqq. ; 

H sqq. 

*• ÛKXJj»!»., loc. cit., p. 685. 

f' /flf., i>X). 683, cf. 684-685. 
f/<f., i> p. 682-683. 
'•^^., OD. 685-686. 
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plus vraisemblable est qu'ils voulurent profiter de l'absence de 
Claude, retenu sur le Bas Danube, et de laffaiblissement des 
garnisons de Rhétie dont une partie avait dû être appelée à 
Tarmée principale, pour faire une campagne de pillage. Atta- 
quant à Timproviste au nombre de 40.00Û hommes, tous cava- 
liers, ils enlevèrent les places de la frontière, franchirent le 
Danube et envahirent rapidement la Rhétie et le Norique ^ puis, 
par les cols du Spliigen et du Brenner, ils descendirent dans 
l'Italie du Nord et la dévastèrent-. 

La situation était grave ; de Sirmium, Aurélien résolut de 
marcher directement contre les Juthunges^. A Rome, en son 
absence*, aucun changement ne fut apporté au gouvernement 
intérieur. Les relations avec Palmyre et la Gaule, restèrent ce 
qu'elles avaient été sous Claude et Quintillus. Les monnaies 
continuèrent à être frappées avec les mêmes types que sous 

1. Dexipp., loc. ci7.,p. 682. — Deux iinpt)rtaDtes trouvaiUes monétaires donnent 
une indication précise sur la marche de l'invasion. Ce sont celles d'Unterpeissen- 
berg, sur le haut Amper (Bavière), et de Serra valle, entre Ala et Roveredo 
(Tyrol italien). Le trésor d'Unterpeissenberg (Fr. Ferchbl, loc. cit., p. 9), 
découvert en 1831, comprenait environ 2.000 monnaies de pseudo-argent, 
de Gallien, Claude et surtout des empereurs gallo-romains Postumus, Victo- 
rinus, Tetricus père et fils. Un peu plus tard (Fr. Ferchel, loc. cit., p. 10), on 
en trouva 500 autres de la même époque, et, à Saint-Jais (près d'Unterpeissen- 
berg), un certain nombre des deux Tetricus. Le trésor de Serravalle (FI. Orglbh, 
loc. cit., p. 22) se composait uniquement de pièces de Claude. 

Ces deux trésors ont donc été découverts au voisinage de la grande route 
du Brenner (Via Claudia), qui, d*Augusta Vindelicum (Augsbourg), par Parta- 
num, Veldidena, les Alpes et la vallée de TAdige, gagnait Vérone et la haute 
Italie. L'enfouissement ne se rapporte ni à Tinvasion des Alamans en 268, — 
le trésor d'Unterpeissenberg comprenait un grand nombre de pièces de Claude 
et des deux Tetricus, et celui de Serravalle était uniquement composé de 
pièces de Claude, — ni à la seconde invasion des Juthunges, pendant 
rhiver 270-271, car il n'y avait dans les deux trésors aucune pièce dWurélien : 
il a eu lieu, au début de 270, à l'approche des Juthunges. 

2. Dexippe {loc. cit., pp. 682 et 684) dit formellement que les Juthunges 
arrivèrent jusqu'en Italie. Il ne peut s'agir du Frioul, comme le pense 
Wietersh.-Dahn (loc. cit., p. 234), qui identifie à tort la première campagne 
des Juthunges rapportée par Dexippe et la campagne de Pannonie dont parle 
ZosiMB (I, 48). L'invasion se fit, non parla Pannonie, mais par la Rhétie. 

3. Voir plus loin, p. 63. 

4. Aurélien, proclamé à Sirmium, ne se rendit pas h Rome dès son avène- 
ment. Les premières monnaies frappées par l'atelier monétaire de Rome et par 
les ateliers provinciaux, portent le nom du nouvel empereur, sous sa forme 
complète L. Domitius Aurelianus, mais avec l'effigie de Claude (l'effigie de Quin- 
tillus, qui avait été compétiteur d'Aurélien, fut naturellement abandonnée). — 
J. Y. Akbrman, Aoman Coins found al Ancaster, Sumism. Crontc/.,t. V, 1842-1843, 
p. 157; — Dressel, Bull. Inst., 1878, pp. 36-37; — Cf. Th. Rohdb, loc. cit.^ 
p. 288. — Le même fait se reproduisit un peu plus tard pour Probus dont 
les premières monnaies furent frappées à l'effigie de Florianus. 
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les deux règnes précédents et dans des conditions tout aussi 
précaires*. Les réformes furent différées jusqu'à la venue de 
l'empereur à Rome. 

Contre les Juthunges^, Aurélien avait à choisir entre deux 
plans de campagne. Il pouvait, par la vallée de la Save et la 
grande route d'Aquilée, regagner Tltalie du Nord, remonter le 
Pô et venir heurter de front les envahisseurs ; il pouvait aussi, 
par la Pannonie et le Norique, se porter sur le Haut Danube, 
prendre les Juthunges à revers et les contraindre à rétro- 
grader en menaçant leur ligne de retraite. Il semble bien, 
les textes ne le disent pas avec précision, qu'Aurélien ait 
suivi ce dernier plan. A la nouvelle de sa marche, les Juthunges 
se hâtèrent de repasser les Alpes, pour mettre en sûreté le 


1. Les ateliers monétaires qui avaient frappé sous Quintinus : Tarraco^ 
Rome. Siscia, Cyzique, continuèrent à frapper au début du régne d'Aurélien. 
Rien ne fat changé dans le nombre des officines de chaque atelier (3 à Tar- 
nico, 12 à Rome, 4 à Siscia, 3 à Cyzique). — Les revers restèrent généralement 
les mêmes que sous Quintillus (And. Markl, die Reichsmûnzstâtlen unlev (1er 
Regitrung des Quintillus, loc. cit., pp. 12-24; — Th. Rohdb, loc. cit., pp. 297- 
298;. 

Tarraco : 3 revers, tous 3 de Quintillus. Conco(rdia)Exer{cilus) ; Fides 
MiUt[um); Marti p€icif(evo). — Rome : 12 revers, tous les 12 de QuintiUus. 
£lemii{ati) Aug{u8li) ; Apollini Con8[ervatori) ; Concordia Aug{usti) ; Fides 
MUit[um); Fortuna Redux; Laetitia Aug{usti); Marti Pacif{ero); Pa^ Aug{u8ti)\ 
Providentia Aug{u8li ; Securilas Aug{usti); Victoria Aug{usti); Virttis Aug(usti). 
— Siscia:4 revers, dont 3 de Quintillus, Liber{al)ilas Aug(u8li): Provident(ia) 
Augiusti); Uberilas Aug{tL8ti). Un revers nouveau : Annona Aug(usti). — 
Cj-zique : 5 revers, dont i de Quintillus. Fortuna Hedux. 4 revers nouveaux : 
FdicU{as) TempÇorttm); lovi Staton; Minerva Aug{usti)\ Virtus Aug(usti). — 
La numismatique d'Aurélien ne commence véritablement qu'avec la venue de 
l'empereur à Rome, après la première campagne contre les Juthunges (prin- 
temps 270). 

2. A. DuifC&Eii, Zum Alemannenkriege Caracallas und der angeblichen Ala~ 
mannenschlacht des Claudius Gothicus am Garda See (Annalen des Ve7*eins fUr 
Noisauiscke Geschichtforschung.W, 1 879, pp. 1 5-22), s'appuyant sur Tinscription 
d'Aquincum (C.I.L., III, 3521), croyait que Claude n'avait pris le surnom de 
Germanicus qu'au début de 270. A ce moment, Aurélien, encore simple géné- 
ral, aurait remporté les victoires sur les Suèves et les Sarmates mentionnées 
an paragraphe 18, 2 de la Vita Aureliani, — Cette interprétation n'est plus 
sotttenable aujourd'hui ; le surnom de Germanicus porté par Claude se rapporte 
à la victoire du lac de Garde, en 268. — Voir mon travail De Claudio Gothico, 
Romanorum Jmperatore, Chap. V. — La guerre contre les Juthunges (les 
Suèves de la Vita Aureliani, 18, 2) se] place, sans aucun doute, après i'avéne- 
ment d'Aurélien. Le texte de Dbxippb {loc. cit., p. 682) est formel : ô'Pwfjiaftov 

^fftÀTj; AûpT])icavtfc — Wietbrsr.-Dahn (loc. cit., p. 559) identiâe la 

premièie guerre d'Aurélien contre les Juthunges, mentionnée par Dexippe, 
avec la campagne de Pannonie dont il est question aux paragraphes 48 et 49, 1 
de Zosime. Cette interprétation est absolument inadmissible. La guerre de 
Pannonie, de Zosime, précède immédiatement (Zoslm., I, 49) la grande in va- 
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butin qu'ils emmenaient avec eux et regagner leur pays. Auré- 
lien ne leur en laissa pas le temps. Il les devança en Rhétie, 
les battit* et, lorsque les fuyards franchirent le Danube, il en 
tua un grand nombre. Les Juthunges vaincus envoyèrent des 
députés à Aurélien pour demander la paix. L'empereur répondit 
qu'il les recevrait le lendemain. Le récit de Tentrevue a été con- 
servé par Dexippe ^ : « Aurélien, dit Dexippe^ pour frapper les 
barbares d'efifroi, fît prendre à son armée Tordre de combat. 
Lui-même monta sur une haute estrade, revêtu du manteau 
de pourpre. Ses troupes étaient disposées de part et d'autre 
en forme de croissant. En avant, k cheval étaient les officiers 
supérieurs; derrière l'empereur étaient réunies les enseignes 
de toute l'armée, aigles, images impériales, listes des corps 
de troupes, écrites en lettres d'or, portées sur des lances 
recouvertes d'argent. Lorsque tout fut prêt, Aurélien ordonna 
d'introduire les députés des Juthunges. Frappés de stupeur, ils 
restèrent longtemps sans parler. » Enfin, sur Tordre de Tem- 
pereur, ils s'expliquèrent : ils étaient chargés de demander 
la paix et le renouvellement de l'ancien traité d'alliance. Au- 
rélien refusa durement et renvoya les députés sans leur avoir 
rien accordé. On ne sait comment se termina la campagne : il 
est probable qu'Aurélien, tout en refusant le traité d'alliance, 
laissa les Juthunges vaincus regagner leur pays ; il dut profiter 
de sa présence sur le Haut Danube, pour remettre en état 
de défense, au moins d'une manière provisoire, le Limes de 
Rhétie'^ 


sion de Tltalie pendant l'hiver 210-271 : ce qui est précisément le cas, dans la 
chronologie de Dexippe, pour la guerre des Vandales. De plus, Tinvasion des 
Juthunges s'est faite par la Rhétie et probablement aussi par le Norique (voir 
plus haut, p. 62, not. 1}, non par la Pannonie. L'ensemble de la campagne de 
Pannonie, dans Zosime, se rapporte, sans aucun doute, à l'invasion des Van- 
dales. 

Il est certain, toutefois, que Zosime confond, en partie, les diverses cam- 
pagnes danubiennes d'Aurélien. La victoire sur le Danube, mentionnée à la 
suite de la seconde campagne contre les Juthunges-Alamans (49, 1), se place, 
en réalité, dans la première. — Pour les guerres d'Aurélien contre les Barbares 
du Danube, la source la plus sûre est Dexippe, et on ne peut suivre ^osime 
que là où il n'est pas en contrétdiction avec ce dernier. 

1. Dexipp., loc. cit. y p. 682. 

2. Loc. cil. 

3. On ne sait pas avec certitude à quelle époqu» Aurélien reçut le surnom 
de Gennanicus, Aucune des inscriptions datées n'est antérieure à 271 ; le 
surnom peut donc se rapporter, soit à la première guerre juthunge, en 270, 
soit à la seconde, qui se place dans l'hiver 270-271 (ce que dit B. Koeiutb pour 
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L'invasion des Juthunges repoussée, Aurélien se rendit à 
Rome* pour y prendre possession du pouvoir. Le Sénat ne 
semble pas avoir fait d'opposition ; d'ailleurs, après la mort de 
QuintiUiis et Técrasement des Juthunges, toute résistance eût 
été fort imprudente. 

Depuis la mort de Gallien, de graves questions attendaient 
une solution, qui avait été retardée à plusieurs reprises, sous 
Claude, par la guerre des Alamans de 268 et la guerre gothique 
de 269, sous Aurélien par l'invasion Juthunge de 270. Les 
principales étaient : la question des rapports avec les empires 
provinciaux de Palmyre et des Gaules, d'une part, la question 
monétaire, de Tautre. 

Aurélien, comme Claude et comme tous les généraux de 
Tarmée du Danube, était fermement décidé à reconstituer 

lamonnaie Victoria Germanica(loc.eit.,p.Bd)]. La preQiière hypothèse me semble 
préférable. Une inscription de Mésie Inférieure (C.I.L.^ IIl, 6238 = Supplém.^ 
14.459), trouvée à Maralm, près de Rusruk» porte Imp{eratori) Cœs{ari) Lucio Do- 
milio Aureliano P{io) Fi^elici) Aug[usio) P{oniifici) Maxim{o) Ger{manico) Max(i' 
fno)hisCo{n)s{uli) Pyalri) PÇatriœ) Proco{n)s{uli). — Je ne crois pas qu'on puisse 
lire bis commit; le second consulat d'Aurélien se place seulement en 274, et il 
serait singulier que, de tous les surnoms pris par Aurélien avant 214, celui de 
(krmanicus, qui est le premier, ûguràt seul sur l'inscription. Je croirais plus 
voioQtiers qu'il faut lire Germanico bis; Tinscription serait antérieure à la 
collation des surnoms Gothicus^ Parlhicus^ Carpicus, et se placerait, par con- 
séquent en 271. Aurélien aurait été salué du titre de Germanicus lors de sa 
veDue à Rome, à la suite de la première campagne contre les Juthunges, et 
ce titre lui aurait été renouvelé, en 271, après les victoires remportées en 
Italie (voir plus loin p. 76), sur les Juthunges-Alamans. 

Le surnom de Germanicus est donné par les inscriptions suivantes : C. /. L., 
111, 6238 (= Supplém., 14.459, Maratin, près de Kuscuk : probablement de 271); 
XI, 4178(Interamna : probablement du début de 271); 111, Supp/^m.,7586 (Callatis : 
10 décembre 271/9 décembre 272); Vlll, 10.017 (H' Lemta : janvier/9 décembre 
272} ; XII, 5548 (Tain : décembre 273) ; Xll, 5456 (Forum Julii : 273, peu avant le 10 
décembre): VI, 1112 (Rome : janvier/9 décembre 274; XII, 2673 (Aps : de 274); 
V, 4319 (Brixia : décembre 274); Orblu-Hbnzbn, 5551 ^Orléans : janvier/fin août 
273); C. /. L., XII, 5549 (Valence : pas de date exacte, mais Tinscription est 
postérieure à la reconstitution de Tunité impériale, Hn 273); XII, 5561 (Arras : 
même remarque pour la date); III, Supplém.^ 12.333 (Serdica : id.); C.l.L.^ 
111, 122 (Saccœa, en Syrie, mais il n'est pas certain que ce fragment d'inscrip- 
tion se rapporte à Aurélien); XI, 2635 (Cosa : date incertaine); lil, Supplém.^ 
12.311 (Tomi: id,)\ III, 219 (Chypre : id.). 

Une monnaie, frappée à Cyzique (Th. Rohde, loc. cit. y Catal., n* 384), porte 
an revers la légende Victoria Genn{anica). Cette pièce appartient à la seconde 
période monétaire du règne d' Aurélien et, par suite, a été frappée, au plus tôt 
vers la fin de 271 ; elle ne fournit donc aucune indication positive sur la date 
à laquelle Aurélien a pris le titre de Germanicus. 

1. Le seul texte qui mentionne le premier séjour d*Aurélien à Rome est 
ZosiHs 1, 48 : *Ex ttî; 'Pwjit); èXdtaaç. Ce séjour fut de courte durée : Auré-* 
lien, arrivé à Rome vers la fin du printemps 270, en partit, dems le courant de 
Tautomne, pour aller repousser l'invasion des Vandales. 

5 
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Tunité impériale ; mais il ne voulait tenter l'entreprise qu'à 
coup suret avec tous ses moyens réunis. Or, au début de l'été 
270, la défense danubienne n'était pas définitivement recons- 
tituée; à l'intérieur, le pouvoir de l'empereur était encore 
mal assuré, et la question monétaire était plus urgente que 
jamais *. D'ailleurs, Aurélien n'était pas prêt ; les ressources 
manquaient ; Tarmée du Danube, la seule sur laquelle il pût 
compter, épuisée par dix années de campagnes incessantes, 
avait besoin d'être réorganisée et renforcée. En avouant trop 
tôt ses desseins, il risquait d'alarmer ses deux adversaires et 
peut-être de les réunir contre lui. Il fallait donc avant tout 
gagner du temps, et pour cela il suffisait à Aurélien de main- 
tenir le statu quo quelques mois encore. 

La chose était facile vis-à-vis de l'empire des Gaules. La 
politique des empereurs gallo-romains n'avait jamais été, même 
sous Poslumus, une politique d'expansion, et Tetricus, moins 
que tout autre, n'était disposé à en changer*. A condition de 
ne pas l'inquiéter sur la possession de la Gaule et de la Bre- 
tagne, Aurélien n'avait à craindre aucune tentative de sa part 
du côté du Danube ou de l'Italie. Il se contenta de maintenir en 
Narbonaise, autour de Grenoble, le corps d'observation qui s y 
trouvait placé, sous les ordres de Julius Placidianus, depuis la 
fin de 268 -^ 

La situation était tout autre vis-à-vis de l'Etat Palmyrénien. 
La conquête palmyrénienne se poursuivait toujour*. Zénobie, 
maîtresse de la Galatie, attaquait les villes de Bithynie restées 
fidèles àTEmpire et en particulier Chalcédoine '\ Il fallait l'ar- 
rêter à tout prix. Aurélien se résolut à faire de sérieuses con- 
cessions. Il reconnut à Waballalh tous les titres que Gallien 

i. Sur la situation monétaire à Tavénement d*AuréUen, voir plus loin, 
IV- Partie, Chap. IV. 

2. Voir plus haut, pp. 44-45. 

3. L'inscription C. /. L., Xll, 1351 : Ignibus xternis lui. Placidianus V. C. 
Prmf. Prœlon ex voto posuit, trouvée à Forest-Saint-Julien (Isère), non loin 
de Gularo (Grenoble), d'où provient Tinscription de 269, également dédiée par 
Julius Placidianus (C. /. L., XII, 2228), se place dans la première partie du 
règne d'Aurélien, nécessairement avant le 1" janvier 273, date à laquelle 
Placidianus reçut le consulat. Placidianus qui, en 269, était Vir Perfeclissimtts, 
préfet des Vigiles, avait été promu, soit par Claude, soit plutôt par Aurélien, 
au début de son règne, Vir Clarissimus, préfet du Prétoire (Cf. B. Borghesi, 
Œuvres^ t. X, p. 141). — Sur la dédicace Ignibus œleimis (= Sol et Luna), 
en rapport avec la religion solaire d'Aurélien, voir plus loin, IV* Partie, 
Chap. V, p. 189, not. 2. 

4. ZosiM., I, 31. 
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avait autrefois conférés à Odaenath. Les titres officiels de 
Waballath furent dès lors : Vir Comularis; Rex; Imperator; 
Ihix Romanorum ^ . 

Cette convention réservait donc en droit la souveraineté 
romaine et sauvegardait le principe de T Unité Impériale ; en 
fait, elle reconnaissait à Waballath la possession de tout TOrient . 

La convention de 270 n'est pas un simple renouvellement 
de l'ancienne entente entre Gallien et Odaenath. Au point de 
Tue territorial , elle consacre l'annexion à TEtat Palinvrénien 
de TEgypte et de la plus grande partie de TAsie Mineure ; au 
point de vue politique, elle donne au souverain palmyrénien 
une situation plus haute. De 262 à 269, la frappe du numéraire 
impérial avait continué à Antioche, au nom de Gallien et de 
Claude ; Teffigie d'Odaenath et celle de Waballath n'avaient 


1. Les titres de WabaHath, sous leur forme strictement orficielle, ne se 
trouvent que sur les monnaies. 

a] Monnaies alexandrines : *T(iraTixb;)A(ùtoxpàTcop); S(TpaTTiYbc)*P(cD{jLatftiv). 

h) Monnaies latines frappées en Syrie : V{ir) C(onsularis) R[ex) Imp{eralor) 
l)[ux) R[omanorum). 

II y a correspondance entre les deux séries de titres, sauf pour celui de Rex 
(roi de Palmyre) que Waballath ne porte pas en Egypte. 

Les noms et les titres de WabaUath sont donnés tout au long par deux 
papyrus : !• Corpus Papyrorum Rainer^ I, n* IX, cf. K. Wessely, loc. cil: 
'lo'ùXfo'j Aùpr|A(ov> I]sirrt(i.to^ OOa^aXXàOou 'A6r,vo6a»po*j toû XajjiirpoTdtTOu 
^znU^i aùtoxpaTopoç orpanfiyov *P(i)(i.aî(i>v [Eù<ie,3oûc Eùryx^*]'^?* 2* Ulr. 
WiLCKEK, loc. cil. : To*j xvpcou y]|X(î>v SeTcrifA^ou OOa^aXXàOo'j *A6ir)voS(dpou 
70'j ïa^'npota':o\t ^a<rtXé(u; aÙToxpcxTopoc 'Pcoftatcov. L'énumération n'est 
pas la môme que sur les monnaies alexandrines. Le titre ÛTcaTtxbc 
manque; mais les titres de AapiirpdTaTo; et de ^aia0.vjç sont ajoutés. Enfin, 
sur le second papyrus, Waballath est désigné sous le nom de xOpioç. 

— Une inscription de fiyblos (C. /. G., 4503'*; — cf. Waddixoton, loc. cil., ad 
n*2602), postérieure à la convention de 270, porte : toû [8e<nt6?] tou àTjTTi^Tou 
tJimôv avTo]xpâTopo; Oùa^aX>à[0ov]'A0T)voSu>po*j. — Une autre inscription, 
trouvée en Basse Egypte (C. /. L., III, Supplém., 6583), qui se termine par la 
double formule |Saa(Xto-<TT]c xai ^aaiXéco; icpoo-ca^àvriov et, en latin, Regina el 
Rex juuerunt, se rapporte vreiisemblableroent à Zénobie et à Waballath. 
[Cf. peut-être aussi Tinscription de Meroé C. /./,., 111,83 : Bona Forluna Reginœ). 

— Mais les seuls titres officiels de Waballath, en Egypte, sont ceux qui figurent 
sur les monnaies alexandrines : 'TnaTixôc AÛToxpdtTwp SrpaiTiybc 'Pajfiawv. 
{a l'inscription : C. /. 6?., 4503"). 

Un fragment de millinire, trouvé à 2 heures au nord de Burdj er Rihân (Syrie) 
[CL L, m, Supplém., 6728 (= 209 a); — W^addikotoii, loc. cit., ad. n- 26H], 
postérieur à la convention de 270, porte {Im)pera{lori Al{henodo(r)o. Un autre 
milliaire de la route Hémèse-Palmyre [Waddinoton, loc. cil., 2628 ; — 
rf. E. K ALINEA, Inschnflenaus Sî/new, Jahreshefl. des Œslei^'. Archàol. Instit. 
\n fVten,Ill, 1900 (Beihlatt, p. 25, n« 10)] ne donne à Waballath que le tître de 
^mXvj^ : la date en est incertaine. — L'emploi de la langue latine sur les 
monnaies et sur le milliaire de Syrie, de la langue grecque sur les monnaies 
d'Egypte, est conforme aux usages impériaux. 
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jamais paru sur les monnaies ^ Tout change à la suite de la 
convention de 270. La frappe devient à demi palnîyrénienne. 
Les monnaies latines de Syrie '^ et les monnaies grecques 
d'Alexandrie '^ portent au droit l'effigie de Waballatli, au revers 
celle d'Aurélien. Aurélien avait fait une concession importante 
en cédant à Waballath l'avers de la monnaie ; mais les droits 
de TEmpire se trouvaient sauvegardés par la présence do 
l'effigie impériale au revers, avec tous les titres souverains *. 

i. Voir plus haut, p. 50. 

2. A. VON Sallet, die Fûrsten von Palmt/ra^ p. 15 ; — Th. Rohdb, loc. cii.. 
Calai. Monnaies des princes de Palmyre, n* 1. 

Droit : Vabalathus V(tr) Cfonsularis) \\(ejr) \}A(peralor)î){ux) l{(omanorum<. 
— Buste de Waballath à droite, avec couronne laurée, diadème royal et 
paludameutum. 

Revers : IMPierator) C^aesar) Aukelianus AuG(tt5/us). — Buste d'AuréJien à 
droite, avec couronne radiée et cuirasse. 

Ces pièces ont été frappées à Antioche, dans 8 officines monétaires 
désignées par les lettres A-H (Th. Rohdb, loc. cil., pp. 398-399). Les effigies 
d' Aurélien et de Waballath n'ont aucun caractère individuel ; elles ont été 
frappées avec d'anciens coins de Claude, conservés dans la monnaie dWn- 
tioche, depuis Tarrét de la frappe impériale vers le milieu de Tannée 269. 

Ces monnaies, qui sont rares et ont dû Hre frappées en petit nombre, 
étaient des .Vntoniniani ; leur poids moyen (Th. Rohde, loc. cil., pp. 398-390 
était de 3»'. 25, poids moyen des Antoniniani impériaux, au temps d'Au rélien. 
Un exemplaire, trouvé dans le Trésor de la Venera (A. Milani, // liiposti^lio 
délia Venera, loc. cil., p. 74) pèse seulement 2«',9. 

3. A.vo.N Sallet, die FUrslen von Palmyra, p. 16; — Th. Rohde, loc. cit., 
n" 10-19, 

Droit : *I (o^Xio;) A(:pr,Xio;) S (e7r:t|x.o;) OVABAAAAWOS AHIINroStipo; 
*r(7ratixo;) A{ÛTOîtpattop) r(TpaTy|yb;) '{'(co^sftdv). — Buste de Waballath h 
droite avec couronne laurée, diadème royal et paludameutum. 

Revers : AVT(oxpiTtop) KfàtTap) A(o:xio;) A(oii^tio;) AVPIIAIANOS CP:B 
(atrcdç). — Buste d' Aurélien à droite, avec couronne laurée et paludameutum. 

Sous chacune des deux effi;;ies se trouve I indication de l'année alexan- 
drine : LA pour Aurélien, LA pour Waballath. dans la première année de 
frappe (avant le 29 août 270) : LB pour Aurélien, LE pour Waballath dans la 
seconde (29 août 270/28 août 271). — Un certain nombre des monnaies de la 
première année (A. von Sallbt, die Mtinzen des Vabalathus, loc. cit., pp. 36- 
37 ; — Th. Rohde, loc. cit., n* 10}, probablement les plus anciennes de toutes, 
ne portent aucune indication d'année alexandrine pour Waballath. 

Ces pièces sont frappées sur le type ordinaire des monnaies impériales 
d'Alexandrie. Toutefois, le poids moyen (8«',43) est inférieur à celui des 
pièces do Claude [10«',0i7. — And. Markl. c/éu Provimial Courant tinter Kaiser 
ClaudiûsIl.'C. Alexandriner {Wien. Sumism. Zeitschr.,X\\[U, 1901, p. 53)]. 

La représentation de Waballath sur ces deux séries de monnaies est carac- 
téristique, n porte la couronne laurée et le diadème royal ; la couronne 
laurée, en qualité dlmperalor, le diadème royal, comme roi de Palmjrre. 
Aurélien, au contraire, sur les monnaies latines de Syrie, porte la couronne 
radiée (ce qui est la règle générale pour les ef&gies des empereurs sur le* 
Antoniniani). 

4. Il faut remarquer que le droit de figurer sur les monnaies est concédé 
seulement à Waballath, représentant légal de l'empereur en Orient, mais non 
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Enfin, outre ces concessions territoriales et politiques, il y 

en eut une autre qui dut coftter beaucoup à l'orgueil d'Aurélien. 

Depuis la mort d'Odsenath, Palmjre avait battu le général 

Gallien» Heraclianus, conquis TEgypte et la plus grande partie 

de l'Asie Mineure. Avec un grand esprit politique et un grand 

sens de Topportunité, Aurélien consentit à tout oublier. Wabal- 

lallï fut officiellement considéré comme le successeur direct 

d'Odaenath. Les monnaies Aloxandrines frappées aussitôt après 

la convention* et avant le 29 août 270, furent datées de la 

IV' année de son règne. 

à Zénobie. La frappe des monnaies latines et grecques de Zénobie ne com- 
mencera qu'après le 21 février 211, lors de la proclamation d'indépendance 
'voir pUi8 loin, p. H2, not.2; — Cf. A. vox Sallkt, die Mûnzen des Vabalalhus, 
ioc.ci/., p. 41). On possède (Th. Roiidb, loc. cit., n* 24) une monnaie alexnndrine 
dont \e droit est frappé au nom de Zénobie et le revers au nom dWurélien : 
c'esl un faux, fabriqué, dit Robde, avec une pièce Wabdlath-Aurélien. 

UcoQvention de 270 ne modifia en rien la situation officielle de Zénobie. 
— Zénobie continua à porter les titres de £e^a<rrf, et de ^aaiXta^ra. L'inscrip- 
tion de Byblos [C. I. G., 4503''; — Cf. Waddinoton, loc. cit., ad n- 2602) la 
Domme ^eimjjiéa Zvjvo^-a (ji^oL(r:r\ (xi^ttjp xÔ\j.... — La date du milliaire pal- 
myrénien, où elle est dile ScimpLia Zr^vo^fa f, XaixirpoTaTr) ^aurtkifTtjTi |itjtt,p toC 
^(fàm;... (Waddijîgto.x, loc. cit., 2628; — E, Ralinka, loc. cit., n^ 10), est 
incertaine. — Sur le papyrus du Corp. Pnpyr. Rainer, I, n* iX (voir plus 
haut, p. 61, not. 1), elle figurait dans la date, après Aurélien et Wabaliath : xal 
fAipTjXta; ? SEimjii'aç Zr)] vo6[i'ac (repaTtfiÇ ou |9aitÀ.'<j<TrjC Tôiv x'jp:(ov r,|i?] 
(tfv... Mais cette mention n'a rien d'officiel. Dans le papyrus de Berlin (Ulr. 
WiLCKEK, loc. cit.), Aurélien et Wabaliath sont seuls nommés. 
i. A locc-asion de la signature de cette convention, et pour rappeler cet 

événement important, on frappa, dans divers ateliers de l'Empire, un certain 

nombre de pièces commémoratives. 
1* Monnaies grecques, frappées à Alexandrie, sous le contrôle paimyrénien 

Th. RoHDE, Calai. Monnaies des princes de Pabnyre, n" 12 et 13). 
Droit : Bustes d'Aurélien lauré et de Wabaliath lauré avec diadème royal, 

<e faisant face. —Légende AVPHAIANOS KAI ABIINOAÛPOS. 
Revers : Couronne de laurier: à l'intérieur, les deux dates LA-LA (indication 

des deux années alexandrines d'Aurélien et Wabaliath : 29 août 269/28 août 210). 
Os pièces de commémoration diffèrent des autres pièces alexandrines d'Au- 

nMienetde Wabaliath, à la fois par la grandeur (diamètre 0".022 et 0'",024) et 

la qualité du métal. (Cf. A. vox Sali.et, die Mûnzen des Yabalathus, loc. cit., 

pp. :iH-40). 
2* Mounaies latines,' frappées dans plusieurs autres ateliers monétaires de 

PEmpire |Cf. A von Sallbt, Aurelians Mitregent auf Rihnischen ïiillon De- 

naren [Zeitschr. fUr Sumism. Berl., II, 1815, pp. 252-257, tab. vi, 3-9)]. 
Ces monnaies sont les suivantes : 
Th. Boude, loc. cit., Catal., n* 143 : Fides Militum. Aurélien debout tend à 

Wabaliath, qui tient une épée, un globe et une petite victoire; 

îd., n* 214 : Pietas Aug{usti). Aurélien debout tenant ua sceptre, et Wabal- 
iath armé. 
Id., n* 393 : Virtus Aug (usii). Aurélien debout tient une lance et un globe; 

Wabaliath debout tient une épée et une victoire. 
Id., n* 398 : Vir{tu.^) Militum. Môme revers. 11 faut ajouter une monnaie 
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Eninatièremonétaire,Aurélienprit une mesure décisive. Pour 
mettre fin aux vols des monétaires de Rome et aux abus de 
toute sorte qtii s'étaient introduits, depuis le règne de Gallien, 
dans l'administration de la monnaie, l'empereur ordonna la fer- 
meture de la Monnaie de Rome K 

Tandis qu'il s'occupait ainsi du gouvernement intérieur, 
Aurélien reçut Tannonce d'une nouvelle invasion dans la région 

intéresçantef trouvée en 1888, parmi les pièces du trésor de Touthn [Kr. 
Gnecchi, Ripostiglio di monete Romane in EgiLto {Rivisl, liai, di Sumismal. 
I, 1888, p. 152)]. 

Droit : lmp{eratar) C{œ8ar) Aurelianus Aug{u8tuM). Buste d*Aurélien à droite, 
avec la couronne radiée et la cuirasse. 

Revers : /Vi vw) vipi luvenlutis, — Aurélien et Waballath armés, en face l'un 
de l'autre, tète découverte, tenant chacun une baguette. Aurélien, le plus 
grand des deux, tient en outre un sceptre. Derrière chacun d*eux, une 
enseigne. Aurélien présente s«n nouveau collègue Waballath. 

Ces monnaies sont toutes des Antoniniani : les numéros 274, 398 de Hohde 
ont été frappés dans Tatelier monétaire de Tarraco ; le numéro 3V5 à SIscia; 
la pièce à légende Principi luvenlutis^ en Orient, soit à Antioche, :<oit, ce 
qui parait plus semblable, à Cyzique. 

1. Voir plus loin 111* Partie, Chap. lïl, p. 162. — La frappe continua à Tarraco» 
Siscia et Cyzique. Dans leur ensemble, les revers de Claude et de Quintilius 
furent abandonnés; de nouveaux revers apparurent (Th. Horde, toc. cii.^ 
pp. 298-299). 

Tarraco : 10 revers. 3 anciens revers de Quintlllus. Conco[rdia) Exer- 
{cilus) : Th. Ronde, Calai., n* 14 ; Fides Milil{um) : id., n' 144 ; Marli Pacifero) : 
ie/ , n* 218. 7 nouveaux revers : Concord{ia) I^giionnm) : id., n*' 113, 114, 
115, 116; Concordia Mili{lum) : id., n- 81,82, \)1; Daeia Félix (au type de 
la Dacie debout) : i</., n" 127-128; Genius IUu{rici) (au type du Genius 
debout près d'une enseigne) : ic/., n' 161 (allusion à la défense et au salut de 
ruiyricum, en 270-271); Pannoniœ (la Pannonie debout tenant une enseigne) : 
id., n** 265-266 (allusion à la victoire d'Aurélien sur les Vandales, en Panno- 
nie); Pax .'Eterna : id., n* 267; Virtus Equitum (Aurélien & cheval, portant 
un long sceptre) : i</., n* 396 : allusion aux victoires remportées par Aurélien, 
à la tète de la cavalerie, sous le règne de Claude. 

Siscia : 7 revers. 4 anciens revers de Quintlllus : Annona Aug[usli) : id.^ 
n* 72; Liher{i)ta8 Aug(usli) : id., n* 208 ; Provid{enlia) Aug[itsti) : id , n* 281 ; 
Vherilas Aug{uati) : /c/., n" 367 et 368. 3 nouveaux revers : Concordia 
mii{lum) : id., n** 84-91, 93-94 ; Genius lllur{ici) : iV/., n" 159-160 (mAme 
remarque que plus haut); Virtus Aug(usli). Aurélien k cheval galopant: sous 
le cheval un prisonnier couché : id., Supplément, n* 6 (allusion aux victoires 
d'Aurélien en 270-271). 

Cyzique : 13 revers. 3 anciens revers de Quintlllus. Fides Militum : id., 
n" 136-139; Forlunn Redux : id., n* 151 ; lovi Conservatori : id., n* iln. 
10, nouveau revers : jElernilas Aug{u8li): id.,n** 63-65; Félicitas Temp[orum) : 
id., n»« 132-133; /ow S/a/ori : id., n" 199-201) ; Minerm Aug [usti) \ id.. w 
223-226; Oriens Aug(usli) : id., n*' 232-2.">3; P{onlifex) Miaximus) Tr{it)unicin) 
P(oleslate) P[ater) P{alriaf)Co(n}s(ul) : id., n" 277-280; Providentia Aug{usti\ : 
id., n" 287-290 ; Romas /Eternœ : id., n* 345 (légende caractéristique : la 
Bithynie. où se trouvait Cyzique, était la seule province d'Asie Mineure^ 
qui ne fiH pas soumise aux Paimyréniens ; V'iclona Atfg{u8ti) : id., Sup- 
plément, n* 4 ; Virtus Aug{u8li) : n" 389,391,392. 


_l 
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^ Danube : les Vandales *, renforcés de Sarmates, sans doute 
!*^slazyges, venaient de franchir le fleuve, probablement entre 
^s camps de Brigetio et d'Aquincum 2, et d'envahir les deux 
^annotties. Retenu quelque temps encore à Rome, il envoya 
^^x gouverneurs de Pannonie Tordre de concentrer dans les 
W^ces le bétail et tous les approvisionnements des campagnes K 
p Voulait ainsi faire le vide devant les barbares, les réduire à 
^ famine et, sinon les forcera reculer, du moins ralentir leurs 
^''P^rès. Puis il partit lui-même de Rome et, par la grande 
^ 'ïûlitaire d'Aquilée^, Emona, Pœtovio, gagna la Pannonie. 
Lgs Vandales, dépourvus de tout service régulier d'approvi- 
sionnements, trouvant le pays systématiquement ruiné grâce 
aux habiles dispositionsdefempereur, n'avaient pu s'avancer très 
loin dans l'intérieur de la province. Aurélien les attaqua. Les 
Vandales résistèrent avec acharnement ; l'avantage finit 
néanmoins par rester aux Romains^, mais la victoire n'avait 

1. Le nom du peuple envahisseur est donné par Dbxippe {Fragm. Ilisl. 
GrsK.y m, fr. 24, p. 685) et par un fragment de Piekhb le Patrice [Fragm, Hist. 
Graec, IV, p. 188, n* 12) ; Zosime (I, 48), emploie Texpression générale de 
Scythes. La VUa Aureliani (18, 2) parle de Sarmates, mais, dans rénuméra- 
tion des prisonniers présents au triomphe de 274, elle mentionne à la fois des 
Vandales et des Sarmates (voir plus loin, p. 123etnot. 4). La présence de Sarmates 
parmi les envaliisseurs résulte du fait qu'Aurélien a pris le surnom de Sarma- 
licus [Viia Aurelian.^ 30, 5, confirmée par l'Inscription de Serdica, C. l. L., III, 
Supplém.^ 12.333: Sannalicus Maximus): ces Sarmates ne peuvent être que les 
laxyges, voisins des Vandales (,Cf. Wibtersu.-Dahn, loc. cit., p. 236\ 

A c«tte époque, les Vandales, — ou du moins une partie d'entre eux, — 
étaient établis en Hongrie, sur la Haute Theiss (Dion Cass., LXXII, 2; — Jor- 
dan., Get., 22; — Wietbrsh.-Dahn, loc. cit., pp. 260-261 ; 563; — L. Scn.MinT, 
Geschichte der Wandalen, Leipzig, 1901, p. 9, pense qu'il ne s'agit là que des 
Àsdinges : l'autre branche des Vandales, les Silinges, habitait la Haute Silésie ; 
Id., p 11. — Les lazyges étaient installés plus au Sud, entre la Theiss et le 
Danube. 

Selon TiLLBitfO.NT {loc. cit., Ill, p. 379), Th. Bernhardt [loc. cit., p. 132), F. Dahn 
(Urgeschicht., p. 225), H. Schiller (i-, p. 850), les Goths auraient pris part à cette 
invasion. Il est impossible de l'admettre. La Pannonie, où eut lieu l'invasion 
de 270 (SLosui., loc. cit.), était absolument en dehors de la sphère d'action des 
Goths, dont les attaques avaient toujours été dirigées contre les provinces 
du Danube Inférieur (cf. Br. Rappaport, loc. cit., p. 95). — Le surnom de Go- 
thicus pris par Aurélien, se rapporte, non à cette campagne, mais aux victoires 
sur les Goths en 271 (Voir plus loin, p. 89, not. 2). 

2. Wietbrsb.-Daiin (/oc. et/., p. 236) pense que les envahisseurs pénétrèrent 
dans l'intérieur par la région du lac Balaton. 

3. Zosiii., I, 48. 

4. Zosm. (I, 48) nomme expressément Aquilée. 

5. Selon Zoslmb (I, 48), la bataille serait restée indécise et la nuit aurait mis 
fin au combat. Oexippb [loc. cit., p. 685) et Pierre le Patrice (fragm. cit.), 
dont la tradition est beaucoup plus sûre, disent formellement que les Vandales 
forent battus. — Cf. L. Sciuiidt, loc, cit.^ p. 13. 


1 
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pas été assez décisive pour leur permettre d'anéantir l'armée 
barbare. Les Vandales, craignant ponr leur ligne de retraite, 
envoyèrent ii l'empereur des députés chargés de demander la 
paix'. Cette démarrhe montrait assez de quel côté étai: 
restée la victoire. 

La négociation fut conduite par l'empereur en personne; 
une première entrevue, qui fut fort longue, n'amena aufim 
résultat^. Le lendemain, Aurélien réunit ses troupes pour le» 
consulter sur la décision à prendre. Les soldats déclarèrent 
uniinimement qu'il fallait s'en tenir au succès acquis et faire 
la paix ■'.Aurélien, contraint de ménager une armée, sur laquelle 
seule reposaient tous les plans de reconstitution de l'unité 
impériale, y consentit. Les deux rois barbares, l'un Vandale, 
l'autre probablement lazjge', et les personnages de haut 
rang, livrèrent d'abord leurs fils comme otages. Puis on signa 
un traité de paix et d'alliance^. 

Les Vandales durent fournir un contingent de deux mille 
(cavaliers auxiliaires, les uns volontaires, les autres prélevés 
sur l'ensemble de l'armée''. A ces conditions, Aurélien leur 
permit de repasser le fleuve et de regagner leur pays. Il s'en- 
gagea, en outre, à leur duniier des approvisionnements, tant 
qu'ils seraient sur la rive droite du Danube, c'est-à-flire en 
territoire Romain'. 

Tandis que la retraite commençait, un certain nombre de 
Vandales, cinq cents hommes environ, quittèrent le gros de 
l'armée et, violant le traité, avec la connivence de leur chef, 


1. Dexipp.. /oc. cil., p. 685;— Zosm., I, 48; — Pkbkb li Patbic.. îngnt. 
cit. — Le récit de liexippe est le plus uoniplel. 

2. Dkwpp-, toc. rit. 

3. Id. 

*. Cf. WiETERSH.-D*Hn. /oc. PI/., p. 236.— L, ScHMiiiT lloc. Cl/., p. 13) parle 
de deux roii VsndaleB : ce qui est be&ucoiip moins vraisemblable. 

5. Ueiifp., toc. cil., p, 685 ; 'Eicl ;oÙTOt; t-/tà(iii<ji-m npà< tOii^bsiv x>i ai 

6. Id., p. 685. — Au début du V* siècle, un inrps de cavalerie vandale, l'.^/a 
ûdiifu Vandilo'tim, Icnait garnison à Arsiniit-. en Kfiypte [Solil. Oignit., éd. 
O, ïjpi-ck. Or., XXVlll, 25), C'était probablement un reste du corps auxiliaire, 
fuurni par les Vandales à Aurélien, — Cf. Tli. Muhmsik, Hertnèi, XXIV, I8S9, 
[ip. •i'i'i, an ; — L. ScHMiDT, l'tc. cit., p. n. 

1, KD*ll«,t'rjeïc/iicA/ .p. 225;— H. ScHiLLEH, /of.cii , l',p.853; — (cf. F. Papes- 
ci^KM . iitschichie der Wimdaiîicken UerrschafI in Afrika. Dcrlin, 1831. p-1*. 
lont l'rrenr sur le sens du pansage en admettant qu'il s'agit d'un traité de com- 
rQuri'e permanent. Le texte de Dexippe est formel ; i tï ),t>iin>( UBvGr,),u> «(ulo; 
£ir 'oiï'^i. txoni;(TO, «■pix<'"'-o; -"'.' 'Pdijiaiiuy i-jjj'f'a'i iïopiv Itm iiA t'ai 'Impov. 
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se dispersèrent d<ins la province pour y faire du butin^. Pour- 
suivis par le chef du corps auxiliaire que le traité avait mis à 
la disposition des Romains, ils furent tués jusqu'au dernier. 
Leur chef, coupable d'avoir consenti à l'infraction du traité, fut 
percé de flèches en présence de Tun des deux rois^. L'armée 
VcUjdale, répartie par prudence en petits détachements, retourna 
ensuite paisiblement dans son pays"^. 

Aurélien avait agi sagement en accordant la paix aux Van- 
dales, car au moment même où ceux-ci repassaient le Danube, 
les Juthunges*, renforcés de Marcomans, envahissaient de nou- 
veau la Rhétie et franchissaient les cols des Alpes pour descendre 
en Italie (fin 270). Les routes d'invasion furent sans aucun doute 
les mêmes qu'en 268 et au printemps de 270; les envahisseurs 
passèrent par le Brenner, surtout par le Splugen et le lac de 
(ome^, et débouchèrent en Italie, dans la région de Milan. C'est 
vraisemblablement autour de cette ville, entre les Alpes et 
le Pu, qu'ils opérèrent la concentration de leurs forces. 

Aurélien était encore en Pannonie, occu})é à faire exécuter 
le traité signé avec les Vandales, lorsqu'il reçut la nouvelle des 
événements de Rhétie^. Sans perdre de temps, il se hùta de 
faire refluer son armée versTItalie, à Texception de quelques 
forces laissées à la garde de la Pannonie'', envoya en avant 
le gros de ses troupes, infanterie et cavalerie, et quelques jours 
après, il se mit lui-même en marche avec les Cohortes Préto- 
riennes, les auxiliaires et les otages Vandales^. 


1. Dbxipp., loc. cit. y p. 686. 
2./rf. 

3. /(/. — La Vita Aureliani (33, 4) mentionne des prisonniers Vandales au 
triomphe. 

4. Dbxippe, loc. cit. {Fragm. Hisl. Graec.y éd. C. MùUer, III, p. 686 ; Uist. 
Grstc. Min., éd. L. Dindorf, p. 198), nomme les Juthunges : Aià ttiv tcàv 
'lovôojyfwv aùOi; ffapo*j(r{av ; la Vita Aureliani (18, 3, 4; 19,4; 2i, 5), les 
Marcomans ; âuhelius Victor {Cipsar., 35, 2), les Alamans (cf. Tinscription 
de Saccœa, en Syrie : C. J. L., 111, 122 = Waddixgton, loc. cit., n* 2137 ; voir 
Appendice lll). En réalité, les envahisseurs comprenaient à la fois des 
JuthuDges-Alamans, comme dans la première compagne, et des Marcomans ; 
ZosuiE (I, 49J dit exactement : 'AXa|xavot xal tol 7cp6<Toixa to-jtoi; ëOvT]. 

5. Cq trésor monétaire comprenant un millier de pièces de Gallien à Auré- 
lien [Bivist. liai, cli SumismaLy VI, 1893, p. 145) a été découvert à Appiano 
entre Yarese et Côme. au Nord de Milan). Cet enfouissement se rapporte à 
la seconde invasion des Juthunges-Alamans, en 270. L'emplacement, sur la 
4?rao«ie route Splûgen-lac de Côme-Milan, est caractéristique. 

6. Dexjpp., loc, cit. y p. 686. 

7. Zosix., I, 49. 

8. Dexipp., loc. cit.; — Zosim., loc. cit. 
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La situation était grave : on crut un moment que l'Empire 
était perdu. L'armoe qui venait d'être battue à Plaisance, était 
l'élite des troupes danubiennes commandée par l'empereur 
en personne. Le pays était ouvert aux envahisseurs. L'alarme 
fut universelle en Italie. De graves désordres éclatèrent à 
Rome, oïl, à la crainte réelle des barbares, se joignaient le mé- 
contentement du parti sénatorial et la mauvaise volonté de tous 
ceux qui redoutaient Ténergie de l'empereur et comptaient 
profiter de sa défaite pour le renverser. Les monétaires, qui 
16 lui pardonnaient pas la répression des fraudes et qui res- 
taient sans emploi depuis la fermeture de la Monnaie de Rome, 
remuèrent. Le Sénat se réunit et sur la demande d'Aurélien*, 
décida la consultation des Livres Sibyllins , comme autrefois, 
au temps des tumultes gaulois, on recourut à des moyens 
extraordinaires pour arrêter l'invasion barbare. La ville fut 
solennellement purifiée; on célébra VAmburbium et les Am- 
harvalia: des sacrifices expiatoires eurent lieu à Rome et sur 
certains points déterminés de l'Italie^. Les barbares, prétendit- 
on plus tard, furent arrêtés par des apparitions surnaturelles 
et par l'intervention directe des dieux -^ 

En réalité, Rome fut sauvée par les fautes de ses ennemis ; 
victorieux à Plaisance, les barbares se dispersèrent par bandes, 
pour piller*. Une de ces bandes, par la via yEmilia et la via 

Milan. Il faat interpréter omnia circa Mediolanwn, au sens le plus large : les 
barbares, qui jusque-là, par crainte de Parmée romaine, n'avaient pas dépassé 
Plaisance, purent ravager alors impunément l'Italie du Nord tout entière. — 
Cf. sur ces éTénements, A. Hollacnder, loc. cit., p. 38: — Wietersh.-Daiin. 
loc.eii., p. 237 ; — F. Dahn, Urgeschicht.^ pp. 22i-225 ; — H. Schiller, loc. cU., 
12, p. 854. 

1. Les documents insérés dans la Vifa Aureliani^ discours du préteur 
urbain Fulvius Sabinus (19) et lettre d'Aurélien au Sénat (20, 4-8}, n'ont 
aucune valeur historique. Quant à la date de la réunion du Sénat [111 Id. Jan. 
(= II janvier), 211], il est possible ({u'elle soit exacte, car l'invasion de l'Italie 
a eu lieu réellement au début de l'année 271 : on ne possède aucune preuve 
ni pour, ni contre. 

2. Vila Aurelian., 20, 3; — cf. 19, 5-6. 

3. Vila Aureiian., 21, 4. 

4. Vila Aurelian.^ 18, 6 : Barbari..., quos omnes Aurelianus carptim vacan- 
tes occidil, 

La YHa Aureliani ne donne aucun renseignement précis sur les combats 
qui eurent lieu dans la deuxième partie de la campagne. La seule source qui 
les mentionne est VEpitome (35, 2). — Cf. A. Holljindeh, loc. cil. y pp. 39-40 ; — 
Wietersb.-Dahn, loc, cit., pp. 237-238, 560. — Outre le trésor d'Appiano, men- 
tionné plus haut (p. 73, not. 5), deux autres trouvailles monétaires se rap- 
portent à cette invasion de l'Italie : le trésor de Gambolo [en Lomellina, entre 
la Sesia et le Tessin : monnaies de Gallien à Aurélien [Rivist. Ital. di Su- 
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Flaminia, pénétra jusqu'en Ombrie ; l'armée romaine, remise 
de sa défaite, avait pris position sur le Mé taure, entre l'Apen- 
nin et l'Adriatique, au point où la via Flaminia abandonnait le 
littoral pour se diriger à angle droit vers Tintérieur. Une ba- 
taille eut lieu près de Fanum Fortunée ^; les barbares furent 
complètement vaincus. Aurélien, reprenant l'offensive, écrasa 
une autre bande sur le Tessin aux environs dePavie^. Bien 
peu d'envahisseurs repassèrent les Alpes ; Aurélien dut les 
poursuivre et réoccuper la Rhétie. Les toxtes n'en disent rien\ 


mismat., ill, i890» p. 160)], et le deuxième trésor de Reggio, d'Emilie 
(Th. MoMMSEN, Ihst. de la Monn. Rom., trad. Blacos, llï, p. 111; — A. Miljim, 
// Ripostiglio délia Venera^ toc. cit.^ p. 6), dont les pièces se répartissent de 
GaUien à AiiréUen. Les lieux de trouvaille — Appiauo, au Sud du lac de Côme, 
Gambolo, en Lomellina, Reggio, en Emilie, — jalonnent la marche de l'inva- 
sion, de Loiiibardie en Ombrie, par i'Emilie. 

1. D'après VEpilome (35, 2), la bataille eut lieu : Juœla amnem Metaurum m 
Fanum Forlunœ, L'embouchure du Métaurc se trouve à 5 kilomètres au Sud- 
Est de Fano (anc. Fanum Fortune). La via Flaminia suivait, sur ce point, la 
rive septentrionale du fleuve. L'armée romaine, établie sur le Métaure, dut 
prendre les barbares en flanc et les culbuter. 

A cette victoire se rapportent deux bases dédicatoires de Pisaurum (aujour- 
d'hui Pesaro, à 12 kilomètres au Nord-Ouest de Fano), C. /. L., Xï, 6308, 6309, 
trouvées, — l'emplacement est significatif, — sur la ligne des remparts, à la 
Porta di Fano, au point où la route de F.ino (la Via Flaminia) pénétrait dans 
la ville. — Ces deux inscriptions sont dédiées, le numéro 6308 : Herculi 
Aug(uslo) consorli D{omini) n{ostri} Aureliani imncti Augusiti) ; le numéro 6309 : 
Vicloriae /EletmaB Aureliani Aug[usti) n(oslri). La dédicace eut lieu au nom 
de la Respublica Pisaurensis, par les soins de C. Julius Priscianus V{ir) Eigre- 
gius) ducen[ariu8) cur{ator) r{erum) p{ublicarum) Pisaur{ensis) et Fan{estri$) 
p{rie)p ositus) mur[i8). Les deux bases portaient des statues de bronze : le 
numéro 6308, une statue d'Hercule (certainement pas une statue équestre, 
comme le dit par erreur Mancini, cité au Corpusj ad n" 6308), le numéro 6309. 
une statue d'Auréiien. 

C. Julius Priscianus, curateur des deux Respublicœ Pisaurensis et Fanesiris 
(cf. C. Luxilius Sabinus Egnatius Proculus, au temps de Gordien 111, C. /. L., 
XI, 6338), porte le titre de prsBpositus mûris (E. Bormann, au Coipus, loc. cit.,. 
11 avait évidemment été chargé, dans la panique qui suivit la défaite de Plai- 
sance, de remettre les deux villes en état de résister aux envahisseurs. L'en- 
ceinte de Fanum Fortunap existait déjà au temps d'Auguste (C. /. I.., XL 
6218-6219); quant à Pisaurum, on ne sait si la ville avait déjà un mur d'en- 
ceinte avant Aurélien, ou si ce mur ne fut constiniit qu'en 270-271, lors de 
l'invasion des Juthunges-Alamans. — Cf. pour la fortification des villes de 
l'Empire, IV* Partie, Chap. l", pp. 210 sqq. 

2. A. IloLL.KNOEH {loc. ct/., p. 40) rapporte à la bataille de Pavie le fragment 
du Cd.NTi.NUATF.UH dc DioN (Fragm. Hist. Grœc, loc. cit.. fragm. 3), mentionné plus 
haut, à propos de la défaite de Plaisance, interprétation inadmissible car le 
texte est formel : AvpTjXtavbç (jLaOùv év IIXaxEVTts elvai {xôipav tûv Dap6api*>v. 

3. ZosiM., 1, 49 dit qu'Aurélien battit les Juthunges près du Danube et en 
tua un grand nombre. : Kataorà; êç (Jt^x^i*^ ^^ '^^^^ ^^P^ '^^^ "lorpov ioxattâi; 
iTO^Xàç twv Bap^âpcav àTccoXeire {xvpiàSa;. 

Nous avons vu plus haut (p. 63, not. 2) que Zosime confond les deux cam- 
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Rappelé par les graves événements qui avaient eu lieu h 
Htme en son absence, il dut laisser sa victoire incomplète et 
reprendre la route de l'Italie ^ 

Malgré ce contre-temps, les résultats acquis en moins d'une 
année étaient considérables. S'ils n'avaient pas été plus com- 
plets, la faute n'en était certainement pas à Aurélien, dont 
l'énergie, au cours de ces trois campagnes, ne s'était pas 
démentie un instant. Mais trois fois les moyens l'avaient trahi : 
il n'avait pu, une première fois, poursuivre les Juthunges sur 
leur propre territoire au-delà du Danube; il avait dû, dans la 
campagne contre les Vandales, tenir compte de la lassitude de 
ses troupes et faire la paix ; enfin, épuisé lui-même, menacé 
par les intrigues du parti sénatorial, il n'avait pu pousser à fond 
sa dernière victoire. Arrêté deux fois par Tépuisement de son 
armée et la multiplicité des invasions, il l'était, une troi- 
>ième, par les difficultés intérieures d'un régime qu'il n'avait 
|)as encore eu le temps de consolider. Mais, du moins, tout 
danger immédiat se trouvait écarté sur la frontière danubienne 
et, quoique le Limes de Rhétie n'eût pu être rétabli d'une 
manière définitive, la situation s'était suffisamment éclaircie 
pour laisser à Aurélien quelque répit. La période qui s'étend 
de son retour à Rome après la seconde guerre des Juthunges, 
à son départ pour la guerre d'Orient, est une première pé- 
riode de réorganisation intérieure. 

[>.ignes d'ÂuréUen contre les Juthunges; la victoire qu'il mentionne ici se rap- 
porte à la première. — Cf. A. Holi..«:?ider, loc. cit.^ p. 41. — Aurélien, s'il 
poursuivit les envahisseurs jusqu'en Rhétie, ne séjourna pas longtemps dans 
•'ette province. La défense du Limes Uhétique ne put sans doute être entiè- 
rement reconstituée, car, à Li fln de 27 i, on retrouve la Rhétie envahie et 
.iu^usta Vindelicum (Augsbourg) assiégée. — A. Holl.«ndbr [loc. cil,, p. 42) 
suppose à tort que la Rhétie resta aux mains des Alamans, depuis le règne de 
Gallien jusqu'en 274. — Voir plus loin, V' Partie, Chap. I", p. 310, not. 2. 

1. Une Tahula Lusoria, trouvée au cimetière de Priscilla à Rome, non loin de 

1& basilique de Saint-Sylvestre et amsi conçue : Hostes victos Italia gaudet 

ludil.e Romani, semble se rapporter à la délivrance de l'Italie en 271 (G. B. de 

Rossi, Bull, di Archeol. Crislian.^ V» série, année II, 1891, pp. 33-39 ; G. G.\tti, 

\otizie di Trovamenli, Bull. Archeol. Com., 1892, pp. 54-56). 


CHAPITRE II. 

AURÉLIEN A ROME. — PREMIÈRE 

PÉRIODE DE RÉFORMES, 

(271) 


L'Italie délivrée, Aurélien revint à Rome en toute hâte. De 
graves événements s'étaient passés en son absence. Le Sénat, 
qui avait soutenu Quintillus et avait dû assister impuissant à 
sa chute, était resté sourdement hostile à Aurélien'. Il n'at- 
tendait qu'une occasion favorable pour manifester ouverte- 
ment son mécontentement. Cette occasion, différée par les 
victoires d' Aurélien sur les Juthunges et les Vandales, s'était 
présentée lors de la défaite de Plaisance. La panique qui 
avait éclalé dans toute l'Italie ouverte à l'invasion, avait favo- 
risé les ennemis d' Aurélien, En l'absence de l'Empereur, 
le Sénat et le préfet de la Ville qui appartenait lui-même 
à l'aristocratie sénatoriale — c'était à ce moment Ti. Flavius 
Postumius Vanis- — , étaient les maîtres de Rome. Dans des 
circonstances analogues, sous Gallien en 259-260, le Sénat 
avait levé les citoyens en masse pour la défense de la ville^. 
Les textes ne disent pas. si. en 271. il décréta ime mesure 
semblable, mais nous savons qu'il y eut de graves séditions et 
ime révolte contre l'autorité impériale^. Les monétaires, irrités 
contre Aurélien qui avait réprimé leurs finaudes et fermé la 
Monnaie de Rome pour en emi>ècher le renouvellement, se sou- 
levèrent, le firoetiraitjr :iUMMarum ra/iV^nf/zM. Feliciâsimus, en 


1. Sur 11 (M> itlque d'Aurtelien Ti>>è-Tis du Sénat» roir plas loin III* Partie* 
Chap. 1". PI . UT <^q. 

i, G. T M.vSi>CTTi. So!f sut prefeUi di Roma Mmseo Italiamo di Antichiia 
tV«r** .M, III. F.onfnce, l>:fv. p. 3* . — Voir Appendtce iL 

3. Z'^u^ I.7T. 

4. Za>$ib.. I. ii: — Ir.'d Au ^«ian., 18.4: 21,3: 5c, 5. 
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tête*. Il est probable que Taristocratie sénatoriale, qui avait 
le contrôle de la frappe du bronze et était par là en rapports 
suivis avec le personnel de la monnaie, ne fut pas étrangère 
au mouvement'. 

La promptitude et les victoires d'Aurélien eurent raison de 
toutes ces menées. Arrivé à Rome, il frappa durement les cons- 
pirateurs. Il y eut de nombreuses confiscations^. Quelquesséna- 
teurs, les plus compromis, furent mis à mort*. Les monétaires 
s'étaient retranchés sur le Caelius, autour des bâtiments de la 
Monnaie qui étaient leur quartier général. Aurélien les y fit atta- 
quer et réussit à les écraser, après avoir perdu 7.000 de ses 
soldats^. Felicissimus fut tué^. La frappe resta interrompue 
(peut-être la Monnaie avait-elle été incendiée dans la lutte), 
jusqu'à la grande réforme monétaire de 274'. Le Sénat, dompté 
par cette dure exécution, dut courber la tête et s'avouer 
vaincu pour la seconde fois^. 

{. PoLEM. SiLvius [Chronica Minora^ éd. Th. Mommsex, I, p. 522, n* 49; — 
Cf A. voK GcTscnaiiD, Zum Kaiserverzeichniss des PoUmius Silvius, Rhein. 
Mus , XVII, 1862, pp. 326-327] mentionne Felicissimus dans la liste des 
osurpateurs du règne d' Aurélien : Sub quo {Aureliano) Victorinus, Vabalalhus 

et mater ejus Zenobia.vel Anliochus, Romae Felicissimus iyranni fuerunt. 

\\ est très possible que Felicissimus ait pris officiellement le titre d'empereur. 
En tout cas, le texte de Polbmius Silvius montre qu il est entré en révolte 
ouverte contre Aurélien. 

2. Pour la fixation de la date et le caractère du soulèvement des Monetarii, 
voir plus loin IV" Partie. Chap. IV, pp. 158 sqq. 

3. AiMiETT Marcell., XXX, 8, 8 : £// ille (Aurelianus) posl Gallienum ei 
lamentabiles reipublicœ casus exinanito œrario, lorrenlis rilu ferebatur in di- 
vîtes... 

(. Il ne semble pas que le nombre des exécutions ait été fort considé- 
rable. Zosiai., I, 49 : Ttvwv dcno rf^; ^tpo\nTlaç <!>; i^i^ouXfj xOLxa to'j ^<jù,éiaç 
xotvwvTjTâvTwv, elç ev6-jvaç r,Y(iivto)v xal 6avdtra> 2^T](Jiia>0évTtt>v ; — Viia Aurelian.^ 
U, 5-6 : Seditionum aucloribiis inleremptis, crueniius ea quse moliius fuerant 
curanda^compescuil. Interfecli sunt enim nonnulli etiam nobiles senatoreé, cum 
his levé quiddam ei quod conte mni a mitiore principe poluisset, tel unus, vel* 
letis vei vilis leslis objiceret; — Ectrop., IX, 14 : Plurimos nobiles captée 
damnamt. 

."}. Vita Aurelian.y 38, 2; — Aurel. Vict., Caesar., 35, 6. — Pour expliquer une 
perte aussi considérable, il faut admettre que les monétaires ont été soutenus 
par une partie de la population de Rome, où les éléments de désordre ne 
manquaient pas, et qu'il a fallu, pour venir à bout des révoltés, une guerre 
de rues longue et acharnée. 

6. Ectrop., IX, 14. — Ce texte est le seul qui mentionne la mort de Felicissi- 
mus. Felicissimus n'a pas été tué par les monétaires, comme le dit Eutrope : 
Monetarii rebellaverunt, vitiatis pecuniis et Felicisaimo rationali interfecto^ 
mais par les troupes d'Aurélien, lors de la répression de la révolte. 

7. Th. RoHDB, loc. cit., p. 342. 

8. Vita AureUan., 21, 8 : Timeri cœpit princeps optimus^ non a r 
Id.. 50, 5 : PopuluM eum Romanus amavit, senatua et timuit. 
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Après avoir ainsi consolide son pouvoir, Aurélien put s'occuper 
de Tadministration intérieure. Le temps des grandes réformes 
n'était pas encore venu ; il ne pouvait en être question tant 
que l'unité de TEmpire ne serait pas reconstituée. Mais il y 
avait deux mesures urgentes quidevaient précéder et rendre pos- 
sible cette reconstitution même. Les deux invasions de l'Italie, 
en 259-260 et 270-271, avaient montré que Rome n'était pas 
à l'abri d'im coup de main ; il importait donc de mettre la 
ville en état de défense et de lui donner, en l'absence de 
lemporeur, les moyens de résister à un ^ invasion venue du 
Danube. — 11 fallait, d'autre part, relever, le crédit de l'Etat, 
ruiné au temps de Gallien et de Claude par l'altération et la 
dépréciation de la monnaie. A cette double préoccupation répon- 
dirent deux importantes mesures, qui se placent vers le milieu 
de 271 : 

l*" La construction d'un nouveau mur d'enceinte à Rome. 

2° La première réforme monétaire. — Nous n^us contentons ici 
de les mentionner dans la série des événements du règne. 
L'enceinte de Rome sera longuement étudiée IV*" Partie, Cha- 
pitre II, et la réforme monétaire, inséparable de la grande 
réforme de 274 S III* Partie, Chapitre III. 


1. Avec la réforme partieUe de 211, s*ouvre la seconde période monétaire 
du règne d'Aurélien. L'atelier monétaire de Rome reste Terme. La frappe 
continue à Tarraoo. Siscia. Cyzique. L'n nouvel atelier est ouvert à Serdica: 
après la reconquête de l'Orient y^'112) et des Gaules (273), les ateUers d'An- 
tioche et de Lyon recommencent à frapper le numéraire impérial. — Une 
série de nouveaux revers apparaissent (Th. Rohdb, loc. cit.^ pp. 299-302). 

Tarraco : 14 revers. 2 revers de la période précédente : Concordia LegVo- 
num' : Th. Uohde, Catal.. n« 114; Marii Pacif{ero) : Id., n* 221 et Supplé- 
ment n* 3. 12 revers nouveaux : Concordia Aug{usii) : Id., n" 79; Concor- 
dia Miliium : ld„ n*' 101 et 102; Félicitas Sœculi : W., n- 12J.13I ; Forluna 
Redux : W.» n* 14>: lovi Conservalori : Id., ir* 164. 191-192; Oriens Aug[usti : 
W., n- 230.243; Pietas Awjiusti) : /(/., n" 27i-276; Restitutor Orbis (frappée 
à la suite de la reconstitution de l'unité impériale' : /</., n* 294 ; Restitutor 
Orieutis (allusion à la reconquête de l'Orient) : 7^.. n'* 319.330; Romip 
AUernsp : Id., n" 342.344 ; Victoria Augusti : id., W* 370-371 ; Virtus MUitum : 
W., n- 386, 395, 398, 400. 

Sisoia : 14 revers. 1 revers de la période précédente : Gtnius tUur{ici' : Id., 
n** la7-lo8. 13 revers nouveaux : Concordia Aug[usti) : Id., n** 75-76: Con- 
cordia Mitituin .Aurélien et la Concorde debout se donnant les maîns,^ : /</., 
n*' 98,101-106: Fortuna Redux : Id., n" 145-147; for* Conser'vatori Aurélien 
et Jupiter debout : /rf.,n*M64, 181, 183, 190, i92,Supplénient ik*2iUàeralila.< 
Auf/ ustt : Id.y n* 212; Oriens Aug usti) : Id., n* 227; Pacaior Orientis (allu- 
sion à la reconquête de l'Orient, Aurélien debout, à ses pieds an prisonaier) : 
/</., n* 263; Par Augusti : Id.^ n** 270-271; Restitutor Orientis fméme 
remarque aue plus haut, : Id., n** 320, 323, 324; Restitutor Sseculi : Id.. 
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Il y eut, durant le séjour d'Aurélien à Rome, quelques ten- 
tatives d'usurpation dans les provinces. Un certain Septimius* 
se fit proclamer empereur en Dalmatie ; mais il ne tarda pas à 
être tué par les siens. Deux autres usurpateurs dont on ne 
connaît que les noms, Urbanus'^ et Domitianus "*, furent pris 
aussitôt et livrés au supplice. Le pouvoir d'Aurélien était 
désormais bien établi ; il n'y eut plus d'usurpation jusqu'à la 
fin du règne. 

La guerre entre Rome et Palmyrc avait été difiFérée par la 
convention de 270, mais tôt ou tard, cette guerre était inévî- 
vitable. Aurélien ne voulait pas laisser s'affermir l'Etat Pal- 
myrénien et Zénobie se sentait naturellement menacée par le 
relèvement rapide de Tempire romain. Les princes de Palmyre 

n*293; Victoria Aug{usii) : Id,, n" 369, 312; Victoria Parthica (aUusion aux 
victoires sur les Perses, en 272, voir plus loin, p. 105, not. 2) : /cf., n* 385; 
Virtus AuQ{usti) : Id., n- 395, 402. 

Serdica : 4 revers. Conservator Aug{usti), an type d'Esculape : /^., n* 125; 
Jovi Conservatori (Aurélien et Jupiter debout) : Id., n" 16i. 166-112, 114-180, 
182, 191. 193, 194, i9B;Iovi Statori : Id., n" 198, 202-204; Victoria Aug[usti) : 
W., n* 311. 

Cyzique : 11 revers. 2 revers de la période précédente. lovi Conser(vafort) 
(Aurélien debout en face de Jupiter) : Id., n** 164.166; Victoria Aug{u!tli) : 
Id.y n* 380. 9 revers nouveaux : Concordia Milit(um) (Jupiter et Aurélien 
debout) : Id., n* 118; Fides Militum (id.) : Id., n* 142; Genius Exerciti (allu- 
sion au grand rôle de Tarmée dans le rétablissement de l'unité impériale) : 
Id., n*» 135-156; Restitutori Orbis : Id,, u!^ 294, 301, 340, 341 ; Restitutori 
Ori^ntis (reconquête de rOrient) : W., n» 321 ; Sseculi Félicitas (Aurélien 
debout) : Id.. n** 346-341 ; Soli Conservatori (Aurélien et le Soleil debout) : 
/</., n*** 349-350 ; Victona Germ{anica) (allusion aux victoires sur les Juthunges- 
Alamans en 210) : /(/., n** 384 (cf. p. 64, not. 3) ; Victona Golhic{a) victoire 
sur les Gotbs, fin 211) : Id.y n* 383, et Inédite, citée par Th. Robde, p. 386, voir 
plus loin, p. 89, not. 2. 

Antioche. — Il n'y a pas de monnaies de la II* période monétaire à 
Antioche : dès la reconquête de TOrient (212). commence dans cet atelier la 
frappe des Antoniniani caractéristiques de la 111* période : voir plus loin, 
III* Partie, Cbap. 111, p. 168, not. 3. 

Lyon : 3 revers : Cons. Princ. Aug. : Id., n* 126; Pacator Orbis (Aurélien 
debout devant un autel) : Id., n* 262 ; Virtus Aug{usti) : Id., n* 390. 

1. Epitom., 33, 3, 4 : Apud Delmatns Septimius imperator e/fectus, mox a 
suis oblruncatur. Zosims (I, 49) donne le nom sous une forme erronée : 
*EictTt|iioç. Peut-être n'y a-t-U là qu'une erreur de manuscrit. 

2. ZosiM., I, 49. 

3. Zosi»., toc. cit. — Peut-être est-ce le Domitianus général d'Aureolus, 
qui battit Macrianus, en 261 {Vitœ XXX Tyrann., 12) {Macrian. Sen., 14, 13) 

Macrian.Jun.y 3). — On a trouvé parmi les pièces qui composaient le trésor 
des Cléons (Loire-Inférieure), découvert en 1900, une monnaie d'un certain 
empereur Domitianus [Allottb ob la Finjr, Une Monnaie du Tyran Domilia-' 
nus (Rev. Numisjn., 1901, pp. 319-324)]. — Droit : Imperator) C{sBsar) Domi- 
tiantu P{ius) F{elix) Aug[ustus). Revers : Concordia Militum (la Concorde 
debout à gauche, tenant de la main gauche une corne d'abondance, de la main 
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semblent avoir prisl^initiativede la rupture. Entre le 23 février 
et le 29 août 271 *, Waballath se proclama indépendant et prit 
le titre d'Auguste. L'effigie d'Aurélien disparut des monnaies 
syriennes et alexandrines. Waballaili et Zénobie battirent mon- 
naie en leur propre nom''. C'était une déclaration de guerre. 

droite une patëre). On ne connaissait pas, avant cette trouvaille, de pièces au 
nom de Domitianus. 

Il est peu probable qu'il s'a>;i3se de Tusurpatcur de 271, mentionné par 
ZosiME. Le type de la Concorde debout, tenant une corne d'abondance et une 
patère, accompagnée de la légende Concordia Militum^ ne se trouve que sur 
les monnaies de Gallien (H. Cohen ^, V. Galli^n, n* 1,37). L'usurpateur Domitia- 
nus, auquel se rapporte la monnaie, se place probablement sous ce règne. 

1. La rupture entre Aurélien et Palmyre se pla-e après le 26 (is/.eip de 
la 5* année alexandrine de Waballath [23 février 271. date donnée par le 
papyrus : l'Ir. Wilcses, die TUulatur des Vaballalhus [Zeitschr. fUr Sumism. 
Ser/., \V, 1887. p. 331 |, et avant le 29 août 271, car les monnaies d'indépen- 
dance de Waballath ;le cas est le mr'me pour celtes de Zénobie) appartiennent 
encore à sa 5* année alexandrine 19 août 270/28 août 271}. — Pour la chro- 
nologie des événements d'Egypte, voir plus loin, Chap. 111. p. 83. not. 2. 

2. Les monnaies d'indépendance de Waballath comprennent des pièces 
latines et des pièces grecques correspondant aux deux séries de la période 
précédente (A. vox Sallbt, die Fiiisien von Palmt/ro, pp. 1.3-17:55-66; 1d., die 
Ihilender Alexandrinischen Kaisermùnzeriy pp. 84-^^8;. 

I. Monnaies latines, — «^Th. Rohde.. loc. c»7.. Calai. Monnaies des pnnces de 
Palmifre, n- 2—9^ : 

Droit : Im pet*ator' (\iesar) Vhabalathus Aug ustus\ — Buste à droite, avec 
couronne radiée et paludamentum. 

Revers : Les légendes du revers sont : jEquitas Aug'usti: : Th. Robde, loc. 
c/7., n* 2; ,€ternilas Aug[usti: Id.^ n* 3; lovi Slaiori : Id., n* 4; Venus 
Aug^usti^ : Id.^ n* 5: l'ictoria Aug usfi) : Id. n* 6; } irlus Aug'usti-: Id., 
nv 7 et H : Ivenus Aug = iuventus Aug usti\ allusion à 1 âge de Wabal- 
lath^ : /rf.. n- 9. 

Sur ces légendes de revers, trois ['(JEquilas Aug usti . Victoria Aug'usti} et 
lurentus Aug usti ]^ sont d'anciennes légendes de Claude, de l'atelier d*An- 
tioche 'And. MxHiLL^die ReichsmQnzstâtten unterder Regierung Claudius II, loc. 
cit., pp. 456-458. — Les monnaies latines de Waballath sont des Antoniniani. 

IL Monnaies grecques^ frappées à Alexandrie Th. Robi»b, CataL, ur 21-22} : 

Droit: AVT ^««pitwp) K ii<rap OrABAAAAHOS AOBNÛ 'S«ipo;; XHB 
,a«TÔ;\ — Buste à droite avec couronne laurée et paludamentum. 

Revers : Tète du Soleil •;/(/.. n- 21 . type de la Providence deboat W.. n* 22 , 
avec Findication de Tannée alexandrine LE. .V année de WaballaUi: 
29 août 270 28 août 27 T. Ces monnaies sont très rares : poids de deux exem- 
plaires décrits par Th. Rohde p. 412) : 9'',i^6 et 6«',M). 

Avec la proclamation d indépendance c mmence la frappe des monnaies 
de Zénobie ^A. von SAtxrr. die tûi^ten ton Palmyra, pp. 56-63 . 

L Mimmaies latines, — Un seul exemplaire est cunna : il faisait partie da 
trésor moDelaîre découvert à Tautba • llaate-Eeypte . en 1888. Fs. Gxeccri, 
Appunti di Su'uifnatica B*~'tr.nna. 17//. dans Ririst. liai di .Vvv./^ma/., VII, 
!8Sd. pp. 1"> a 20. — [L'exemphire. décrit par Th. R««hiic OujL. n* 23,, à 
légende Pi^tr* Au'^q., était faux, au juîremenl de Rohde lui-même. 

Droit : ^ ep:tmta ZeHvbia Aug usta . — Buste à droite, avec diidême au- 
dessQS d'un crv^issant. 

Revers : Jmmc Re^ima. — Janon debout, à gauche, tenant une patère et 
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Aurélien délivré des invasions danubiennes et certain, à l'inté- 
rieur de n'avoir plus rien à craindre, pouvait la relever. Il se 
décida à prendre Tolfensive. 


un long sceptre; à ses pieds un paon. Dans le champ, à droite, une 
étoile. 

Cette monnaie a été frappée dans le même atelier monétaire que les mon- 
naies latines d'indépendance de Waballath, probablement à Antioche(Fr.GNEC- 
CHi. loc. cit.), p. 16; — cf. And. Markl, cité par Fr. Gnecchi, ad. loc. cit. 

11. Monnaies grecques, frappées à Alexandrie. — (Th. Rohdb, Catal., n*» 27-30.) 

Droit : SERT (tnia) ZlINOBIA CKB (a^rtVi). — Buste diadème, à gauche 
ou k droite. 

Kevers : Représentations diverses. La Providence debout {Id., n'* 27 et 30) ; 
TEspéranre marchant et tenant une fleur (W., n' 28) ; Tête de Diane (/</., 
n*2iJj: tous ces revers portent la date LE (5* année aiexandrine de Wabal- 
lath, !29 août 270/28 août 271). — Les numéros 2o et 26 (année E) et 31 
année Z) sont des faux (d'après Th. Rohoe, loc. cit. ; — A von Sallet, die Filr- 
slen von Palmyra. p. 59; — 1d., die MUnzen des Vabalathus, loc. cit., p. M). 

Les revers des monnaies alexandrines de Zénobie correspondent à ceux 

des monnaies d'indépendance de Waballath : les numéros 27 et 30 (type de 

la Providence), au numéro 22 de Waballath (même type); le numéro 29 (tète 

(le Diane), au numéro 21 de W^aballath (tête du Soleil) : seul le numéro 28 

t}pe de l'Espérance) n*a pas d'équivalent dans la série de Waballath. 

Sur les monnaies latines et grecques ;d*indépendance, la représentation de 
Waballath et de Zénobie est la représentation impériale avec ses légendes et 
tous ses attributs : pour Zénobie, le diadème, le croissant et la légende >1 t/^z/s/a 
Is^vttJ ; pour Waballath, la couronne radiée, les prénoms ù'impevator et de 
Tffsar, et le surnom diAugustus. Le diadème, que Waballath portait, en qua- 
lité de roi de Palmyre, sur les monnaies latines et grecques de la période 
précédente (voir plus haut p. 68, notes 2 et 3), a disparu. 

Zénobie ne prit pas de nouveaux titres, elle conserva ceux A'Augusta 
iEc^aorr.), titre qu'elle porte sur les monnaies latines et grecques, et de 
Ba<7Û(7<ra (dans retendue du royaume de Palmyre). Une inscription de Palmyre 
du mois d'août 271 (Waddixgtox, loc. cit., u* 2641) la nomme : 2e7rTi{iiav Zt)vo- 
âtav, rî^v Xaiiicpotattriv e*j<rc^f, Baat>i<7aav... tt)v 6é(n70(vav : de môme, un milliure 
de 272, au nom de Tusurpateur Antiochus (E. Kalinka, Inschiften aus Syrien 
Jahresheft.des OEsterr Archàol Instit. in Wien, 111, 1900) {Beiblatl, p. 25, n- 11), 
porte l'inscription : [*Tfràp <ra>Tripfac Zvjvo^^aç] Ba<rtX(<T<rT)c [p.]T)Tpbc toû Uavikitûç 
[Ie«ti] ]L [ t'oy] *AvT [i] 6 [xov]« 


CHAPITRE III. 

PREMIÈRE CAMPAGNE D'ORIENT, 

(fin 271-ETé 272) 


L'empire paimyrénien, en 271, comprenait deux parties : les 
anciennes provinces autrefois gouvernées par Odaenath (Arabie, 
Palestine, Phénicie, Syrie, Mésopotamie et probablement Cilicie), 
d'une part; d'autre part, les conquêtes ultérieures de Zénobie 
qui lui avaient été garanties par la convention de 270, l'Asie- 
Mineure jusqu'à la Rithynie au Nord, l'Egypte au Sud. L'Asie 
Mineure oiidominait l'élément hellénique, l'Egypte, où il existait 
un fort parti romain, devaient être assez facilement recon- 
quises. Il fallait au contraire, s'attendre à une vive résistance 
dans la Syrie centrale, où l'élément oriental était très puis- 
sant et surtout àPalmyre, qui avait fondé l'empire et qui avait 

Sources pour les deux campagnes d'Orient (fin 271 -début 273). — Zoslmb, I, 
50-61; — ZoxAHAS, Xll, 27 (lll, p. Iîi2, éd. Dindorf); — Continuateur anonyme 
de Dion, deux fragments : a) Prise de Tyane [Fragm. Hist. Graec, éd. C. Mûlier, 
IV, p. 197. n» 10, fragm. 4); Edil. Dion Cassius (L. Dindorf), V, pp. 228-229. 
— b] Négociations entre Auréiien et Zénobie (F. //. G., loc. cit.^ fragm. 5 ; édit. 
Dion Cassius, loc. cit., p. 229); — Syncelle, 1, p. 721 (Bonn); — Malauls, XII, 
p. 300 (Bonn). 

Vita Aureliani, 22-34 ; — Vita Probi, 9, 5 ; — Vita Firmi, 2, 6; — Aitrelius 
Victor. CœsareSy 35, 1 ; — Edtropb, IX, 13,2; — Chroniq. d'EusftBE (Vers. Armén., 
Ed. A. Schône, p. 184); — Chronique de Saint Jérôme, ad, ann. Abrah. 
2289 {id., p. 18fi); — Rurus Festus, 24; — Orobb, VII, 23, 4;— Jordanbs, 
Rom., 291. 

Inscriptions (10 décembre 271/9 déc. 273). — Espagne, 11,4506 (Tarraconaise, 

arcino : 10 décembre 271/9 décembre 272) ; —'.Gaule, XII, 5456 (Narbonaise, 
route Forum Juiii à Aix : 10 décembre 272/9 décembre 273); —Afrique : 
VIII, 10.017 (Proconsulaire, H' Lemta, route Tacapae-Leptis Magna : 10 dé- 
cembre 271/9 décembre 272); id. 9040 (Maurétanie Césarienne, Auzia : 10 dé- 
cembre 271/9 décembre 272);— Mésie Inférieure, III, supplém. 7586 (C&ilatis : 
cembre 271/9 décembre 272). 

Monnaies. — Seconde période monétaire du règne (271-274) : Th. Rohdb, 
loc. cit., pp. 299-302. 

Travaux divers. — J. Obbrdick, UberdenBrstenFeldzugdes Kaisers Aurelian 
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tout à perdre à cesser d'être capitale, pour redevenir une simple 
ville de province*. 

Aurélien arrêta son plan de campagne en conséquence^. Il 
s'agissait d'enlever d*abord les dernières conquêtes palmy- 
réniennes, pour attaquer ensuite la Syrie et écraser Palmyre 


gegen die Zenobia bis zur Schlacht von Emesa {Zeiischr. fûr die Œslerreichis- 
chen Gymnasien, XIV, 1863, pp. 735-159). 

1d., Die Seueslen Texten Ausgaben der Scnplores Uisloriœ Augustœ (Id.^ 
XYI, 1863, pp. 727-745). 

\o..Die Rômerfeindlichen Bewegungen im Orient wàhrend der lelzten Uâlfte 
desdrUlen Jahrhunderts nach C/f/is/us (254-274), Berlin, 1869; — Th. Mom.msbn, 
Ristoin Romaine [ir^à. Cagnat-Toutain), t. X, pp. 291-296;— Th. Nobldbkb, 
Crfschichte der Verser und Araber aus dem Aiuibischen Chronik des Tahari^ 
Leyde, lls79; — Id., Aufaàtze zur Persischen Geschichte^ Letpzi<^. 1887. 

1. ZoMME (I, 31} indique avec précision, à la date de 270, les différentes 
parties dont se composait l'Empire Palmyrénien : AiroxTjpiévcov os tofie trav 
«pt rriv 'IiaXtav xai Ilacovtav, ô BaTi).E'j; orparefav itzi na).}jLU{>r,vo'j; ôtfEiv 
itxvosÎTO, xpaTovvTa; rfir\ — a) twvte AlyunTiaxàiv èôvcâv ; — 6) xai tt,; éwaç 
ttîtÎTr,;; — c) xai pLsypic'Ayx'jpa; Ti\; TaXaria;, — éOsXrjTavTa; Sa xai BiOuv^aç 
ftf^fpi XaXxTjSôvoç àvTcXa^ÉtrOat, el jxy) ^Ef%a(Ti>>e*Jxévai f^dvTe; AvpTjXiavbv tï|v 
naX(iupr,vcDv à7rc<xet<TavTo «pooraTtav. — L'g6>a comprend les anciennes provin- 
ces d'Od (en atb; l'Egypte et la plus grande partie de TAsie Mineure avaient 
été conquises par Zenobie (voir plus haut, pp. 50-51) en 269-270. — Voir mon 
travail, De Claudio GolhicOy Bomanorum Imperatoj^e.CAmp. VU. 

2. La rupture entre Rome et Palmyre se place après le 23 février et avant 
le 29 août 271. 11 n'y a pas de monnaies alexandrines de la 6* année de 
Waballalb (29 août 271/28 août -272) : il est possible ({u'il y en ait eu, mais 
ces monnaies ont été peu nombreuses, et la frappe n'en a pas duré longtemps. 
La reconquête de TEg^'pte a eu lieu à la (in de l'été ou dans le courant de 
l'automne 271. 

Li première prise de Palmyre est certainement postérieure au moisd'août271, 
date à laquelle les généraux Zabdas et Zabbnï consacrèrent, à Palmyre, deux 
statues d'0dt4*nath et de Zénobie (WADiuxciTON, loc. cit., 2611 ; De Vogué, 
Syrie centrale . Inscriptions sémitiques, ïV*2H, 29). - Aurélien, dans sa marche 
contre l'Orient, eut à lutter contre les Goths en Mésie et en Thrace ; le sur- 
nom de Gothicus qui se rapporte à cette guerre, n'apparatt, sur les inscrip- 
tions, que dans la 111* année tribunicienne (10 décembre 271/9 décembre 272); 
c'est également le cas des surnoms de Parlhicus et d'^ra6ict/j, donnés parles 
inscriptions à Aurélien, à la suite de ses victoires sur les Perses et les 
Arabes nomades, alliés de Zénobie (voir plus loin, p. 105, not. 2). La guerre 
contre les Goths se place donc au plus tôt à la fin de 271 et la campagne 
d'Orient, postérieure de quelques mois, dans le courant de 272. 

Nous possédons deux autres indications chronologiques. 

a) Il résulte d'une inscription funéraire de Palmyre, d'août 272, la dernière 
en date avant le sac de la ville (de Vogue, loc. cit., n* 116), que la seconde 
prise de PalmjTe n'est pas antérieure au mois d'août 272. 

6; L'inscription de Firmus à Alexandrie dont il est question plus loin, 
contemporaine de son usurpation, est datée du vingtième jour du mois 
à'izii^l (18 juillet). L'année n'est pas douteuse ; il ne peut s'agir que 
de 272. 

La révolte de Palmyre et d'Alexandrie se place donc en été 272 ; la seconde 
prise de Palmyre est postérieure au mois d'août 272. — Or la révolte s'est 
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SOUS l'effort convergent des années romaines ; deux armées 
forent préparées pour la réalisation de ce plan. L'une sous le 
commandement du meilleur général d'Aurélien, M. Aurelius 
Probus, le futur empereur, fut chargé de reconquérir TEgypte, 
et de marcher vers le Nord, en soumettant sur son passage les 
provinces d'Arabie, de Palestine et le Sud de la Syrie ; Tautre, 
sous les ordres directs d'Aurélien, devait reconquérir TAsie 
Mineure, Antioche et la S\Tie du Nord. Aurélien comptail 
ensuite réduire Palm^TO avec toutes ses forces réunies. Cette 
seconde armée aurait à exécuter la tâche la plus lourde, et corn- 


produite peu de temps après le départ dWurélien pour TEurope. Aurélien 
était encure sur le Bas Danube où il venait d'écraser les Carpes, lorsqu'il en 
reçut la nouvelle. Il ne s>st guère écoulé entre les deux prises de Palmyre 
plus de cinq à six mois : la première campagne d'Orient et la prise de Pal- 
myre se placent au printemps 212. C'est, comme le fait remarquer Wapdixgtox 
(ad n* 2602]. le moment le plus favorable pour une expédition en Orient. 

De Sirmiuni à Palmyre par la vallée du Danube, Serdica, Byzance. Antioche, 
Hemèse, il y avait i.666 mille pas = 2.463 kilomètres (Sirmium-Byzance. 
717 mp =r 1.059 kilomètres, Itiner. Anton. ^ ^d. G. Parthey, pp. 62-65; Byzaiice- 
Antioche : 736 mp = iM% kUometres : /ci., pp. 65-68; Antioche-Hémèse, 
133 mp = 196 kilomètres : Id., p. S3; Hémèse-Palmyre, 80 mp = 120 kilo- 
mètres : B. MoRiT/. Ziir Antîken Topographie der Palmyrene^ Abhandl. der 
KÔn. I*i\ Akad. der Wissensch.^ !889, pp. ^If). — Pour parcourir cette dis- 
tance, l'armée romaine a employé au moins trois mois; la campagne contre 
les (joths sur les deux rives du Danube, le siège de Tyane. le séjoar à 
Antioche et surtout le siège de Palmyre prirent nécessairement un temps 
assez l«*ng. 11 est matériellement impossible que la marche vers l'Orient et la 
campagne elle-même aient duré moins de six mois. Aurélien a quitté Rome 
dans les derniers mois de 271. avant décembre : la guerre contre les Goths se 
place à la fm de 271. Une constitution d'Aurélien ;Cod. Jcstci.. V. 72, 2 , pro- 
mulguée & Byzance, est datée des ides de janvier '=13 janvier), sans indica- 
tion d'année ; il est vraisemblable qu'il s'agit de 272. Dans ce cas, la guerre 
des Goths aurait déjà été terminée, et Aurélien aurait été présent à Byzance 
à cette date. 

La campagne d'Orient et le siège de Palmyre ont occupé la première moitié 
de 272. Palmyre a dû capituler a la tin du printemps on dans les premiers 
jours de l'été (6n mai-juin 272 : le retour sur le Bas Danube ^distances : Pal- 
myre- Byzance. 949 milles = 1.404 kilomètres : Itin, Anton . pp. 65—68.83; 
Byzance-Tomi. par Anchialos et t^llatis. 404 milles = .597 kilomètres : //m. 
i4fi/oa., pp. 106-107; Tomi-Axiopolis. sur le Danube, environ 40 milles = 60 ki- 
lomètres, soit au total 1.3^3 milles = 2 061 kilomètres', la campagne contre 
les Carpes et les mesures administratives qui en Turent la conséquence, ont 
pris au moins trois mois; le retour sur Palmyre, deux autres mois. La seconde 
occupation de Palmyre et le sac de la ville se placent donc au plus tôt dans 
les derniers mois de 272. 

Aurélien se rendit ensuite à Alexandrie, où il comprima la révolte de 
Firmus : puis il revint en Europe, et, vraisemblablement par la vallée du 
Danube, la route la plus courte, il marcha contre l'armée gallo-romaine, qu'il 
battit ï I h lions. Or cette bataille est antérieure au 10 décembre 273. Auré- 
li«B sur r inscription t*. /. L., Xll, 5456, qui est datée de sa IV* puissance 
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battrela principale armée palmyrénienne, qui négligerait la diver- 
sion sur l'Egypte pour faire face, en Syrie, à Tattaque princi- 
pale. La campagne devait commencer en automne 271 par la 
conquête de l'Egypte ; la marche sur Palmyro était fixée au 
printemps de 272, avant les chaleurs de Tété, moment le plus 
favorable pour la traversée du désert. 

Dans cette nouvelle lutte contre les provinces Orientales, la 
situation de l'empire romain n'était plus, au point de vue des 
effectifs, ce qu'elle avait été dans les luttes antérieures. 
En 175, contre Avidius Cassius appuyé par les 9 légions de 
Syrie et d'Egypte, M. Aurèle avait pu disposer des 21 légions 
(l'Occident ; en 193, contre Pescennius Niger, Septime Sévère 
pouvait compter sur 18 logions. Aurélien se trouvait en 

tribunicienne, iO décembre 272/9 décembre 273, est déjà qualiné de Restitutor 
Orbis; voir plus loin, p. 126, not. 1. CÎ.'Epilom.^ 35, 2: Homanum Orbem 
triennio (=270-273) aà invasoribus receptavif. — Les distances de Palmyre 
en Gauie sont les suivantes : 

Marche sur Alexandrie, route Palmyre-Alexandrie, Ilin. Anton. (Ed. G. Par- 
Ihey), pp. 68-70, environ 736 milles = 1.088 kilomètres. 

Retour en Europe, route Alexandrie- Antioche-Byzance, /</., pp. 65-68; 68-70, 
802 mp = 1.185 kilomètres. 

Marche contre Teinpire gallo-romain, route Byzance-Sirmium-Rauraci- 
Châloos: /(/., pp. 108-112.116, environ 1.883 milles — ' 2780 kilomètres. — Soit 
au total environ 3.421 milles = 5.053 kilomètres, ce qui suppose, au minimum 
et tans arrêts, une marche de six à sept mois. Il faut ajouter le séjour d'Au- 
rélien à Alexandrie : entre la seconde prise de Palmyre et la bataille de 
ChàloDS, il s*est écoulé au moins huit mois, et certainement un peu plus. Le 
sac de Palmyre se place donc, au plus tard, en janvier 273. 

En résumé, la chronologie des campagnes d'Aurélien en 272-273, dans la 
mesure où on peut la déterminer avec précision, s'établit de la manière 
suivante : 

Départ de Rome Octobre ou novembre 271 . 

Guerre contre les Golhs Fin 271. 

Présence à Byzance (?) Janvier 272. 

Première campagne d'Orient — Prise de 

Palmyre Janvier- fln printemps 272. 

Retour en Europe — Guerre contre lei Carpes. Été - début automne lli. 

Révolte de Palmyre et d'Alexandrie Été 272. 

Seconde campagne d'Orient — iSac de Palmyre. Fin 272. 

Marche sur Alexandrie — Défaite de Firmus. Début 273. 

Marche sur la Gaule Printemps - été 273. 

BaUille de Ghàlons Automne 273. 

Triomphe à Rome Début Ti'i. 

A. voK Salket (Die Fûraten von Palmyra^p. 71} place dans la seconde moitié 
de 271 les deux campagnes d'Orient et la répression de la révolte d'Alexan- 
drie; J. Obekdick, au contraire (Der Ersler Feldzug^ loc. cit. y pp. 736-737, 
not. 3; — Die Rfiinerfeindl Bewegung, p. 3), recule la première prise de Palmyre 
jusqu'à la Gn de 272 ou au début de 273, la seconde, jusqu'à l'automne de 273. 
Ces deux chronologies, comme il résulte des indications données ci-dessus, 
sont, l'une et l'autre, ioadmissiblej. 


88 ESSAI SCR LE RÈGNE DE L*EMPERECR AURÉLIEN 

présence d'une situation bien différente : sur les 22 légions 
d'Occident, 7 (les 3 de Bretagne et les 4 des deux Germanies) 
relevaient de l'Empire gallo-romain. Restaient la VIP Gemina, 
d'Espagne ; la III' Augusta, d'Afrique ; la II' Parthica, d'Alba- 
nura, et les 12 légions danubiennes, au total 15 légions, pré- 
sentant avec leurs auxiliaires et les 14 Cohortes Prétoriennes 
et Urbaines uu effectif maximum de 180.000 hommes environ. 
— Mais c'était là un effectif purement nominal ; l'effectif réel, 
par suite des guerres incessantes des 40 dernières années, 
était certainement bien inférieur. De plus toutes ces troupes 
étaient loin d'être disponibles. Il fallait laisser en Italie une 
réserve pour couvrir Rome contre une invasion toujours pos- 
sible et protéger la construction du mur d'enceinte. Sur le 
Danube, les légions de Rhétie et de Norique devaient contenir 
les Juthunges et les Alamans menaçants; les deux légions de 
Dacie, refoulées par les Goths entre les sources de la Ternes 
et le Danube, défendaient à grand peine ce qui restait de la 
province ; les légions des deux Mésies avaient à faire face k 
une nouvelle invasion des Goths ; dans ces conditions, Auré- 
lien ne pouvait songer à dégarnir complètement la frontière 
du Danube. — Zosime^,k propos de la bataille d'Hémèse", énu- 
mère les troupes qui formaient Tarmée d'Aurélien. C'étaient 
les légions de Rhétie, de Norique, de Pannonie, de Mésie, 
l'élite des troupes danubiennes, les Cohortes Prétoriennes, la 
cavalerie dalmate et maure et les contingents des provinces 
d'Asie reconquises. L'effectif total n'est pas connu, mais il 
résulte du récit de Zosime que l'armée Romaine était très 
inférieure en nombre à l'armée palmyrénienne qui comptait 
70.000 combattants. 

Aurélien, malgré la disproportion des forces, avait bien 
des chances en sa faveur. Son armée, aguerrie par trente 
années de guerre, était très supérieure, en qualité, aux 
troupes syriennes et palmyréniennes que Zénobie pouvait lui 
opposer. 

L'Orient était divisé ; l'élément hellénique, assez mal dis- 
posé de tout temps pour les Orientaux, les chrétiens, mécon- 
tents de l'appui donné à Paul de Samosate,les Juifs ^, aimaient 

i. I, 52. 

2. Voir plus loin, à propos de la bataille d'Hémèse, pp. 98-99. 
8. H. 6r^:tz, Geschichte der Juden, 2* édit. Leipzig, 1866, t. IV, chap. xvi. 
pp. 297-299. — Les traditions arabes, relatives à Odœnathet à Zénobie (A. P., 
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mieux être gouvernés par Rome qui était loin, que par Palmyre 
qui était près, et souhaitaient la victoire d'Aurélien. Zénobie 
était inquiète. Au moment où la lutte décisive allait s'engager 
(début 272), elle consulta les deux oracles d'Apollon Sarpédon 
à Séleuciede Cilicie et de Vénus d'Aphaca, en Syrie. Elle n'ob- 
tint que des réponses décourageantes'. Les dieux eux-mêmes 
favorisaient la cause romaine. 

Probus entra le premier en campagne. A la fin de l'été ou 
au début de l'automne 271, il reconquit l'Egypte. Le texte de 
la Vita Probi qui mentionne le fait, ne donne aucun détail, 
mais il est vraisemblable que Probus ne rencontra pas beau- 
coup de résistance, Zcnobie ayant concentré son armée en 
Syrie pour tenir tête à Aurélien. — Aurélien quitta Rome dans 
les derniers mois do 271, gagna l'illyricum par la grande voie 
d'Aquilée et de Sirmium, rallia les légions du Haut et du 
Moyen Danube et se porta en Mésie, à la rencontre des Goths 
qui avaient envahi la province. Il les refoula et les pour- 
suivit sur la rive gauche du Danube, dans la Dacie, où 
il tua leur chef Cannabas avec 5.000 de ses soldats. A la suite 
de cette victoire, il prit le surnom de Gothicus^. Puis il 


Gaussin de Pkbceval, Essai sur Vhisfoire des Arabes avant Vhlamisme^ Paris, 
1847, 11, pp. 30. 46. 192) n'ont aucune valeur historique sérieuse. (Cf. 
Th. Nobldeke, die Ghassanischen Fikrsten aus dem Hause Gafnas, Abhandl, 
der Kon, Pr, Akad. der Wissensch., 1887, pp. 3-4.) 

1. Zosm,, 1. 51-58. — Les Palmyréniens étaient déjà venus à Aphaca consul- 
ter roracle de Vénus, en 211 (èv tw nçh tti; xa6aipé(7E(oc erei)» et en avaient 
obtenu une réponse favorable. 

2. Le seul récit détaillé est celui de la Vila Aureliani^ 22, 2-3 : In Thraciis 
etinllhjrico occurrenies barbares v ici t, Goihorum quin etiam ducem Cannabam 
sive Cannabaudem cum quinque milibus hominum Irans Danubium inlere- 
mit. —Cf. 41,8: lllo (Aureliano) vincente lllyricum restitutum es/, redditœ 
Romanis legibus T/iraciœ; — AmmienMarcekl.,XXX1, 5, 17; — Eutrop.,IX, 13,1 ; — 
Gros., VII, 23, 4; — Jorran., Rotn., 290 ; — Wietersh.-Dahn., loc. cit. y 1, p. 239. 
— Le biographe mentionne au triomphe d'Aunlien (33, 4), des Goths prison- 
niers et (34, 1) des femmes Gothes : Decem mulieres quas virili habitti pu- 
gnantes inier Gothas ceperat^ cum multse essent interemplsp. D'après le môme 
teite (33, 3), Aurélien aurait pris au roi des Golhs le char, traîné par quatre cerfs, 
sur lequel il monta le jour du triomphe (voir plus loin, p. 123). L'auteurdela 
Vita Bonosi raconte qu'Aurélien fit enfermer fi Périnthe plusieurs femmes 
Gothes de haute naissance (15, 6 : Optimates Gothicœ)^ et maria l'une d*elles, 
Hunila, qui était de race royale, à Bonosus, ut per eam a Gothis cuncla 
cognosceret (15, 4j. Tout ce récit est fort suspect. La lettre d'Aurélien, qui 
donne le nom d'IIunila ne peut être considérée comme authentique : en dehors 
de ce texte, le nom d'Ilunila n'est connu que comme nom d'homme (H. Petbr, 
die Scriplores Historise Auguslse, p. 184; — Br. Rappapoht, loc. cit., p. 97). 
Il est possihie d'ailleurs, qu'au cours de la campagne de 271, un certain 
nombre de femmes Gothes de haute naissance aient été foiles prisonnières. — 
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tinua sa route par Serdica et Byzanre, d'où il passa en Asie- 
Mineure ^ 

L'armée pahnyrénienne n'avait pas franchi le Taurus qui for- 
mait vers le Nord la véritable ligne de défense de la Syrie*. La 
Bitliynie était restée fidèle à Rome ; la Galatie ne fut pas dé- 
fenduo et Tannée romaine entra à Ancyre-^ Aurélien* rencon- 
tra une première résistance à Tyane, qui commandait les passes 
du Taurus. Il est probable que les Palmyréniens avaient mis 
garnison dans la place; peut-être aussi les habitants craignaient- 
ils le ressentiment d'Aurélien dont on connaissait le caractère 


A. VON GuTSCiiMii) {Klefne Schriften, Leipzig, 1894, V, p. 331) identifie Cannabas 
avec le Cniva, mentionné par JoRDANBs(Ge/., 18), à l'époque de Decius; c'est 
une supposition sans preuves. F. Dahn {Vrgeschicht.^ p. 226) fait intervenir 
les Sarmates dans cette invasion : les te^ites n'en parlent pas. Le surnom de 
Sarmaticusy donné à Aurélien par la Vita (30, 5), et par une inscription de 
Serdica (C.LL„ ill, Supplém , 12.333), se rapporte à la campagne contre 
les Vandales, en 270 (voir plus haut, p. 71, not. 1). 

A la suite de ses victoires sur les Gotlis, Aurélien reçut les surnoms de 
Gothicus et de Dacicus : le premier seul semble avoir viv orficiel. Le titre de 
DacicuSy qui rappelle la défaite de Cannabas, sur la rive gauche du Danube, 
dans la Dacie Trajaue, ne se rencontre qu'une fois sur une inscription de 275 
{Orelli-IIe5ZEN, 5351). Le surnom de Gothicus est attesté par la Vifa Aureliani 
(30, 5), les inscriptions et les monnaies. Sur les inscriptions, il apparaît dès la 
ill" année tribunicienne d'Aurélien (10 décembre 271/9 décembre 272), et, sauf 
quelques exceptions, suit régulièrement le surnom de Germanicus [C.I.L., III, 
Supplém., 7586, lOdécerabre 271/9 décembre 272; Vlll, 10.017, /</.; II, 4506, pro- 
bablement môme date ; XIl, 5551, 5i36,3548;V, 4319; VI,lll2;Xll, 2673 (=5571). 
0RPLLI-I1BN/.EN, 5551, de date postérieure à 273. Non datées : 111, Supplém,, 
12.517, 12.333: XI, 2635; Xll, 5549, 5561. — Le surnom a été restitué sur les 
inscriptions; lII, 122 (= WAnoiNOTOx, 2137), 219; Vlll, 90i0. 

Deux monnaies portent au revers la légende Vicloria Golhica, sous la forme 
Vict. Gothic. (Th. Rohde, /oc. cil. Calai,, n' 383) ou Victoriœ Golhic. (Fr. Gneccri, 
Appunli cli Numismalica Romana, Rivisl. liai, di Sumismat., IX, 1896, p. 191, 
n' 190). — La première représente Aurélien debout couronné par la victoire; 
la seconde, un trophée entre deux prisonniers a«sis. La monnaie de Th. Rohdr, 
la seule dont Torigine soit connue, a été frappée dans l'atelier de Cyzique, au 
début de la seconde période monétaire du rc;^'ue d'Aurélien; donc, au plus tôt, 
dans la seconde moitié de 271. 

Aurélien poursuivit Cannabas et les Goths sur la rive gauche du Danube, 
mais il ne rCi:o'hquil p.is la Dacie Trajane. Il n*en avait ni le temps ni If s 
moyens. Il est donc inexact de dire avec Euthopb, /oc; cil. cr. Okos., loc. cit.) : 
tiHiomiti romanain anlitjuis terminis slaluil. Sur l'évacuation déflnitive du 
la Dacie, qui eut lieu en 275, voir plus loin, V* Partie, Chap. II. 

1. Vila Aurelian., 22,3. 

2. ZosiM., l, 5U. — La Vifa Aureliani (22, 3) dit avec moins d*eiactitude : 
(Aureliantis) in Hilhyniam transilutn fecil eamque nullo cerlamine oblinuit. 

3. ZosiM., I, 50. 

4. 1d. — ZosiME mentionne simplement la reprise de Tyane. Les deux 
seuls récits détaillés sont ceux du Contixi-ateur de Dion [loc. cil., fragm. 4) et 
de la Vita Aureliani (22,5 — 2i). 
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inexorable. Cette résistance inattendue exaspéra Tempereur. 
Dans un de ces accès de colère* qui lui étaient habituels, il pro- 
mit à ses soldats le pillage de la ville'^. Pour en finir au plus 
vite, car le temps pressait et il importait de ne pas laisser à 
Zénobie le temps d'achever ses préparatifs, il se ménagea des 
intelligences dans la population. Il gagna un des principaux ci- 
toyens Héraclammon, qui lui indi(iua une hauteur d'où Ton pou- 
vait dominer la ville. Aurélieny monta avec quelques troupes. 
A cette vue, les habitants, sans attendre l'assaut, capitulèrent •'*. 
La ville prise, les soldats rappelèrent à Aurélien sa pro- 
messe et réclamèrent le pillage. L'empereur ne pouvait ni ne 
voulait le leur accorder. Tyane était la première ville grecque 
qui eût osé résister ; il était habile de se montrer clément à 
son égard et de se concilier ainsi, dans la hitte décisive qui 
allait s'engageravec Palmyre, lafaveur ou tout au moins la neu- 
tralité de l'élément hellénique. Il refusa donc le pillage à ses 
soldats eu leur donnant les raisons de sa conduite^. Le Conti- 
nuatnir de Dion lui prête les paroles suivantes : « C'est pour dé- 
livrer ces villes que nous faisons la guerre; si nous les pillons, 
elles n'auront plus confiance en nous. Mieux vaut piller le ter- 
ritoire des barbares et épargner ces villes qui sont notre pro- 
priété*'. » Ces paroles caractérisent bien la politique d'Aurélien, 


1. Voir plus loin, III- Partie. Chap. I", p. 13i. 

2. Selon le Continuateur de Dion {loc. cil.) et la Viia Aureliani (22, 3-23, 2), 
Aurélien se serait écrié, qu'il ne laisserait pas un chien vivant dans la ville. 
U ville prise et ses sol<lats lui rappelant sa promesse, il aurait répondu : «J'ai 
dit que je ne laisserais pas un cFiien vivant dans la ville. Eh bien ! tuez tous 
les chiens. » L'anecdote peut être véridique, mais il est peu vraisemblable que 
l'armée se soit contentée de la réponse. 

3. La VUa Aureliani (22, 6; 23, 2, 4-5; 24, 4) mentionne seule l'intervention 
d'Héraclammon. On ne voit pas bien le motif qui a pu déterminer Héraclam- 
mon à trahir ses conritoyens; la Vif a Aureliani iVii qu'il a craint d'être tué aver 
les autres h.iiiitanls au moment où Aurélien s'emparerait de la ville [ue 
inter ceteros occiderelur) U est possible aussi qu'il ait agi au nom d'un par»i 
dissident, hostile au\ Paimyréniens et favorable aux Romains. 

4. Le CoxTi>UATEL'K de DmN {toc. cil.}, et le biogrH(jhe (23, 3-4), après avoir, 
rapporté ranecdoie relative au massacre des chiens, disent que les soldats 
forent désarmés par la plaisanterie de l'emcereur (ûare èç ^éXura iX6f,vat 
fov 6j|«>v tov ffTpare-jpiato;) et se déclarèrent sati& faits (jocalum principis, 
quo prœda negabalur, civilas servabalur, tolus exercitus, ila quxisi Uilarelur^ 
accepit). U est difÛcile de l'admettre; en tout cas, Aurélien, d'après le Conti- 
Duateur de Dion lui-même, crut devoir réunir ses soldats pour leur exposer les 
moUrs de sa conduite. C/est sans doute à cette occasion^ si l'anecdote ra- 
contée par le biographe n'est pas une pure légende, qu'il leur parla de l'appa- 
ritioD d'Apollonius de Tyane. 

5. Lùc. cit. 
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qui affectait (le délivrer l'Orient, non de le reconquérir, et vou- 
lait ménager les populations des provinces orientales pour les 
rallier à la cause romaine. 

Le biographe parle d'une apparition d* Apollonius de Tyane *, qui 
aurait déterminé Tempereiir à faire grâce ; cette histoire, si 
elle n'est pas simplement une invention postérieure, aura été 
imaginée par Aurélien pour frapper Tesprit superstitieux de ses 
soldats et obtenir leur obéissance. Une autre satisfaction fut 
donnée à la population de Tyane:IIéraclammon,qui avait trahi 
ses concitoyens, fut misa mort^. 

L'habile politique d'Aurélien ne tarda pas à porter ses fruits. 
Le Taurus franchi, les villes grecques de Cilicie, rassurées sur ses 
intentions, se hâtèrent de faire leur soumission'^. L'armée pal- 
myrienne déconcertée par la prise de Tyane, ne défendit pas 
les Portes Syriennes, où autrefois Darius et, en 19i, P. Niger 
s'étaient arrêtés pour livrer bataille ; elle se replia sur la 
ligne de rOronte,de manière à couvrir Antioche. Une forte avant- 
garde prit position en avant du fleuve. Zénobie, avec le gros de 
l'armée sous les ordres directs de Zabdas, s'établit dans la 
ville*. L'Oronte, qui passe à Antioche môme, formait, du 
côté du Nord, la dernière ligne défensive de la Syrie. Zénobie 
avait le choix entre deux partis : battre immédiatement en 
retraite sur Palmyre par Apamée et la grande route d"Oc- 
caraba-Theleda, ou livrer bataille sur TOronte. La retraite en- 
traînait le sacrifice d'Antioche, la ville la plus importante de 
l'empire palmyrénien, le nœud de toutes les routes vers Pal- 
myre et l'Euphrate, et de toute la Syrie; c'était livrer sans 
combat, à Aurélien, une solide base d'opérations, où son armée, 
épuisée par la longueur de la marche, pourrait se refaire, lui 
donner les moyens de la renforcer et surtout rendre inévitable 
la concentration des forces romaines encore dispersées^. La 
tactique des deux adversaires devait être nécessairement op- 
posée. 11 s'agissait pour les Palmyréniens de se maintenir dans 
une position centrale, d'où ils pouvaient empêcher la jonction 
des différents corps de l'armée romaine et conserver la su- 

1. Viia Aurelian., 2i, 2-6. 

2. Vita Aurelian.j 23, 2. — La prétendue letlre d'AuréUen à MaUius Chilo, 
donnée par Ja Vita Aureliani (23, 4-5), est une rnlsification sans aucune 
valeur. 

3. ZosiM., 1, 50 : 'K^f,; arcavai [léxpic 'AvTioyg-'a; {tzôuiç). 

4. ZosiM., I, 50. 

5. ViUProb.,9, 5. 
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périorité numérique sur chacun d'eux ; pour Aurélîen, au con- 
traire, de concentrer ses forces et de marcher ensuite sur 
Palmyre avec toute l'armée romaine réunie. Zénobie et Zab- 
(las résolurent de défendre la ligne de TOronte'. 

1. Les indications des textes, relatives aux combats de la première campagne 
d'Orient, sont assez confuses. 11 faut partir du récit de Zosime. Zosime men- 
tionne trois combats : a) sur TOronte, avant l'entrée à Antioche (I, 50) ; — 
AjâDaphné, au moment où Auréiien, après avoir séjourné quelque temps & 
Antioche, reprend sa marche vers le Sud (1, 52,) ; — c) îi Hémése, où a lieu la 
bataille décisive (I, 53). — La Vila Aureliani n'en indique que deux : un à 
Dapiiné (25, !), et la bataille d'Hémèse (25, 3) ; le biographe, confondant les 
deai combats de TOronte et de Daphné, place ce dernier, par erreur, avant 
J'enlrée à Antioche. 

Dans les autres textes, il n'est question que d'un seul combat : selon Ruf. 
Festus (24). la Chronique de Saint Jérom.^ad ann. Abraà. 2289 (éd. A. Scbbne, 
p. 185), JoROANEs (Rom,, 291), Symcelle, (1, p. 721 Bonn), ce combat aurait eu 
lieu à Imms. Eutrope (IX, 13, 2) place le combat non loin d'Antioche, sans 
préciser; Malalas, XII, p. 300 (Bonn), près de l'Oronte ; tous deux disent, 
par erreur, que Zénobie y fut faite prisonnière. 

Les deux sources principales, Zosime et la Vita Aureliani^ ne connaissent 
pas le combat d'Immse. J. Oberdick {IJber den Ersten Feldzug des Kaisers 
Aurelian gegen die Zenobia^loccil.^p. 745. Cf. die Rômerfeindliche Bewegun- 
gen im Orient, p. 96), pense que le combat placé à Daphné par Zosime (I, 52). 
a eu lieu, en réalité, à Imxnœ ; le texte de Zosime serait corrompu et un 
copiste ne comprenant pas le texte original : *'I|iLpiT); tou (xr^ç 'Avtio/etaç) 
n^arciiov, aurait interprété et transcrit : AdiçvY}; tou TrpoocerTetou. Cette 
identification est absolument insoutenable. 11 n'y a aucune raison pour 
corriger arbitrairement le texte de Zosime. La Vita Aureliani est d'accord avec 
Zosime pour mentionner un combat à Daphné. Ce combat, d'après Zosime, ne 
fut pas très important : il ne décida nullement du sort de la campagne. Ce fut 
exclusivement un combat d'infanterie ; selon Rufus Festus, loc. cit. , au contraire, 
la cavalerie semble avoir joué un certain rôle dans la bataille d'Imm^e. 

Immee, aujourd'hui 1mm, était située à 23 milles (= 34 kilomètres) à l'Est 
d'Antioche (il est donc bien difficile de nommer cette localité irpoa<rre(ov 
d'Anlioche), sur la route de Berœa (aujourd'hui .Alep). 11 faudrait admettre 
que l'armée palmyrénienne, évacuant Antioche, se serait retirée par la route 
de Berœa, au lieu de suivre la route directe Apamée-Hémèse, puis, après avoir 
laissé une arrière-garde à Immse, aurait regagné Hémôse par la route de Chalcis- 
Apamée. Un semblable détour est absolument inexplicable ; l'armée palmy- 
rénienne n'aurait pris la route de Berœa, qu'avec Fintention de regagner di- 
rectement Palmyre, et ne serait pas ensuite revenue sur Hémèse. Aurélien, 
d'autre part, pressé d'en finir, n'avait aucun intérêt à adopter cet itinéraire. 
U était plus court et plus décisif de marcher directement d'Antioche sur 
Apamée. 

Je crois donc qu'il ne peut être question d'un combat livré à Immas ; comme 

l'admet Th. Mommsbn, dans A. von Sallbt (die FUrslen von Palmyra, p. 47, 

not. 73), la difficulté provient simplement d'nne erreur de noms. Le nom 

d'immie, dans l'antiquité, se retrouve aussi sous la forme Emma (Table de 

Ptvitinger; route Antioche-Berœa), Immissa et Immos. 

11 y a eu confusion entre Immae et Emesa. — Les textes qui citent le 
combat d'immae en font la bataille décisive de la guerre : ce qui est le cas 
pour la bataille dHémèse dans Zosime et dans la Vita Aureliani, Aucun 
teit«, le fait est à noter, ne mentionne à la fois les deux combats. 
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Arrivi^e sur les bonis du fleuve', l'avaHt-garde romaine," 
formée par la cavalerie légère des Dalniates et des Maures, 
se lieurta au ilétactiemODt palmyrénien qui occupait la rive sep- 
tentrionale ■, Les forces palmyrénienneu se cumposaient surtout 
de grosse cavalerie. La cavalerie romaine, harassée de fatigue, 
était fort inférieure, en armement et en oxpérience, à la cava- 
lerie de Palmvre. Atirélieii lui enjoignît de ne pas attaquer et 
de tourner hride dès que les Paliiivréniens prendraient l'offen- 
sive. En même temps, il ordonna k son infanCcrie d'aller fran- 
chir rOronte sur le flanc de l'armée palm_\Ténienne, de manière 
à inquiéter l'ennemi pour sa ligne de retraite. 

Cette tactique réussit. La cavalerie romaine s'enfuit, entraî- 
nant k sa poursuite les lourds escadrons paimyriinieiis. Lors- 
qu'ils les virent épuisés par la chaleur et par le poids de leurs 
armures, les Romains firent lirusquement volte-face et les 
repoussèrent en désordre. Les cavaliers paimyréniens succom- 
bèrent presque toua sous les coups de leurs adversaires ou 
foulés aux pieds de leui-s chevaux^. 

Ce n'étaitqu'une affaire d'avant-garde, mais les conséquences 
en furent importantes. L'armée paimyrcnienne ne put tenir à 
Antiorhe'. I^ population connaissait trop, depuis les défaîtes 
de P. Niger, la supériorité lactique des légions d'Occident 
pom' conserver quelque doute sur l'issue de la lutte. L'élé- 
ment hellénique, très puissant k Antioche, était sinon hostile 
aux Orientaux, du moins forl défiant k leur égard; Aurélien, 
en pardonnant aux habitants de Tyane, l'avait pleinement 
rassuré, et il n'était pas disposé k se compromettre pour le 

1. ZiiM.HP. (I, SOI est la seul lexle qui iiienttnnnc le combHt de l'Oronte. 
Le combat de Daphné que la yUa Aureliaiii {ii. i) pl&ce par erreur avant la 
prise d'Antioche ; Aniiochîam brevi apud Daplmfm eertaminr ohlinuH, eit 
en réalité pastârieur. C'ot le combat dont parle Zosime (I. 5!). J. Orkhdics 
(f/fief den Ersien ftldiwj. loc. cil., p. 740; cf. die Kômerfeindt. Beuiegung., 
p. 91] identifie à tort les deux batnilles et donne du cunibat de TOrunte une 
description inexacte. 

ï. J. Obkhoick , Uber den Er>Un Md^uff. p. -» ; die Ramerfeindl. Btn'eHung., 
p. 91) pense que leogn^enient enlre les deui cavaleries a eu lieu sur la rive 
méridionale de l'Oronte. Cette supposition n'eA pas admissible: il aurait 
fallu que la cavalerie romaine Trancblt le lleuve en présence de l'armAe pKl- 
mjréoienne. opération difficile dont Zosime ne parle pas. 

3. Selon J. Ohkhdiœ iUber den Erilen Feld-.nn. V- ■>*' ; '''< Homerftindt. 
Beuie^un?., p. 91). l'mfanterie romaine aurait contribué h la défaite des Pal- 
mjrrénienB. 11 réiulte rormetlement de 'Lmi»% (I, 52) que la cavalerie romaine 
fnt seule eugagâe et que l'infanterie romaine ne prit aucune part «u 
combat. 

4. ZosiM., I, 51 : - VHa Aurelian.. SX, 1. 
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maintien de Tenipire palmyrénien. Les chrétiens, qui for- 
maient un groupe compact et fortement organise, étaient en 
lutte ouverte avec l'évêque hérétique, Paul de Samosate, et 
souhaitaient, pour en être débarrassés, la chute de sa protec- 
irice Zénobie. Les dispositions des Juifs n'étaient guère meil- 
leures. Zahdas. quoi qu'il eût avec lui la principale armée 
palmyrénienne, ne crut pas pouvoir conserver la ville * ; il se 
décida à battre immédiatement en retraite par la haute vallée 
de rOronte et la Syrie centrale. 

Il était à craindre que la partie hostile de la population 
d'Antioche, enhardie par l'approche d'Aurélien^, ne mît obs- 
tacle à la retraite des Paimyréniens. Zabdas eut recours à un 
subterfuge ; il répandit le bruit qu'il avait été victorieux dans 
le combat de TOronte et qu'Aurélien lui-môme avait été fait 
prisonnier. Pour mieux tromper la population, raconte Zosime, 
il revêtit du costume impérial un homme qui, paraît-il, ressem- 
blait à Aurélien et le fit conduire à travers les rues de la 
ville^. Cette ruse eut un plein succès : personne n'osa remuer. 
La nuit même, Zabdas décampa secrètement emmenant avec 
lui Zénobie, les fonctionnantes paimyréniens et les habitants 
les plus compromis*. Paul de Samosate resta à Antioche. 

Les Paimyréniens laissèrent une forte arrière-garde près du 
faubourg de Daphné''. pour surveiller les mouvements de l'ar- 
mée romaine, et se retirèrent par la grande route d'Apamée. 
A Apaméo, ils avaient le choix entre deux routes : la route 
directe de Palmyre, par Occaraba-Theleda, la route de Syrie 
et de Palestine d'où se détachait, à Hémèse, une route latérale 
sur Palmyre ; à prendre la première, il fallait reculer jusqu'à 
Palmyre, car le désert n'offrait aucune position défensive où 
il fût possible de s'arrêter ; la guerre se réduisait dès lors à un 
siège, qu'étant données les difficultés de tout genre, on pou- 
vait, il est vrai, rendre désastreux pour l'armée romaine. 
Zabdas préféra battre en retraite sur Hémèse ; il traînait ainsi 
la guerre en longueur et donnait aux Perses, dont il attendait 
les secours, le temps d'entrer en campagne. 

Aurélien, vainqueur sur TOronte, avait tout disposé pour 

I. Zosiv., I, 51. 
i. ZosiM., I, 51. 

3. Id. : 'AvSpa pLcvsiicdXiov ii&^épeixv ttvst irpô; rr)v xoj /iaviXicoc ISéav 

4. W., 1.51. 

5. Zusin., I, 52. 
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recommencer la bataille dés le lendemain matin ; il comptail 
ramener à lui son infanterie, qui n'avait pas donné la veille, et 
accabler l'arméepalmyrénienne sous une double attaque de front 
et de Hanc'. Mais 11 n'eut pas à combattre et entra sans résis- 
tance dans Antioche, dont la population le reçut avec faveur^. 
Il se hâta de proclamer une amnistie générale dans laquelle 
étaient compris les habitants qui avaient suivi l'armée palmyré- 
niennq, car, disait-il habilement, ils l'avaient fait par contrainte 
et non de plein gré^. A cette nouvelle, les fugitifs revinrent 
avec empressement, heureu:i de rentrer en grâce à des condi- 
tions aussi favorables. Aurélien les accueillit tous avec la plus 
grande bienveillance. 

Paul de Samosate, déposé par le troisième Synode d'An- 
tioche, avait refusé d'obéir*. Il continuait à occuper la maison 
épiscopale, au détriment du nouvel évêque nommé par le 
Synode, Domnus. La question était à la foie religieuse et 
civile : religieuse, en ce que Paul de Samosate refusait de s'in- 
cliner devant la décision du Synode, civile, en tant qu'il déte- 
nait la maison épiscopale, propriété corporative de la commu- 
nauté chrétienne d'Antioche. Les chrétiens d'Antioche firent 
appel à l'intervention d'Aurélion. 

La compétence d'Aurélien en cette matière était purement 
civile. Aurélien décida, conformément àla loi, que la maison épis- 
copale devait appartenir au représentant légal du légitime pro- 
priétaire, la communauté chrétienne d'Antioche. Mais Paul et 
Domnus prétendaient tous deux représenter légalement cette 
commimauté. Aurélien, appelé h. choisir entre eux, statua que le 
véritable représentant était celui qui était reconnu parl'évëque 
de Rome et les autres évéques d'Italie et qui était en corres- 
pondance régulière avec eux^. Pour Aurélien, partisan résolu 

1. Zosm., 1, SI ; 'O ^airiXiii; If 
Sûvaiiiv xa) IxaTipuScv litiWotai ;p 

2. Id. 

3. Zqbih., I, 61 i— Vila Aiirtlian., là, 1 : Propoiita omnibut imjmnilate. 
Le biographe attribue I& clémence, dont Qt preuve Aurélien, aux coUMiIt 
d'A)io1liiniu( lie T;ane : Practplii venerabilU oiri Apallanii partru, kuma- 
niof aiqut cleintntior fuit. 

4. L'JDlervention d'Aurùlien dans les alTairei religieuses d'Antioche est 
connue p(Lr Eukkbi {llist. Eccles., Vll,30.19>. — Alb. Riïvilli, fe Chriatianume 
unitaire au III' iiicle : Paul de Sa>no$ale et Zinobie {loc. cit., pp. lOI-lOi) ; 
-B. KoBé, lEglifeet fEtitau Ul- liicle, pp. U2-»4;-C. J. Hifsli. Biilairt 
dn Caiicilet [trad. Detarc), I, pp. IIT-ISS. — Voir plui liftiit, p. 50, not. 1. 

B. BuiiB., Ilitl. Bcelei.. VII, 30, 13 ; 
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deTunité impériale qu'il était alors occupé à reconstituer, 
Rome et Tltalie étaient, au point de vue du christianisme, 
aussi bien qu'au point de vue politique, le centre de 
l'Empire. 

Depuis la retraite de Zénobie, Paul de Samosate avait perdu 
son meilleur appui. Il ne put résister. Il fut expulsé par force 
de la maison épiscopale, dont Domnus, Télu du Synode, prit 
possession*. En droit, la sentence d'Aurélien était strictement 
civile; en fait, l'empereur exécutait les décisions du Synode 
d'Antioche contre Paul de Samosate. — Aurélien, au moment 
d'engager la lutte décisive contre l'empire palmjrénien, ralliait 
ainsi à sa cause l'ensemble des évêques et des chrétiens 
d'Orient. 

Après avoir réglé les affaires d'Antioche, Aurélien reprit sa 
marche en avant. Il pouvait d'Antioche, par la route d'Apamée- 
Theleda', marcher droit sur Palmyre ; mais il était impru- 
dent de s'engager dans le désert^ sans avoir été rejoint parles 
contingents romains venus du Sud et en laissant sur son flanc 
droit, à Hémèse, l'armée palmyrénienne renforcée et réorga- 
nisée. Le parti le plus sûr était de suivre les Palmyréniens en 
retraite et de leur livrer une bataille décisive avant de marcher 
sur Palmyre. A sa sortie d'Antioche, l'armée romaine se heurta 
an détachement que Zabdas avait placé près du faubourg de 
Daphné*. Le corps palmyrénien occupait une colline escarpée 
qui commandait la route d'Hémèse. Aurélien brusqua l'attaque ; 
il disposa son infanterie en colonne serrée, lui fit faire la tortue, 
e^ malgré les traits et les pierres que les Palmyréniens fai- 
saient pleuvoir sur elle, il la lança à l'assaut. Les Palmyré- 
niens, vigoureusement abordés, furent culbutés, les uns pré- 
cipités du sommet de la hauteur, les autres tués dans la 
poursuite. 
A la suite de ce coup de vigueur, il n'y eut plus aucune 

i. EcsÊB., Hist. Eccles., VII, 30, 19. 

2. Sur cette route, mentionnée par la carte de Peutinger, voir B. Moritz, 
Zwr Anliken Topographie der Palmyrene {loc. et/.), pp. 5-8. Les stations 
étaient Tbeieda (Teli*Edâ), à 48 miUes d^Apamée (KaPat il Medik), Occaraba 
^Okàrib), à 28 miUes de Theleda, Centum Putea (Kottar?) à 27 milles d'Occa- 
nba. Le chiffre, qui indiquait la distance de Centum Putea à Palmyre, a 
dispara. 

3. C'est à Theleda que la route Apamée-Palmyre atteignait le désert de 
Syrie et le domaine linguistique arabe (B. Moritz, loc. cit., p. 6). 

4. ZosDi., I, 52; — Viia Aurelian.^ 23, 1. — Zosime seul décrit le combat 
es détail. 
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résistance'. Apamée,Lariase, Aréthuae ouvrirent leurs portes'. 
Mais, en arrivant à Uéiiièse, Aiirélien trouva l'armée palmy- 
rénieniie, établie daiisuiio forte position et prête au combat. 
Zénobie et Zabdas avaient résolu de livrer bataille. Depuis le 
début (le la campagne, l'armée palmyrénieiine n'avait cessé 
de reculer, d"A sic Mineure surAntiofhe.d'Anlioche surHémése : 
il était impossible de battre en retraite plus loin vers le Sud, 
car c'est » Hémèse niCme que venait déboucher In roule de 
Palmyre. 11 falliiit donc sb rtHiror dêHuîtivement sur Falniyre 
ou livrer bataille en avant d'Hémèse *. Zénobie. qui comptait sur 
une victoire pour rtHablir d'un seul coup sa puissance, choisit 
ce dernier parti. 

L'armée palmyrénioime comptait 70.000 hommes, tant Pal- 
myrénions qu'alliés*; elle se composait surtout de grosse 
cavalerie, c/îha/iarii, dont les hommes et les chevaux portaient 
une armure complète*; l'iufanten'e était presque exclusivement 
composée d'archers, qui avaient toujours été excellents & 
Palmyre ", L'année romaine venait d'être renforcée ilo coiitin- 
genls venus du Sud. Le gros de l'infanterie était formé par 
les légions danubiennes (Rhétie, Noriquo, Pannonio, Mésie), la 
garde prétorienne et les troupes asiatiques de Tyane, de Méso- 
potamie, de Syrie, de Phénicie, de Palestine, ces dernières 
armées de massues. La cavalerie, composée uniquement de 
cavalerie légère dalmate et maure, était très inférieure â la 
cavalerie palmyrénienne'. L'cfToctif total de l'armée romaine 

1. ZoiiH., I, sa. — Le texte est corrompu, mnis le 
douteux : Mtrâ îi tt,v vi*r,ï {«'iîtiaf ■:r,v îii^airi» 
itûptOï xaii t»C;a rij iîoiiropia ttTu ^atriliuiç xfV-""^- 

3. Id.t I, Si. — tuBims înîlique rornieileinent res trois filles : AljctiBi |*îv 
eSv sÛTÔv 'Anituii xil Xafiaax uni 'Apiâouva. 

3. Id. ; 'Ev ïû npb tf,i 'Enirrti laSiif. La plaine li'llémâse était un cbamp 
de batHille lr6s faTorabie pour l'armée palmjrânienne i\iti se composait surtout 
de eavalcrio. 

4. Id.: Ti Tûv llal[J.up»ivù.v mpx^i^uloy uuiEtkïiifiov t'a irir,6oc jnri 

(lupiiiuv ï% TE aÙTiûv na>,tJ,upr|v'ûv uti tàv SX\iav, Saoi rlti mfa^ilai; eZiom 

(UTB^XllV. 

5. Zoaiv., 1, S3; — Bitr. FEnrus, U : Zenobia multin elibanariofum et 
lagittariorum milibui frela. CJ, lur l'armement îles Clibanarii, Nakahii 
Pankoth. Conttantino Augtulo dictai, 22 [od. Dielir.. p. 2301 : Operimenlo fei-ri, 
eqiii atque homiaea pariler obtmpti. CiihanariU in exercila nomen e»t. Siiperne 
hominibut ieeià, equonim peclora oribui demUia lorica et crurum Itnua pm- 
denu ii'nf nnptdimenlo greniu a noja vutneriê vindicabat. 

a. nur. Fbbtds, loe. cit. ; — Vila Claud., 7, 5 ; Omnet tagUlariai Zenobia 
potsidri; — Arp.. Gufi\ Civ., V, 9. 
1. Znsiii.,1, liï. Ce lexle est capital ; 'Avîe^ipïroireîtJtto tf,ti ialiianSv îimy 
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n'est pas connu ; mais il est certain, d'après le récit de Zosime, 
que les Palmyréniens avaient, et de beaucoup, l'avantage du 
nombre*. La véritable supériorité d'Aurélien était dans Tinfan- 
terie légionnaire, celle de Zénobie dans la grosse cavalerie. 
C'est entre ces deux armes que devait avoir lieu le choc 


La bataille s'engagea-, comme le combat de TOronto, par 
une charge à fond de la cavalerie palmyrénienne. Aurélien, qui 
connaissait l'infériorité de sa propre cavalerie, lui ordonna de 
se dérober et de renouveler la tactique qui hii avait si bien 
réussi une première fois-^ Elle céda du terrain. La cavalerie 
palmyrénienne se mit à sa poursuite, abandonnant ainsi lu poste 
qu elle occupait dans la ligne de bataille. Mais la manœuvre 
des Romains faillit tourner k leur désavantage. La cavalerie 
romaine, poursuivie avec acharnement par toute la cavalerie 
ennemie, qui lui était très supérieure en nombre, fut un moment 
sur le point de succomber'*. A cette vue, Aurélien lança aussi- 
tôt son infanterie légionnaire^ sur la ligne palmyrénienne 
dégarnie. Les troupes légères de Zénobie, incapables de résister 


xxl Muvôt; xal Ilafoaixvi ï-ziye. Nwpixôi; xal *PaÎTOi; OL-ntp EOTtKt). Tixà TayiiaTa. 
^flffav Ô£ îrpô; to'jtoi; o? toI» ^aTtXtxou t£).o*j; èx TrivTcov ipiTTtvSr.v rxuvEiXeYluvot 
%xi irivrwv StstirpeiréoTaToi. iI*jveT£TaxTo 6è xal f, Mavpouirta ittito; aviToi;, xaî 
i*b tf,; *A<Tsa; a; te «nb Tuïvidv 8*jv2{i£t; xai èx ttj; Mé<TT,; tcôv 7cora(j.(5v xaî Supfaç 
xsi 4»oivtxr,; xai Ha>ai<TTivy,; TéXr, Ttvà Tfiiv àv^peiotaTuv. ()i ôè àrrt IIa).aiO'7iv7); 
zçi^z ':r^ i/Xr^ àizkiirtt xopjva; xal pOTtaXa èirsçipovto. 

1. ZôsiM.,' I, 53, dit formellement que l'armée romaine risquait d'ôtre 
entourée par la masse des cavaliers paimyréaiens : 'U; av {xf, TrXr.ôsi tfôv 
nx>.ti*jpr,vMy ÎTCTrébiv w/.eovEXTO ^vtcdv xal 7CSptii?7raHO(J.svu)v ww; to 'Pti>{ia:a)v 
TTpaTÔirgSov £(j.-;rE<7Ôv ei; x-jxXwmv Xàôr,. 

2. Le récit lu plus complet de la bataille est celui de Zosime (I, 53). Celui 
de la Vita Aureliani (25, 2-3} est bref et fragmentaire. — Cf. J. Obehuick, Uber 
den Ersten Feldzug, etc.^ pp. 130-752; — Id., Die Romevfeindl. Bewegung.^ 
pp. 102-104, dont la description contient un certain nombre d'erreurs. 

3. Cette manœuvre est nettement indiquée par Zosime (I, 53). Voir plus 
loin, p. 100, uot. 1. 

4. L'armée romaine fut un instant en danger. — Zosim., I, 53 : El; to'j 
vavttov iici^Tj toi; *P(i>|iatfa>v licnelto-t tô jSo'jXsuôiv ' iBiwxovro yàp tw ôvti noXy t<5v 

icoXc^tcAv éXaTo-tuOévre;. 'U; Se xal Eiriirrov wXeî«Ttot ;— Vita Aurelian.^ 25,3: 

Cum Aureliani équités fatigati jam pœne discedereni ac terga darenl... 

5. La victoire fut décidée par l'infanterie légionnaire. — Zosim., I, 53 : 
Tôte ofj Tciiv TCîJ^iôv ?b wïv epYov Y6vi(T^ai (rjvé.îTr). — Cf. Vita Aurelian,^ 25, 3 : 
l*er pediles etiam équités reslituti sunt. 11 est question, en outre, dans ce dernier 
texte, d'une apparition surnaturelle : Subito vi numinis, quod postea est pro- 
ditum, hortante quadam divina forma; — 25, 5 : Illic (= dans le temple 
d'Elagabal à Hémëse). eam formam numinis reperil quam iw belle sibi fnven- 
tem vidit. Peut-être Aurélien, pour relever le courage de ses troupes ébranlées, 
leur paria-t-il d'une apparition. 
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»U choc, furent nrji^*-* -' ' ... :. r.-. -- - «r.-î .:- fî alors 
<îemi-toijr et rii'ii».-;» ,' - — -•-- -. - - .-'-»-' :: - ^T^rii^-nne 
ïftolée et ^rmi-^fe .tr -t ■ r - !.— :-'.• -^ r-^ P;--r-*ine 
*rapp?jnt h« ». •. ^^ -' -.- t . - :- i:tr— :•- _--* rirent 

C5n rl<Wir.ir** »-'•>'. ->-■.•. - j- .r^..^- 7'-- :—: .-Pil-.rré- 
riif*f|„ ^. .. ^^. . ... ..' . _ ::-!:-. rf "•..--'-.: -Vn- 

Cet*'- f -• -. " ' r=- '— :. - t.-'» *^l.iî i»-'>i- r- : cVl t^taii 
«-âiit •!•' - "' *• ■ - T--"' ■-^. " c*'-r:i— e oe sa 

«tjr i^ • ' . '. . 1 .^ • • • ..V.-. — -' il'- i-^i^^ i 1- d'antre 
•'-«'-f!',' • ' :* • •* *- .:.'.-'.. r -îi '•'-^e* li" cr .i'HtfmMse, 
*i*f*' - <"•"' -i -- -. -*.iiT if-''*îiii ^T. :• -r->' Irr d^-puis 

*^ -> .< r - - -"-' -•' ->-'** --f i^riih- — ::: d^ se reii- 
T*^r • • - '•' T'-^'r- .. ^îie -*?! -^' t" :j- ■:- iVnse et v 
%*V' -- .- ^ ^. - ..« X !--• '- *»--,vi^ • r_ fi -_ kÎT ^e hâter, 
*-^' . - : - — ►- • '''..lîje ' i" UT tir. -^^e d'Anti<jche, 

•^ :' '-'-'.. "•' r ►-- .it«rniun^ . L irrL ****'• xlnr^yrénienne 
•fc*^ •' . -« - r ■- r '"^"^ " r ;i *uit** tii te**t^r^. A ireliéii entra à 


-"• " *Ai II ^\ Y**^"\..' inut,KtTzx% Augvutto dictus, 

^^z^ "■ '^' " , '--!• ^^rru'-* xtr in-i • •mnr-"?iL'tr* la tartiqoe des 

■>-rr -^-- . ••- .•*=a- -• r-miinf * h iHiriiilt* c'&'a&ése. C'est le récit 
^^ « ^i_ i. - • ' - . . j iiTTtr iMT Iauihuiuiil uu tr:-«pes de llaience, 

^a __■"*' .-- - -- . • • Il «roc*. 

«j^ ' -ii<rr — •'- -- " * i- timirr» ^u^ram* il 'îu^C'^ue <Se la grosse cava- 
m i ^m • .- • t' > t niu.^tnjun tfirrtrr'C pa ;'a^ robur^ ipgi iibi 

w. - 7 ' -c : ^< tt ••im tirmn K""»"*r7i*-^*f. serrent impres- 

«i-^î ••■■ — ' •* "'.liîf* •//»»» lutr'mttL #o-7*»*K-'i ■ fine kaesilaiione 

1-1, :.f n»^nB in tt irimm- taT^^ne palmyrénienoe 
»' n:t» * r'Ii^niMH- — i lu^L 1.x 'oatrmire, la tactique 
'^i,'-"-iittr imtumiZiu.'<:7ur^ rxs *wttte$ bellandi vias 
f#«— ■ -^- - *^ "'.*''-*/! nui«i 'u rj.vnnsfi *»? eludert quot est diffi- 
.1 .Ji» •-*. _ -*- ! o-f Ti t'^-'vmwtn* *rn r^fitetum hottes effundis^ 
.ut • s -^ «*-"ii. "^««':i» ufrrt€"i i^et^. okcludis. SU proderat 

ABU.— •••«.1*— — : I -_ . .11 .'-a *!/ rrfOf'HTti' f t^s^viK md insequendum fer- 
■^■1 -»»#•!• • .»r— ir-**diii» aiu. neva cdp'nyniur, qua gravibus 

•'— "■ • '«f 1 ■ . *« "^•A.'ff— wiiT. 7«ai*?T. '^*CTi r.E'à'mdo defatigabant ac 

^ts~' ■• '" --ji rri^iup i";t yfK^-'rr*'hciH"m»i. ryere eogebant. Tune 

5^ ■ "wr-^ -- .^ï -• .j*^. #r".n«*'T? T»ai7i»;flr»Y cit/ 9it{*ribundi sedUibtis atti- 
wr- *- 11- — •-'1.--=^ r-ctff imjiitrit: paaerr. <&«'! reperio sauciandi loco 
^»- -* -""• " ■ j .-'-^ *tmafi*frnj... La laMiquc de Constantin à la 

rî^ -- a '*-aii-ir ctrlit- d AjireiJeB à Béinèse. 
— ^. ; ^'t^nf^time parla victùn^^ 
— ^— ^ — .-•-'-Ei: «*«v.ff statu. 
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Hémèse', y fut accueilli avec joie par les habitants et y trouva 
un riche butin que les Palmyréniens, dans la précipitation de 
la retraite, n'avaient pas eu le temps d'évacuer^. Puis il alla 
visiter le célèbre sanctuaire du dieu Elagabal ^ Fervent adepte 
de la religion solaire, il attribuait à l'intervention de ce dieu sa 
victoire sur les Palmyréniens. Il lui consacra de riches offrandes 
et lui dédia plusieurs temples^. C'était à la fois un acte de ferveur 
religieuse et d'habile politique, qui devait rattacher à la cause 
romaine la population du pays. Âurélien ne séjourna pas long- 
temps à Hémëse. Il se mit à la poursuite de l'armée palmyré- 
Dienne en retraite^. 

La deuxième partie de la campagne devait être la plus 
pénible. U fallait traverser un pays aride. Les populations 
étaient hostiles. La route d'Hémèse à Palmyre^ était longue 
de 80 milles (120 kilomètres), et, sauf une bande de pays cultivé 
large de 12 kilomètres, au voisinage d'Hémèse, elle était tout 
entière en plein désert. Sur ce long parcours, il n'y avait aucune 
localité importante. Les points d'eau étaient rares : il n'en 
existe aujourd'hui que trois, Âiiir Fokàni et Tahtâni, à la 
limite du désert ; Forklus (l'ancienne Betproclis) et Dûelîb ; Aîn 
el Bèdâ. Les populations nomades du désert étaient entière- 
ment dévouées à Zénobie, et Palmyre, dépouillée de ses con- 
quêtes, ramenée, du côté de la Syrie, à ses limites de 260, 
était décidée à une résistance acharnée. 

L'année, attaquée par les nomades dans la traversée du 
désert, éprouva des pertes sérieuses. Lorsqu'elle arriva devant 
Palmyre, la place était en état de défense". Aurélien dut se 
résoudre à entreprendre un siège régulier. La ville s'étendait 
en plaine, mais elle avait de solides fortifications 8; les débris 
de larméc battue à Hémèse s y étaient enfermés avec Zabdas 
et Zénobie ; la population était nombreuse et résolue. 

1. /</., I, 54 ; — Vita Aurelian., 25, 4. 

2. Zosix., I, 54. 

3. Vita Aurelian.. 25, 4. 

4. Vita Aurelian., 23, 6 : IlUc templa fundavU donariis ingenlibus posilis, 

5. Zosi»., I, 54; — Viia Avrelian.^ 26, I. 

6. B. MoRiTZ, loc. cit., pp. 9-11. 

7. La leUre dWuréiicn ù Mucapor, donnée par la Vita Aureliani (26, 2-5], n'a 
aucuoe valeur historique. C'est une pièce falsifiée qui a été composée unique- 
ment pour mettre en relief les difficultés de l'entreprise. — La même remarque 
doit être faite, pour la prétendue lettre d' Aurélien au Sénat {Vils XXX 
Tijrann., 30 (Ze/io6.), 5-11, dont il a été question plus haut (p. 50, not. 1;. 

8. Zosiv., I, 54. 
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L'armée romaine, épuisée et réduite en nombre par les com- 
bats qu'elle avait livrés — la bataille d'Hémèse notamment 
avait été très sanglante* — devait cependant suffire à un 
triple objet : bloquer la ville et la réduire par la famine ; 
fournir un corps d'observation, capable d'intercepter les secours 
que Palmyre attendait des Perses par la grande route de 
TEuphrate ; enfin assurer les lignes de communication avec la 
Syrie et l'approvisionnement de l'armée de siège. Le pays, 
dans un rayon de 100 kilomètres autour de Palmyre, était un 
désert sans aucune ressource ; l'eau manquait. Il fallait faire 
venir tous les approvisionnements d'Hémèse, qui était la 
grande base d'opérations de l'armée et, pour les soustraire 
aux attaques des nomades, jalonner la route d'une ligne de 
postes militaires. 

Le siège se poursuivit quelque temps sans que l'armée ro- 
maine fit aucun progrès; les Palmyréniens croyaient la ville im- 
prenable et raillaient les assiégeants^. Aurélien lui-même fut 
blessé d'une llèche'^ La situation devenait grave; l'armée 
était affaiblie par le climat et par les privations. L'été appro- 
chait et, avec cette saison si pénible dans le désert, les difficul- 
tés du blocus allaient augmenter encore. Aurélien essaya d'en 
finir par des négociations ^ Il écrivit une lettre à Zénobie, 

1. ZosiN.f I, 33; — VHa Aurelian.^ 25, 3, 

2. ZosiM., I, 54. raconte une anecdote caractéristique à ce sujet : « Les Pal- 
myréniens, dit-il, raillaient l'armée romaine, comme si la prise de la ville 
eût été impossible. L'un d'eux insulta l'empereur lui-même ; un Perse, qui se 
trouvait prés d'Aurélien, dit alors : « Si tu le veux, tu verras bientôt mort 
cet insolent. » L'empereur ayant donné son assentiment, le Perse fit avancer 
quelques soldats devant lui pour le couvrir, banda son arc et décocha une 
flèche k rinsultcur. Ce dernier s'était avancé hors d'un créneau de mur et de 
là, il continuait à proférer des injures. Frappé, il fut précipité à bas des 
murailles, en présence de l'empereur et de l'armée. » 

3. Vila Aurelian., 26. 1. 

4. Ces négociations ne sont mentionnées que par le CoNTmrATEiR de Dion 
{loc. cil.^ fragm. 5) et par la Vila Aureliani (26, 6 — 27, 6). Zosime n'en parle 
pas. — Le fragment du Continuateur de Dion est très court : « Aurélien envoya 
des députés à Zénobie pour l'engager à se rendre. Zénobie répondit : Pour 
moi, je n'ai pas fait de grandes pertes. Ceux qui sont tombés dans cette 
guerre sont presque tous des Romains (*Eyco ovfiàv \iÀya ^^às^TiV 'ol y^P izttrésrzç 
iv Tô icoX^(j.(o v^efibv wivTc; *Pwtiâioi 6Î<Tivj. Comment faut-il interpréter le 
mot *Pa)pLâio( ? Je ne pense pas qu'il faille entendre par là les Romains de 
l'armée d'Aurélien. Il résulte de Zosime, que, dans les comtats de l'Oionle 
de Daphné et d'IIémése, les pertes de l'armée d'Aurélien ont été beaucoup 
moins contidérables que celles de Zénobie. L'armée de Zénobie (Zosih., 
I, 44; cf. 1, 52) comprenait trois éléments : les Palmyréniens, les Sy- 
riens, les Barbares alliés (cf. Vifa Aurelian., 33, 4; 41, iO). Palmyre n'avait 
jamais été que vassale de Rome; les Syriens seuls étaient, dans toute la 
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rengageant à capituler. Elle refusa. Aurélien ne se décou- 
ragea pas. Résolu à enlever la ville à tout prix, il acheta la 
défection des nomades du désert alliés de Zénobie*. 

Cette mesure était décisive. Elle assurait d'une manière 
permanente le ravitaillement de Tarmée^et, en délivrant Auré- 
lien de toute crainte pour sa ligne de communications, elle lui 
permettait de faire refluer sur Palmyre les troupes restées en 
arrière^. L'armée de siège fut renforcée et le blocus resserré*. 
Enfin les troupes envoyées par les Perses au secours de Pal- 
myre furent battues et rejetées sur TEuphrate^. Dès lors 
Palrayre était perdue. 

Bientôt la famine s'y fit sentir^' et la capitulation ne fut plus 
qu une question de jours. Zénobie résolut de s'enfuir de Pal- 
myre et de gagner TEuphrate, où les Perses, espérait-elle, lui 
fourniraient de nouveaux moyens de résistance*^. L'idée était 
juste : Palmyre prise, on pouvait, avec l'appui des Perses, 
reporter la guerre en arrière ; Zénobie captive, la guerre était 
finie. Zénobie sortit secrètement de la place, montée sur un 
chameau et, escortée de quelques troupes légères, gagna 
FEuphrate^. 

Aurélien, informé de sa fuite, la fit aussitôt poursuivre par un 

force du terme, d'anciens sujets de l'Empire, des TotfAâioi. Zénobie oppose les 
contingents syriens, — *P(i>(j.âioi ^ qui ont fait des pertes, aux troupes palmy- 
réniennes — èyo» — qui ont peu souffert. La même distinction se retrouve 
dsDs les titres officiels de Waballath (voir plus haut, p. 67, not. 1) : Wabal- 
iath est à la fois Ba<7tXeùc (IlaXiiupTivûv) et £TpaTir)Ybc *P(i](uii(i>v. 

lia Vita Aureliani donne deux documents relatifs à ces négociations : une 
lettre d'Aurélien à Zénobie (26, 1-9), une réponse de Zénobie (27, 1-5) ; aucun 
D'est authentique. Aurélien offre à Zénobie les conditions suivantes : la vie 
sauve, — droit de vivre avec les siens dans une résidence désignée par TEm- 
pereur et le Sénat, — versement à r^Erarium des richesses roj^ales (pierreries, 
or. argent, soie, chevaux, chameaux). — Maintien des privilèges administra- 
tifs (jus suuni), de Palmyre. Ces conditions, qui sont d'ailleurs fort vrai- 
semblables, peuvent avoir été réellement proposées, et le biographe, lors- 
qn'il A fabriqué le document, peut les avoir trouvées dans quelque source. Le 
liiit est possible; on ne peut rien dire de plus. 

i. VUa Aurelian., 28, 2. 

2. ZosiM., r, 54. 

3. Vita Aurelian,y 28, 1 : Collecto exercitu ac ducibus suis. 

4. Id. : Vndique Palmyram obsedit. 

5. /c/., 28, 2. — Le biographe ajoute : Neque quidquam vir fortis reliquii 
quod oui imperfectum videi*etur aut incuraium, 

6. ZosiM., I, 55. 

7. ZosDi., I, 55 : (01 naX(iupT)vol) YveoiiTjv irotouvTai «wl tbv EÙ9pdiTV}v Spa|iêiv 
xixtm icapàt ïlepacôv ^or^Osiav eOpéddat 'Kpày[LaréL Te *P(i>|iaioic veurepa (iT)X^' 

8. W.; — Vita Aurelian., 28, 3. 
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corps d3 cavalerie. Zénobie était parvenue à l'Euphrate, et elle 
s'embarriuait déjà pour passer sur l'autre rive, lorsque les 
cavaliers romaina arrivèrent. La résistance était impossible' ; 
Zénobie fut faite prisonnière et ramenée au camp d'AurélîeQ. 
L'empereur la reçut avec bienveillance^ : il avait lieu d'être 
satisfait. Zénobie tombée entre ses mains, l'empire palmyré- 
nien était détruit^, et sans espoir de relèvement. 

Dans l'intérieur de la ville, deui partis étaient aux prises : 
l'un voulait résister à outrance, l'autre demandait que la ville 
capitulât^. Lorsqu'ils virent Zénobie captive, — ce qui rendait 
sans objet la prolongation de la guerre, — les partisans de la 
reddition s'enhardirent et se décidèrent à agir. Quelques-ODS 
d'entre eux se présentèrent au sommet des murs, suppliant 
l'empereur de leur promettre l'oubli du passé*. L'empereur le 
leur accorda et les engagea à prendre courage; ils sortirent 
alors solennellement de la ville et se rendirent au camp romain, 
portant de riches offrandes et menant avec eux des victimes. 
Aurélien les reçut avec bonté, agréa leurs offrandes et les 
laissa ensuite retourner à Palmyre. Quelques jours après, ras- 
surée parla modération d'Aurélien, la ville ouvrait sesportes"*. 
L'armée romaine y trouva un immense butin ^. Les textes ne 
mentionnent aucune mesure de rigueur à l'égard des vaincus -, 
Aurélien se contenta de les réduire à l'impuissance, du moÎDS 
il l'espérait, en emmenant avec lui, lors de son retour en 
Europe, Zénobie, son fils Waballath et les principaux chefs 
dup:iitidf l'indépendance*. 

Il y eut prabablement, aussitôt après la prise de Palmyre, 
quelques hostilités entre Aurélien et les Perses^; mais ces 
ho8ti!ité.>i, dniis lesquelles les Romains eurent l'avantage, 

1. ZiiKiH., I. 'ira — Vila Aurtlian., 38, 3. 

8. ZoslH.. I, sr.. 

3. Vila Auitlian., iZ, t; Vivloi- Aureliattm lotiusqut jam orUnli* pottei- 

I; — Lft Vila Aurelianî ne parle paa de la CkpituUtioD de 


— Vila Aurelian., 33, G — 34, 1. 

Craur, 35, I : Auitlianut tucceita lanlo uthemeTtlior, «on- 

tii feiiquim superateni, in Pertas progretiuttil. Quit demotis 

, 4 : ... Ferais, juoi eo quoque lemport quo Zeaobiam 

.. iaie vicit: — 4I,9*Î IIU {Aurelianaa) Fersat iiuullanita 

liitii iiece, fu'lil, fugavil, oppitttil;— 38, 4-8 : Ctim tn aineulit 
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furent de courte durée. Il est vraisemblable, si les faits men- 
tionnés par le biographe sont exacts, qu'elles ont été suivies 
de népociations et peut-être de la conclusion d'une trêve*. 
Aurélien, à la suite de ses victoires sur les Perses, prit le 
titre de Parihiciis^. II séjourna peu de temps à Palniyre ; la 
ville semblait définitivement soumise. Sans doute la situation 
n'était pas réglée vis-à-vis de la Perse; la Mésopotamie n'était 
pas reconquise et l'Arménie n'était pas replacée sous la sou- 
veraineté romaine. Mais, pour le moment, il suffisait à Auré- 
lien de n'être pas attaqué sur TEuphrate; une campagne 
contre les Perses, campagne nécessairement offensive, comme 
l'avaient été celles de Gordien III en 242-2 i4 et d'Odaînath, 
en 262-264, comme devait l'être celle do Carus on 283, 
exigeait d'immenses préparatifs. Aurélien, épuisé par le siège 
de Palmyre, ne pouvait songer à Tentreprendre. La guerre 

Zenobifim leneret^ cum Pénis, Anneniis, Saracenis S'jperbius atque insolenlius 
egit ea qusB ratio temporis poslulabat. Tune allafse vestes guas in lemplo 
SoUs pidemus, consertœ gemmis, tune Pet^ici dracnnes et liarœ. 

t. I^ Vita Aureliani (29, 2) parle iTun manteau de pourpre de couleur par- 
tirulièrement éclatante, qui aurait été donné par le roi de Pei*sc à Aurélien : 
Jieministis enim fuisse in templo lovis Optimi Maximi Capitolini pallium 
brève purpureum tane^tre t hoc manus rex Persarum ab Indis interionbas 
iUMptum Aureliano dédisse perhihetur scribens : « Sume purpuram^qualis apud 
nos est. » 

2. La Vita Aureliani (31,5) dit qirAurélien reçut les surnoms de Parlhicus, 
Armeniacus et Adiabenicus. En ce qui concerne ces deux derniers, «le témoi- 
gnage du biographe n'est confirmé ni parles inscriptions, ni par les monnaies. 
— Les inscriptions donnent les surnoms de Parlhicus, PersicitSy Palmyrenicus, 
Arohicus : mais le seul surnom officiel fut celui de Parthicus, qui apparaît 
flans In lil* année tribunicienne d'Aurélien (10 décembre 271 /9 décembre 272) 
el se rencontre sur les inscriptions suivantes : C. I. L., VI 11, 9040 (10 dé- 
cembre 271/9 décembre 27^; XH, 5456 (273, avant le 10 décembre); VI, 1112. 
(fio de 274, avant le 10 décembre) ; Orelli-Henzen. 5551 (de 275) ; C. I. L., 
Xn, 5549 (274 ou 275). Sur linscription C, 1. L,, XII, 5561 (Tournon, même 
date), Parthicus est remplacé par Persicus. 

La légende Victoria Parthica apparaît au revers d une monnaie dont un seul 
exemplaire est connu ; il faisait partie du grand trésor de la Venera, décou- 
vert en 1876 (A. Milani. // Ripostiglio délia Venera, loc. eit.y p. 70, n*645; — 
Tb. RoHDB, loc. cit., Calai., n'385). Aurélien est représenté debout, tenant un 
globe dans la main droite, qui est levée, im sceptre dans la main gauche. La 
Victoire, debout, tient une palme dans la main gauche, et, de la main droite, 
pose une couronne sur la tète de Tempereur. La pièce appartient à Tatelier 
de Sisria (S*) et à la seconde période monétaire du régne (271-274). 

Les surnoms de Palmyrenicus et iVArabicus ne sont mentionnés qu*une 
fois chacun : Palmyrenicus (C. I. L., V, 4319, décembre 274), Arabicas (C. /. L., 
Il, 4.506, 10 décembre 271 / 9 décembre 272). Sur aucune inscription, on ne 
trouve deux de ces surnoms à la fois. 

Palmyre et les tribus arabes du désert dépendaient légalement de l'Em- 
pire. H entrait dans la politique d*Aurélien (voir le texte du Continuatbur de 
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tôt OU tard était inévitable; mais la Gaule et la Bretagne 
n'étaient pas encore reconquises; Aurélien, avec raison, crut 
devoir achever auparavant la reconstitution de Tunité impé- 
riale. Le roi de Perse, Sapor, était vieux : il avait alors près 
de soixante-dix ans et allait mourir quelques mois plus tard^ 
Aurélien pensa que la chute de Palmyre serait une leçon 
suffisante pour les Perses et que, pendant quelque temps au 
moins, TEmpire n'avait h redouter aucune attaque do leur 
part. 

Aurélien fut rappelé en Occident par une nouvelle invasioa 
sur le Bas Danube. Les Carpes, profitant de TafTaiblissenient 
-des garnisons danubiennes, avaient franchi le fleuve et rava- 
geaient impunément la Mésie Inférieure et la Thrace'^ Avant 
ile quitter TOrient, en prévision de troubles toujours possibles, 
Aurélien constitua un grand commandement militaire et le 
remit à un homme en qui il avait pleine confiance, Marcelli- 
nus. Marcellinus fut nommé préfet de Mésopotamie et chargé 
<le Tadminisitration de l'Orient tout entier*^. La préfecture de 

Dion, cité plus haut, p. 91), de ne pas les traiter en ennemies. Aussi se con- 
tenta-t-il du titre de Parthicus: la victoire remportée sur les Perses Tavaitélé, 
non sur des sujets, mais sur des ennemis de l'Empire. 

A la suite de la reconquête de TOrient, les monnaies donnent à Aurélien lei 
titres de Resliiutor Orienlis et de Pacator Orienlis. Ces deux titres ne se 
trouvent jamais sur les inscriptions. Tous les Antoniniani, frappés avec ces 
<leux légendes, sont antérieurs à la rérorme de 274 et appartiennent à la 
«econde période monétaire du régne (211-274). 

Resliiutor Orienlis. — Or. Atelier monétaire d'Antioche : Th. Bohdb, /oc. c//., 
Calai., n" 34, 35. 30 (au type du Soleil debout).— Antoniniani. Atelier monétaire 
de Tarraco : /c/., n* 319 (Aurélien et une remme duboiit lui tendant une couronne) ; 
Melier de Siscia : /(/., n"* 320, 323, 324 (sur ces deux derniers revers, Aurélien 
debout et femme agenouillée) ; indéterminés : /</., n** 322, 326, 327. — Un 
•certain nombre de ces Antoniniani portent par erreur la légende Reslîlu- 
lor (On)genlis. 

Pacator Orienlis, — Antoniniani. Atelier monétaire de Siscia : Id. ; n* 263 
(Aurélien debout tenant un sceptre : devant lui, un prisonnier assis). 

En deliors de la numismatique d' Aurélien, la légende Reslitulor Orienlis ne 
■se trouve que sur quelques monnaies de Valérien (H. Cohfn*, VI, Valérien, 
n** 188190) et de Gallien (lU , Oullien, n" 902-903); la légende Pacator Orient it 
n'est attestée pour aucun autre empereur. 

\. Vers 224, au mouient de la bataiUe décisive qui mit fin à TEmpire arsa- 
-cide, Sapor avait déjî\ l'âge d'houune (Th. Nobluekb, Geschichle der Perserund 
Araher, pp. 14-15, not. 1) ; — Cf. Id., AufsHlze zur Persischen Geschichle, p. 92. 
— Sapor mourut entre le 14 septembre 272 et le 13 septembre 273 (Geschichte 
der Pei*ser und Aratter^ p. 434; Aufs/ilze,p. 93. 

2. Vila A lire lia n., 30, i. 

3. ZosiM.. I, 60 : MapxeXXtvo'j tov xabs-rrafiivou Tf,« Mé<n)c twv TrotacfjL'rtv icapà 
da<7;Xs(i); ÛTtàpxou x«l ttjv tt,; éwa; ifiLix^i^^(T\Li^0M fiioîxYj<Tiv. Peut-être ce Mar- 
-cellinus est-il identique à AÙr{elius) Marcellinus V{ir) P(erfeclissimuâ) dur 
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Mésopotamie, créée au temps de S. Sévère, avait toujours été 
une fonction équestre ^ Marcellinus, qui la reçut, était lui- 
même un chevalier. Le choix du préfet de Mésopotamie pour 
gouverner tout l'Orient s'explique par deux motifs. Aurélicn 
se défiait du Sénat, et par suite ne tenait pas à remettre le 
gouvernement de TOrient à un membre de laristocratie séna- 
toriale ; il aimait mieux le confier à un chevalier, sur la fidé- 
lité duquel il comptait. D'autre part, le préfet de Mésopotamie 
était seul en mesure de faire face aux complications qui pou- 
vaient se produire en Orient. Un double danger était à craindre : 
une révolte des Palmyréniens, une intervention des Perses, 
et surtout — Aurclien s'en était aperçu durant la campagne — 
une coopération possible des uns et des autres. Marcellinus, 
placé sur TEuphrate, pouvait arrêter les Perses, s'ils tentaient de 
franchir le fleuve; Palmyre, prise à revers et coupée de la 
Perse, attaquée de front par l'armée revenue d'Europe, devait 
être facilement réduite à Timpuissance. La concentration du 
pouvoir en une seule main et le choix de Marcellinus étaient 
lieux mesures d'habile prévoyance, que la suite des événements 
n'allait pas tarder à justifier. 


duc{enariut)y mentionné sur iMnscription de Vérone, relative à la reconstruc- 
tion de l'enceinte par Gallien, en 265 (C. /. X.., V. 3329 : insislente Avr. Mar- 
ctUino, V. p. duc. duc). — Marcellinus reçut le titre de préfet de Mésopota- 
mie sans que la province, dans son ensemble, eût été elTectivement reconquise. 
EUe ne devait Tétre qu'en 283, sous Carus. 

1. Voir sur la question A. von Do.vasze\^ski, Die Verwaltung der Provinz 
Mesopotamien (Wiener Sludien, IX, 1887, pp. 291-299). 


k 


CHAPITRE IV. 

SECONDE CAMPAGNE D'ORIENT. 

{rm 272-DÉBCT 273) 


Les affaires J'Orient et de Palmyi-e provisoirement réglées, 
Aur^îlien, suivi de son armôe et de ses prisonniers', reprit la 
route J'Antioche [début fie l'été 272). Il s'arrêta quelque temps 
à Hémèse ; c'estlà'', et non à Palmyrc, qu'il fit mettre en juge- 
ment Zéniiljie et les principaux cliefsdn parti de l'indépendance. 
Zénoliie, ubattue par ses malheurs, se défendit sans dignité; 
elle se plaignit de ses conseillers grecs et paimyréniens-'', qui 
avaient abusé, disait-elle, de sa faiblesse de femme, pour gou- 
verner à leur gré, rejeta sur eux la responsabilité des événe- 
ments, et même, ne s'en tenant pas à cette accusation géné- 
rale, elle dénonça les plus coupables. Longin était du nombre '. 
L'armée, exaspérée par les souffrances du siège, réclamait Ifi 
mort de Zénobîe^. Aurélien n'v consentit pas. C'était, à ses 
yeux, un acte de cruauté inutile, et il préférait réserver Zéno- 
bie pour son triomphe '' ; mais il livra au sui»plice tous ceux que 
Zénubie avait dénoncés'. Longin mourut sans se plaindre et en 
consolant ses amis ^. 

Aurélien n'avait pas ordonné ces supplices par cruauté ou 
par besoin de vengeance ; sa modération, après la prise de 


1. ZosiH.,1,59, 
s. Id.. 1,56. 

a. ZogiK., [, se. 

4. IJ.;- Vila Aurelian., 30,3. 

5. IV^l.^«l■c/(an.,3Û, i. 

6. W., 30,2. 

1 ZoHM., I, se;— Vila Aurelian.. 30,3. 

S. Zdb[ii., loc. cil. ; — Vila Aurelian.. loc. cil. ; — Sdidas, au mot AayyIvoï 
(Ed. Th. Gai'fi.rd, p. 2.131). 
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Tyane, d'Antioche et do Palmyre, en était la preuve ; mais il 
avait voulu faire quelques exemples et frapper ceux qui avaient 
joué le principal rôle dans la formation de Tempire palmyré- 
nien. Emmenant avec lui Zénobie, Waballath et les Palmyré- 
niens auxquels il avait fait grâce, car il ne voulait pas les lais- 
ser en Orient, il regagna ensuite Antioche, l'Asie Mineure et 
Bvzance^ 

Un accident se produisit au passage de la Proponiide. Les 
Palroyréniens périrent victimes d'une tempête ; Zénobie et Wa- 
ballath échappèrent seuls au naufrage -. 

Arrivé en Mésie Inférieure, Aurélien battit les Carpes^, sur le 
Danube, entre Carsium et Sucidava, et remit la frontière en état 
Je défense. Une grande partie des vaincus fut transplantée par 
l'empereur dans les provinces dépeuplées de Mésie Inférieure 
etdeThrace, particulièrement, semble-t-il, dans la région du 
Rhodope. Aurélien reçut le surnom de Carpicus^, 

Sur ces entrefaites, de graves nouvelles lui parvinrent 
d'Orient. Palmyre venait de se révolter et l'Egypte soulevée 
s'associait au mouvement. La défection totale de l'Orient était 


1. Zosm., 1, 59; — Vita Aurelian.y 30,4. 

3. Zosof , loc, cil. — Sur le sort ultérieur de Zénobie, voir plus loin, 
p. 124, not. 3. 

3. Aurélien, de Byzance, dut gagner le Danube par la grande route fiyzance- 
Ancbialos-Callatis-Toini (llin, Anton. ^ éd. 6. Parthey, pp. 406-107), puis parla 
route Tomi-Axiopolis, qui débouchait sur le Danube aux environs de Cerna- 
Toda, entre les deux points de Carsium (Hârsova) et de Sucidava (Osenik ou 
SatoDOu?}, précisément h. Tendroit où eut lieu la bataille. (U. Kiepbrt, ad 
CI.L.^ lU^ Supplément f tab. IV.)— La distance d'AxiopoIis à Sucidava, située 
à l'Ouest, était de 12 milles (18 kilomètres) ; celle d'Axiopolis à Carsium, situé 
an iNord, de 36 milles (53 kilomètres) {Itin. Anton., p. iOS). 

4. La Vita Aureliani (30, 4) est le seul texte qui mentionne la guerre contre 
les Carpes : Pacato igilur Oriente, in Europam Atirelianus redit vicier algue 
iUic Carporum copias afflixît... A cette campagne se rapporte certainement 
Tioscription de Durostorum (C.I.L.^ III, Supplém., 12.456) : le nom du peuple 
envahisseur a disparu, mais il est certain qn*il s'agit des Carpes. D'après cette 
inscription, il y eut une bataille sur le Bas Danube, entre Carsium et Sucidava. — 
Un certain nombre des Carpes vaincus furent établis comme colons dans les 
provinces dépeuplées de la rive droite du Danube (Àurel. Vict., Cœsar., 39, 
4344, parlant de la transplantation totale des Carpes sur le territoire romain, 
ta temps de Dioclétien : Carporum nalio translata omnis in solutn noslrum, 
cujtts fere pars jam lum ab Aureliano fueral), surtout en Thrace, dans la 
région du Rhodope {Vita Aurelian., 31,3 : Aurelianus e Rhodopa revertit). 

Le biographe (30, 4-5) prétend qu'Aurélien & qui le Sénat avait décerné le 
titre de Carpicus, se montra peu satisfait : Aurelianus... mandasse e loco 
firtur: € Superest, p. c, ut me etiam Carpisculum vocetis. » Carpisculum enim 
genus ealeiamenli esse salis nolum est. » L'anecdote n'a aucune valeur. Le 
surnom de Carpicus n'était en rien ridicule ; il avait été porté, avant Auré- 



Wu<-;^6TOi. loc. cil; 
r-natif-aui citoyen) de 
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un des chefs du parti de Tindépendance dans la première cam- 
pagne^ Aurélien avait emmené avec lui les principaux chefs 
du parti national^, mais il en était resté quelques-uns, et le 
départ précipité de lempereur pour TOccident leur avait donné 
toute liberté. Apsaeus organisa un complot, dans lequel 
entrèrent un grand nombre de Palmyréniens. Lui-même, quoi- 
qu'il fût Tâmede la conspiration, semble bien s*ôtre gardé de 
se compromettre trop ouvertement. 

Aurélien avait pris ses précautions. Marcellinus, préfet de 
Mésopotamie et chargé du gouvernement général de TOrient, 
placé entre Palmyro et la Perse, les surveillait Tune et l'autre 
et pouvait s'opposer à la jonction de leurs forces. Apsaeus 
sonda Marcellinus, chercha à le détacher de la cause romaine et 
l'engagea même à prendre le titre d'empereur^. Cette conduite 
était très habile. Le mouvement, à Palmyre, comme on n'al- 
lait pas tarder aie voir, était certainement un mouvement na- 
tional; maisZénobie et le roi légitime Waballath, étaient restés 
aux mains d'Aurélien. Marcellinus pouvait étouffer le soulève- 
ment avant que Palmyre n'eût pu se mettre en état de défense. 
Apsaeus et ses complices avaient donc tout intérêt à dissimuler 
le véritable caractère de la révolte et surtout, s'ils le pou- 
vaient, à gagner Marcellinus à leurs vues. 

L'empire palmyrénien avait été fondé par Odaenath et s'était 
maintenu pendant les quatre premières années du règne clo 
Waballath, de l'aveu même et avec le consentement tacite ou 
formel des empereurs romains, dont les rois de Palmyre 
avaient toujours reconnu la souveraineté ; la rupture avec Rome 
avait été le signal de sa chute. Demander à Marcellinus, fonc- 
tionnaire romain chargé d'un commandement légal, d'usurper 
l'empire, c'était reprendre cette fiction que Palmyre ne répu- 
diait pas la cause romaine et que les provinces asiatiques se 
contentaient d'opposer empereur à empereur, comme le fait 
s'était produit sous Marc Aurèle, pour Avidius Cassius et, 
sous Septime Sévère, pour P. Niger. 

L'attitude de Marcellinus fit échouer ce plan ; il se garda bien 
de refuser catégoriquement, ce qui eût provoqué une explo- 
sion immédiate, demanda du temps pour réfléchir et prévint 


1. Zosm., loc. cil. 

2. W., 1. 59. 

3. ZosiM., I, 60. 
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seTÔtement Aiirvlien'. Les Palm^réoiens renouvelèrent plii- 
sieiirs fois leurs tentatives auprès de Marcellinus'; il leur ât 
ehafjue Cois la même réponse. Cessant dorsde compter sur lui 
et (lérii)é à agir avant le retour d'Aorélien, Apssus fit pn>- 
claiii'-r roi lie Palmvre un certain Antîochus, qui se rattachait 
à la 'I . ijastie légitime'. Le gouverneur militaire laissé par Au- 
réli'-i. .iPalmjTe, Saodarioo.fut mis à mort avec 600 archers*. 
Le i-Liractére du mouvement n'était plus douteux : c'était un 
nj'.iiv*:riient national, une tentative de reconstitution de l'empire 
palriivrénien, 

En Kgypte, la marche des événements avait été simultanée. 
L'iifii^'ateur de la révolte ne fut pas un Egyptien, mais un 
rrri'- lie Séleucie'^, Firmus, riche commerçant établi à Alexan- 
drie, 'jtii était en relations d'affaires avec Paimyre ^ Il y avait 
eu <k- tout temps à Alexandrie un fort parti paimyrénion, et 
c'ei^l ce parti, qui, en 269, avait facilité la conquête de l'Egypte 
n Zénobie; Fimius en était un des chefs. Il attendit pour se 
prononcer qu'Aurélien fût rentré en Europe et que PalmjTe se 
fût lii clarée. Dans ses divers soulèvements, l'Egypte s'était 
tantôt donné un chef pariiculier, comme l'avait été yEmi- 
lianiii au temps de Gallien et comme devait l'être Acbilleus 
soiia IJioclétien, tantât ralliée aux usurpateurs proclamés par 
les légions d'Orient (Avidius Cassius, P. Niger.. En 272, la 
révolte se fît vraisemblablement au nom de l'empire palmy- 
réniftii. Firmus ne prit pas le titre d'empereur; il gouverna 
l'Epypte avec des pouvoirs analogues à ceux d'un préfet 
romain. Le fait se rattache évidemment aux tentatives enga- 
gées auprès de Marcellinus pour le décidera prendre l'empire. 
S'il avait accepté, il edt été reconnu en Egypte, comme dans 
le reste de l'Orient. En attendant, Firmus se contentait 


£03111.. 1,60. 
hl- : A:4i;x>i «'.>.)»!(. 

ZoBiii., I, 60;— PoLCH. SiLviDB, l«c, cil. [Chronic. Minor., l, éd. Th. 
iii'^eii, p. 523); — E. KAU.tK*, Inachriflen ait Syrien, lac. eil., n" 11 et 
- C. I. L., m. 6049 (= Wtiiiij?(CTo:(. loc. cit.. îSid). — Le biographe 
e |inr errear le nom d'Achilleus ( Vila Auretian., 1. 2 : AchiUeo cuidam 
\li ZfnobiK paranltt imperium). — Lue inscription (E. KalHIkA. foc. ci/.. 
Lionne à ZéDobie le nom de mire tt'Anliochui : []iji]:pâ; rij ^toaiMni; 
y.[.i-j] ' \-'-[']6[-/ri-j] ; il est probable que les révoltés, pour donaer 
-.andidat l'autorilé d'un roi légitime, supposèrent une adoption d'An- 
pir ZéDobie. 
a Auretian., ioc. cil. 
a Firm., 3, 1. 
,3,2. 
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d'exercer le pouvoir exécutif. On ne sait ce qui se passa 
lorsque le parti de Tindépendance palmyrénienne proclama 
Antiochus. Il est extrêmement vraisemblable qu'Antiochus fut 
reconmi en Egypte et que Firmus continua à gouverner le pays 
en son nom. Les conséquences de la défection de TEgypte ne 
tardèrent pas à se faire sentir. Les approvisionnements furent 
arrêtés par Firmus ^ Rome fut menacée de la famine, ce qui 
pouvait créer à Aurélien, en son absence, les plus graves 
difficultés. 

La rapidité et l'esprit de décision d'Aurélien déconcertèrent 
les chefs de la révolte à Palmvre et à Alexandrie. Le courrier 
de Marcellinus n'avait guère dû mettre plus de dix jours pour 
le joindre. Pour gagner Palmyre par une marche forcée, il 
fallait environ deux mois. Les révoltés de Palmyre eurent 


1. Vita Firm.j 5, 4. 

2. Firmus n'est nommé que par la Viia Aureliani (32, 2) et par la Vita 
Firmi, La Vita Aureliani dit expressément que Firmus ne prit pas le titre 
d'empereur : Fii*mu8 quidam exstitit^ gui sibi Aegyptum sine insignibus 
imperii^ quaai ut esset civitas libetHi^ vindicavit. La Vita Firmi (2, 1-3) discute 
longuement la question et donne une conclusion opposée : Ipse ego, prius- 
(piam de Firmo cuncla cognoscerem, Firmum non inler purpuratos habui, 
sed quasi quemdam latronem. 11 n'y a pas à hésiter entre les deux textes : la 
Vita Firmi, comme valeur historique, est très inférieure à la Vita Aureliani, 
et le texte de la Vita Aureliani, relatif & l'usurpation de Firmus, est très 
précis. 

De CCS textes, il faut rapprocher une inscription, trouvée en 1878, à l'em- 
placement du camp romain d'Alexandrie [Neroutsos-Bey, Inscriptions grecques 
et latines recueillies dans la ville d' Alexandrie et aux environs (Rev. Archéol., 
mV% pp. 206-208, n* 48); — cf. P. Meyer, Nochmals Praefecti Aegypti 
Hermès, XXXIII, 1898, pp. 268-270)]. L'inscription, dédicace h un empereur 
dont le nom a été martelé, est ainsi conçue :///////// «jSaaTov | iTceiçt K | inl 
KXavStV^ ^:p(Lou I XaL\Li:poxixùM i7cavop6(i>tou | . Elle est datée du 20" jour du 
mois d*Ei:ii^i (= 18 juillet) : il n'y a aucune indication d'année. L'écriture est 
de la seconde moitié du III* siècle. Quel est ce Firmus qui remplit ici des fonc- 
tions équivalentes à ceUes d'un préfet d'Egypte? La Vita Finni (3, 1) dit qu'il y 
a eu trois Firmus contemporains : Eo tempore ipso très fuisse Firmos, quorum 
wius prmfeclus Mgypti, aller dux limitis Africani idemque proconsule, tertius 
itie lenobise amicus ac socius... Nbroutsos {loc, cil,) pense que le Firmus de 
rinscription est le préfet d'Egypte mentionné par la Vita Firmi. 11 serait 
devenu préfet d'Egypte, en 271, lors de la reconquête du pays par Probus, et 
le titre de XoL\Lnp6xa.roç èicavopOcon^c ferait allusion au rétablissement de la 
domination romaine. — 11 serait bien invraisemblable qu'il y ait eu, en 
Egypte, deux Firmus contemporains, l'un préfet romain, l'autre usurpateur ; 
et^ d'autre part, il serait singulier que le titre officiel des préfets d'Egypte 
*£icapxo( ne fût pas mentionné sur l'inscription. Je crois plutôt, avec 
P. Meter {loc. cit.), que le préfet d'Egypte et l'usurpateur sont un même 
p^sonnage; l'usurpateur Firmus ne s'est pas proclamé empereur, mais a 
gouverné TEgypte avec des pouvoirs analogues à ceux du préfet romain. 
Cette interprétation s'accorde bien avec le texte de la Vita Aureliani (32, 2) : 

8 





1 .-ta. !■ ÎTTtrf 'l-lp. V. o'tut 

~~.,rn I >. Bte «nlummeat détniîl 
■' a -i(r ■.utr^n» an* fiibl« pM- 
ii.ii.(^> ■« r-wsw àe ta e*inl«. Au 
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DePalmjre, AuréliencourutàAlexandrie. LaréTolte, semble- 
(-il. n'avait pas gagné toute l'Egypte ', et la prompte chute de 
Palmyre avait ilû retenir dans l'obéissance beaucoup d'indécis. 
Firimis et ses partisans, comme yEmiliauus sous Gallien, 
s'étaient enfermés dans le Bruchinm ', Ses alliés les Blenijes, 
contenus probablement par les troupes l'omaincs du Haut Nil, 
ne purent le secourir. Firmus se pcudit pour ne pas tomber 
entre les mains d'Aurélien-', Alexandrie fut rudement traitée; 
pour prévenir toute nouvelle révolte, Aurélien en fit abattre 
les murailles et détacha de la ville la plus grande partie du 
Bruchium '•. 


■.'À-r:ii napiTTTiiàiuvg;. Sur In facllitA de ta reconquête, cf. l'ila Aiirelinn.. 
3iî ; ÂLgyplum nlalim recepii. — Selon la Vîta Auitliani (32, I ; cf. Vita 
firmi. S, i), Aurélien. après la seconde prise de Palmyrc. serait rentré rn 
Thrace, ovi il aurait remporté quelque* victoires, puis serait revenu aur ses 
pas el aurait marche sur Alexandrie. Il y a là une conrusion avec la marche 
'l'Aun^lien, au retuur de la première campagne d'Orient, (Voir plus baut. 
pp. 108-109.) 

i. Sur les sièges antérieurs du Bruchium. dont il est question dans Eusëbk 
!llitl.Eccla.,V\h n-îi, 32) et le. Chronique de sainl Jérôme iail. ann. Abrah. 
iiW,tA. A. SchOne, p. 183), voir mon travail De Claadlo Golkico, Homanonim 
imptratore, Chap. VII. — Aucun de ces deux textes ne concerne la révolte de 
Hniiui. 

3, Vila Firm., S, 2. — U Vila FirmI (5,3-6) donne le texte (te l'Edit par 
tei[uel Aurélien aurait annoncé nu peuple la défaite et la içorl de Firmus. Il y 
esl dit que Firmus fut mis en croii par ordre de l'empereur : Firinum liili-ontm 
.Egyplïuin,.. fugaviinus, ùhaedim-m, ci-uciaeimus el occidimu» (5. 3). La pièce 
D'e:^! pas authentique. La véritable tradition relative à la mort de Firmus est 
(elle qui est rapportée dans le teïte même de la biographie {toc. cil.). — La 
Vila Àureliani (33, t), mentionne la présence, au triomphe, de prisonniers 
.Uomites. Si cette indication est exacte, les Axomites avaient pris part à 
l'invasion de l'Egypte comme auxiliaires des Blemyes (cf. Vila Aureliaii., 
41.10 . 

4. AaaiKi Mahcell., X\II, 16, 15. — A la suite de la révolte de Firmus. 
Aurélien imposa à l'Egypte, d'une manière permanente, de nouvelles contri- 
butions en nature. Voir plus loin, III- Partie, Chap. IV. — Un papyrus (voir 
iulroduction. p. 20, n- I], postérieur k la recooquéte de la province par Aur6 
licQ, parle de dégâts commis sur une propriété impériale en Egypte. 


CHAPITRE V. 

CAMPAGNE DE GAULE. 

(273) 


k 


L'Orient définitivemenl soumis, Aurélien rentra directement 
en Europe et regagna le Danube, où, pendant son absence, il 
ne s'était pas produit de nouveaux troubles. Il lui restait, pour 
achever la reconstitution de l'unité impériale, rompue depuis 
quinze années, à renverser l'empire gallo-romain. Sa présence 
à Rome n'était pas nécessaire; le Sénat, contenu par ses 
victoires, n'avait plus rien osé tenter contre lui. Décidé à en 
finir immédiatement avec Tetricus, il marcha sur ta Gaule ', 
vraisemblablement — les textes ne le disent pas — par la 
route du Danube, qui était la plus courte. 

Depuis l'avéneraent dAurélien, la situation de l'empire gallo- 
romain n'avait fait que s'aggraver. Partout le désordre était à 
son comble. Les invasions se multipliaient ; les cMes de Bre- 
tagne et de Gaule étaient ravagées par les pirates francs et 
saxons ^, qui pénétraient dans l'intérieur du pays en remontant 
les cours d'eau. Le Limes Transrhénan, dont quelques cas- 
tella, situés au Sud du Main, avaient pu résister aux invasions. 


1. Pour la chronologie de la campagne de Gaule, voir plus haut, pp. S6-S1, 

!. De nombreux trésors monétaires, découverts dans les régions entières de 
Bretagne et de Gaule, montrent l'extension de ces invasions maritimes : 

Bretagne : Côte orientale. — Trésor de Nonbumholme [Yorkshire : C. Roitca 
SatTH, Noies on tome DUcoverie* o^ Roman Coins in Gauland Bi-ilain {Numàm. 
Cronicl., ISSI.p. 36) ; — Ad. Blischet, loc. et f. (Monnaies de Grande Bretagne), 
n* S4J. — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésors de Frampton, Eienley, Verulam [Asbbktou Powkali., AccounI ofa 
Find ofHoman coins al Lulterworth (Sumism. Cronicl., 1871, pp. 169 sqq.,^: 
— Ad. Blakchit. toc. eil., n" 15-IS ]. — Monnaies Jusqu'à Quintillus. 

Trésors de Cambridge (Pr. Latchmohi, Kumitm. Cronicl., IS89, p. J32 ; — 
Ad. Blahcbet, loc. cit., n' 30). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

CAta de la Uaocbe. — Trésor de 6pringhead (emiMuchnre de la Tamise : 


i 


' 


li 


1 


t 


I 


CAMPAGNE DE GAULE 117 | 

Tenait d être définitivement perdu ^ La Gaule était envahie. Les 
textes ne donnent aucune indication précise sur ces combats ; 
nous savons seulement que Tetricus eut beaucoup à lutter contre 

[C. RoACB Smith, Diacotery of a hoard of Roman Coins {Numism, Cronicl,., 1887, 
pp. 312-314]; — Cf. Ad. Bla5chet, loc. cU.y n* 22. — Munnaies jusqu^A 

Tetricus. 

Trésor de Deal (Rent : Asshkton Powxall, loc. cit.; — cf. Ad. Bla^ichst, loc, ] | 

cit., n* 23]. — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor de Benwell (Kent : C. Roach Smitb, loc. cit., p. 26 ; — Ad. Blanchbt, 
hc. et/., n* 23). — Monnaies jusqu*à Aurélien. 

Trésor d*Eastbourne (Susses : C. Roach Smith, loc. cit., p. 27 ; — Ad. Buof- 
CBBT, loc. cit., n* 23). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor de Tabbaye de Netley (Hampshire: /</., p. 28; — Ad. Blanchbt, loe. 
n/., n* 21). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor de Falmouth (CornouaiUes : Sumism. Cronicl., 1871, p. 175). -^ Mon* 
Daies jusqua Victorinus. 

Cdte occidentale. — Trésor de Gwindy (Paya de Galles : Numism. Journal, 
1, 1836-1837, p. 33; — Ad. Blanchbt, loc. cit., n* 28). -^ Monnaies jusqu'à 
Aurélien. 

Trésors de la forêt de Dean [Gloucestershire : M. E. Baonall Oakeley, Roman 
Coins foundin the Forest of Dean {Numism. Cronicl., 1882 pp. 52-56) ; — cf. 
Ad. BLA.NCHET, loc. cit., n** 9-14]. 

Gaule. — Les .trésors se répartissent sur toute l'étendue du littoral, de la 
mer du Nord à la Garonne; ils sont surtout nombreux sur les côtes de la 
Uanche et de l'Océan, jusqu'à la Loire . 

Trésors de Boubers (Pas-de-Calais: Ad. Blanchbt, Catal., n* 25), de Briquebec 
(Manche : Id., n* 427), de Saint-Symphorien {Id, : Id., n* 432), de Pommery-le- 
Vicomte (Cétes-du-Nord : Id., n' 445^ de Quévert (Id. : Id., n* 458), de Chemin- 
Chaussée {Id., n* 460), de Kerrero (Morbihan : Id., n* 217), de Dissais (Vendée : 
/</., n* 575), de Gardone (Gironde: Id., n« 598), de Saint-Christoly [Id., 
r 599', etc. : monnaies finissant avec Tetricus. 

Trésors d'Estrée Warmin (Pas-de-Calais : Id., n* 23), de Menneville {Id. : Id., 
n'27;, de Bretteville (Calvados : Id., n- 413\ de Plourhan {Id., n* 449), de Gui- 
paras (Finistère : Id., n* 462) : monnaies finissant avec Claude. 

Trésors de Salpenwick (Pas-de-Calais, Id., n* 21), La Gambe (Calvados : 
Id., Q*418), Vieux-Clos (Calvados: Id.. n* 412), etc.: monnaies finissant avec 
Quintillus. — Cf. sur ces incursions des pirates francs et saxons, XLVII* 
Congrès Archéolog. (Arras, 1880, pp. 207-220). 

1. Un grand nombre des Castella situés au Sud du Main, particulièrement 
reux du grand-duché de Bade actuel (R. Bissinoer, Funde Rômischer MUnzen 
im Grossherz. Baden, Karlsruhe, 1887-1889, cf. Zeitschr. fur Geschicht. des 
Oberrheins, 1889, pp. 273-282), avaient succombé au plus tard dans les pre- 
mières années du règne de Gallien. Les séries monétaires s'arrêtent à Osterbur- 
kcn {der Ober germanise h Raetische Limes des Rômerreiches, n* 40) avec Gallus ; 
à Bôckingen {Id., n* 56), avec Gordien III ; à Walheim (/</., n* 57), avec Elagabal ; 
àHeidenheim(/'i.,n'66),avec Sévère Alexandre; àWalldûrn (K. Bissinoer, /oc. 
cit., n" 232-233), avec Philippe. — Les autres furent enlevés par les Germains 
soas Tetricus, vers 270 ; les séries monétaires d'OEhringen, l'ancien Vicus 
il«re/ii, en Wurtemberg (0. Kbller, Vicus Aurelii, Bonn, 1872, p. 5; der Ober- 
germ, Rœlische Limes des Romerr.,Vi* k^), de Jagsthausen (W. Nestlé, Funde 
antiker MUnzenim Kônigreich Wurtemberg, Stuttgart, 1893, p. 21), s'arrêtent avec 
Tetricus, pour ne reprendre qu'au temps de la tétrarchie. Trois trésors, trouvés à 
lùnzelsau, en 1853 (W. Nestlé, /oc. cit., p. 77, n* 168), Unterhorgen, en 1837 {Id., 
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avait été bien accueilli par les légions. Il n'avait pas eu de com- 
pétiteur, et on avait pu croire que le gouvernement civil, inau- 
guré parle nouvel empereur, avait eu raison de l'insubordination 
des soldats. Mais cette illusion fut passagère ; l'armée se lassa 
d'un empereur dont les tendances pacifiques lui déplaisaient et 
dont le règne se prolongeait trop. Les événements qui se passèrent 
alors sont peu connus. Il y eut de nombreuses séditions. Faus- 
tinus, gouverneur d'une des provinces gauloises (probablement 
une des deux Germanies), gagna une partie de Tarmée et 
intrigua contre Tetricus. Il semble même avoir pris le titre 
irapériaP. Tetricus eut encore raison du mouvement et réussit 
à se maintenir ; mais son autorité était ruinée et le gouvernement 
ci\Tl qu'il avait tenté d'établir, définitivement condamné. Enfin, 
la situation économique de l'empire gallo-romain était lamen- 
table ; la monnaie, de frappe barbare, n'avait plus aucune valeur -, 
Cependant, malgré toutes ces causes de ruine, Tetricus, s'il 
lavait voulu, aurait pu tenir tête à Aurélien. Il disposait de 
sept légions, les trois légions de Bretagne et les quatre des 
deux Germanies ; il était facile deleverd'autres troupes en Gaule 
et en Bretagne, oii les éléments de recrutement ne manquaient 
pas. En 197, à la bataille de Lyon, Albinus, qui n'avait sous ses 
ordres que les trois légions de Bretagne, avait cependant, 
grâce aux nombreuses levées faites en Gaule, réuni contre 
S. Sévère 150.000 combattants. L'armée gallo-romaine ne de- 
mandait qu'à se battre, non par dévouement pour Tetricus, 
mais afin de sauver l'empire, qui était son œuvre propre. Son 
orgueil et son intérêt étaient également en jeu; tant que l'em- 
pire gallo-romain serait debout, elle avait la certitude de ne 
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Id., !!• 113), Tournon (Ain : /(/., n* 311), Embrun (Hautes-Alpes : /t/., n» 220), 
Dijon (Côle-d'Or : Id., n- 234 bis), Mandelot-Mavilly {Id. : Id., n- 235), La 
Vineuse (Saône-et-Loire : /rf., n* 285), Anglefort (Ain : W., n" 301). 

/) Suisse. — Rempraten (canton de Zurich ; Id., n* 8i5). 

Le plus grand nombre des trouvailles monétaires appartient à la Belgique, 
et, particulièrement à la région des Ardennes. C'était la grande voie dMnvasion 
entre le Rhin et la Gaule du Nord (Cf. J. Keiffbr, Précis des découvertes ar- 
chéologiques faites dans le grand-duché de Luxembourg de 1845 à 1891, dans la 
Rev. ArchéoL, 1898, pp. 122'à 124). 

1. Al'Rel. Vict., CsBsar.j 35, 4 : Tetricus cum Faustini prxsidis dolo corrap- 
tis mtlitibus plerumque peteretur; — Polem. Silvius {Chronic. Minor.j I, éd. 
Th. Mommsen, p. 522) : Sub quo (Aureliano) Victorinus^ Vabalalhits et mater 

ejug Zenobia, vel Anliochus, liomae FelicissimuSy duo Tetrici pater et filius 

s'i^ Faustinus Tt*evet*is Tyranni fuerunt, 

2. Th. Mommsen, Hist. de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), III, p. 94; — 
E. Ke mav. le Trffsnr mil' /aire d'Evreux (lifr. Sumism., 1892, pp. 21-22). 
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rent avec vaillance; mais, au milieu du combat, Tetricus les 
donna et passa à Tennemi *. Déconcertées par cette trahi- 
elles furent taillées en pièces^. Aurélien remporta une 
are complète. 

i victoire de Châlons décida du sort de la Gaule. Légale- 
t, depuis que Tetricus avait déserté son poste, Tempire 
>-romain n'existait plus. La masse de la population était fa- 
.ble à Aurélien; il n y eut plus de résistance. La Bretagne, 
ivait suivi la Gaule dans sa défection, fut soumise en même 
j^ ^ ps qu'elle^. Tandis qu'il avait fallu une année et deux cam- 
*^ les pour réduire Palmyre, l'empire gallo-romain tomba d'un 

coup ; la reconquête de la Gaule et de la Bretagne avait à 
le demandé quelques semaines. 

près avoir pourvu à l'administration de la Gaule ^ et de la 
tagne, Aurélien, laissant le commandement à Probus, 
it pour Rome d'où il était absent depuis deux ans. Probus 
ulsa les Germains qui avaient envahi la Gaule, battit les 
nos dans les régions marécageuses du Bas Rhin, les Ala- 
is sur le Haut Rhin et rétablit, au moins partiellement, la 
inse du Limes ^. 

meUre cette conclusion; les trésors cités par C. Roach Smith ne sont pas 

•s en Bretagne; d'autres, qui ne contiennent aucune monnaie dWurélien, 

été également enfouis sous Tetricus (trésors de Lutterworth, d'Oundle, 

j enley, de Verulam, Assiieton Pownall (loc. cit.) ; de Tufthorn, M. E. Baonall 

I «LET {loc. cit.); de Springhead [C. Roach Smith, Discovery ofa hoard of 

an Coins at Springhead {Numism. Cronicl.^ 1887, pp. 3i2-314)]. Tous ces 
ors, qui ont été découverts dans la région côtière (cf. plus haut, p. 116, 
1), appartiennent à une même série. Tous ont été enfouis à l'occasion 
invasions maritimes des Francs et des Saxons. — Sur la question, voir 
lucHEK, le Trésor de Plourhan (Annuaire de la Société française de Numis- 
ique, 1889, pp. 353-371). 
' . Vita Aurelian., 32, 3; — Vitae XXX Tyrann.^ 24 {Tetric. Sen.), 2 ; — Aurel. 

r., Cxsar., 35, 3 et 4;— Eltuop., IX, 13, 1; — Gros , VII, 23, 5; — 
unique Saint Jérôm.y ad ann. Abrah.^ 2289 (éd. A. Schône, p. 185); — Jor- 
., Rom., 290. 

. AuREL. Vict , Cssar.y 35, 5. 

. Surune inscription de Serdica(C./.L., III, S</p/>/ém., 12. 333), Aurélien porte le 
nom de • Brit)tannicuSy qui vient en seconde ligne après celui de Germanicus. 
Zo^AR , XII, 27 (III, p. 153 Dind.). "Apyovta; tavraiç éyxoLxatnr^croLi, 
Les victoires sur les Germains sont mentionnées par Aurelius Victor 
'sar., 35, 1) : Germanis Gallia démolis ; et par la Vita Probi (12, 3-4) : 
es Franci in inviis strati pnludibus^ testes Gerinani et Alamanni longe 
Iheni summoli littaribus. — Sur la reconquête du Limes, voir plus loin, 
207. 
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donne le biographe *, — où naturellement nombre de détails sont 
sujets à caution, mais dont Tensemble est authentique — , est 
à citer tout entière. « Le triomphe d'Aurélien fut magnifique^. 
On y vit trois chars royaux : Tun était celui d'Odaenath, couvert 
d'argent, d'oretdepierreries, d'un travailremarquable; le second, 
d'un travail semblable, avait été donné par le roi de Perse à 
Aurélien ; le troisième avait été fait pour Zénobie, qui espéraity 
monter pour entrer à Rome. Son espérance ne fut pas trompée : 
c est bien avec ce char qu'elle entra dans la ville, mais elle était 
vaincue et menée en triomphe. Il y en avait un quatrième 
attelé de quatre cerfs '^ qui avait appartenu, dit-on, au roi des 
Goths. Aurélien, comme le rai)portent de nombreux auteurs, 
y monta jusqu'au Capi tôle pour immoler, suivant le vœu qu'il 
en avait fait, les cerfs à Jupiter Capitolin. Devant lui mar- 
chaient 20 éléphants, des bêtes fauves de Lybie que Ton avait 
apprivoisés, 200 animaux de toute sorte amenés de Palestine, 
qu'Aurélîen donna immédiatement à des particuliers, pour que 
leur entretien ne grevât pas le fisc. Venaient ensuite, conduits 
séparément, 4 tigres, des girafes, des élans ou autres ani^ 
maux de ce genre, puis 800 couples de gladiateurs et les 
prisonniers des nations barbares*, Blerayes, Axomites, 
Arabes Eudsemons, Indous, Bactriens, Hibères, Sarrasins, 
Perses, portant des offrandes, Goths, Alains, Roxolans, Sar- 
mates, Francs, Suèves, Vandales, Germains, tous, les mains 
liées derrière le dos. Parmi eux se trouvaient les chefs pal- 




« «3 


\. Vila Aurelian.y 33-34. 

2. Vila Aurelian,, loc. cit.;— Vilœ XXX Tyrann.y2 (Zeno6.),24 ; — Zosim., I, 
«1; — ZoNAR., XII, 27 (111, p. 153 Dind) ; — Eutrop., lov. cit.; — Chro- 
nique Saint Jémm.j lor, cit. ; — Ohos., loc. cit. 

3. ZoNAR., XII, 27 (III, p. 153 Dind.) : *EOpidtfi^e\j<TEv inX ôxr,|i»To; è>£;>ivTa>v 
Twaipwv : il faut certainement lire èXaçcov. Br. Rappaport {loc. cit. ^ p. 98 croit 
que ce char était celui d'une divinité gothique. — Voir plus haut, p. 89, not. 2. 

4. Les prisonniers, énumérés par le biographe, se répartissent ainsi entre 
les diverses campagnes d'Aurélien : ^ 

Guerres contre les Juthunges et les Âlamans (270-271) : Suévcs. — 11 n'est 
question ni de Juthunges, ni d'Alamans, ni de Marcouians*, 

Guerre contre les Vandales (270) : Vandales, Saruiates ( =: Jazyges) ; 

Guerre contre les Goths (fln 271) : Goths ; 

Guerres d'Orient (272-273) ; Arabes Eudœmons, Perses, Indous. Bactriens, 
Hibères, Sarrasins. — Si la mention est exacte, ce sont évidemment des auxi- 
liaires de Zénobie (cf, Vila Aurelian., il, 10) ; 

Guerre d'Egypte (272-273; : Blemyes, Axomites; 

Guerre contre les Carpes (272) : vraisemblablement les Aluitis et les Roxo- 
lans cités par le biographe ; 

Cauipagnes de Probus sur le Rhin (fm 273) : Francs, Germains. 
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il savait n'avoir rien à craindre, ni de l'un, ni de Tautre. Il 
donna à Zénobie * une villa située à Tibur, non loin de la villa 
d'Hadrien, où elle vécut désormais en grande dame romaine*'. 
Tetricus s'installa à Rome, sur le Caelius, au lieu dit Inter 
duos lucos, près du Temple d'Isis ^, Ses rapports avec Aurélien 
restèrent toujours très cordiaux ^. Aurélien tenait à le ménager, 
car il faisait partie de l'aristocratie sénatoriale et avait beau- 
coup d'amis au Sénat. Il lui laissa ses biens ^, son rang de 
sénateuret le nomma correcteur de Lucanie^. « Il est plus glo- 
rieux, lui aurait-il dit, de gouverner une région de l'Italie que 
d'être empereur au-delà des Alpes "^ .» Son fils entra au Sénat ^. 
Tetricus vécut longtemps à Rome en simple particulier ^. 


r« 
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\, VitsB XXX Tyrann.y 30 {Zenob,}, 27 : Datasibi possessione in Tibur ti, qu9 
kodieque Zenobia dicilur^ non longe ab Hadriani palalio, atque ab eo loco cui 
nomen est Concœ. — Les identifications proposées pour l'emplacement de la 
villa de Zénobie, soit sur les Colii di San Stefano, à TEst de la Villa 
Hadriana, soit sur les Colli di Saint Antonio ou di Ferro, au Nord de Bagni 
(Aqus Albulse : voir surtout Buloarini, Notizie storiche^ antiquarie^ sta- 
listiche ed agronomiche intorno alVantichissima Citta di Tivoli^ pp. 131-132 
(plan): — Stefano Cabral et Fausto del re, Délie ville di Tivoli. Nuove Ri- 
cerche (plan), — sont arbitraires. 

2. Vitx XXX Tyrann.f 30 (Zenob.)^ 27 : Fertur vixisse cum liberis malrona 
jam more romanm. — Cr. Chronique Saint Jérôme^ ad ann. Abrah. 2290 (éd. 
A. Srhône, p. 185) : Zenobia in urbe summo honore consenuit [(Malalas, XII, 
p. 300 (Bonn), raconte qu* Aurélien, après le triomphe, fit décapiter Zénobie. Ce 
texte n'a aucune valeur/]. — D'après une tradition rapportée par Zouaras 
XII, 27 (III, p. 153 Dind.)] et Stncblle (I, p. 721), Zénobie aurait épousé à 
Rome un homme de haut rang (Zonaras dit : de rang sénatorial) : le fait est 
certainement k rejeter. — Eutrope (IX, 13, 2) et la Chronique de Saint Jérôme 
{lûc. cit.) parlent de descendants de Zénobie qui vivaient de leur temps : il 
s'agirait alors de descendants de Waballath ou de ses sœurs (Zonar., loc. 
cit., pp. 152-153) ; mais cette filiation, revendiquée par quelques grandes 
familles romaines de la fin du IV* siècle, est au moins fort douteuse. — Il est 
inutile de dire que la tradition selon laquelle Aurélien (Zonar., XII, 27, III, 
p. 153 Dind.) aurait épousé une des filles de Zénobie, est fausse. 

3. Vitx XXX Tyrann., 25 (Tetric, Jun,)^ : 4 Tetricorum domus hodieque extat 
in monte Cœlio inter duos lucos contra Isium Metellinum pulcherrima. 

4. Les détails, donnés par les Vitœ XXX Tyrannor.^ 24 (Tetric. Sen.) 5 et 25, 
(Tetric. Jun.)^ 3-4, sur les relations d'Aurélien avec les deux Tetricus, sont fort 
sujets à caution. 

5. Vitœ XXX Tyrannsy 25 (Tetric. Jun.)^ 2 : Illibato palrimonio. 

6. Voirplus loin, surlacorrecture de Tetricus, III* Partie, Chap. I", p. 144, not. 1 

7. Epitom,, 35, 7. 

8. AuRSL. ViCT., Cxsar., 35, 5 : Filio veniam atque honorent senatorum (Te tri- 
eus) cooptavit;— Vita Aurelîan., 39, 1 ;— Vitœ XXX Tyrann,, 25 (Tetric. Jura.), 2. 

9. EuTROP., IX, 13, 2 : Diufissime. Il existe des monnaies de consécration 
de Tetricus (H. Couen*^, VI, Tetricus père, n*' 25-30). — Th. Bernhardt (loc. et/., 
p. 201) pense que Tetricus est mort à Tépoque où le Sénat était maître du 
gouvernement, c'est-à-dire pendant l'interrègne qui suivit le meurtre d'Auré- 
lien ou sous Tacite au plus tard ; ni Aurélien, ni Probus, ni aucun des empe- 
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A la suite du ri-lalilissemeiit de riinito romaine. Aurél^K 
prit le titre de Restiltuor Orbis ' , que lui donnent les incription^^ 
les monnaioa. Rome n'avait jamais reconnu officiolleinent 
empereurs gallo-romains, et elle n'avait concédé aux princes^^ 
Palmyre qu'un pouvoir subordonné. Légalement Waballath j 
Zénobîe, tous les empereurs gallo-romains, étaient des usui-f^- 
tcurs et des tvratis. AuréUen affecta cependant de ne ^k 
les traiter comme tels. 11 savait qu'au temps de (îalliou et 
Claude les uns et les autres avaient rendu de grands sci'vic:^ 

reurs suivaoU, ilil-il, n'nurail toléré la frappe île semblables n 
là une pure supposition, qui cit en conlmdictlon rormelle avec le l^ssm^i 
d'Eutrope. On ne aiiit rien de précis sur la date à laquelle mourut Telrivu^^ ^ 
1. Le tllre de HeilUulor Orhit est le seul c|ui se trouve sur l'enseaible * 

insoriptions et des monnaies : celui de Pacaloi- Orbis n'npparatt <tue sur 
Inscription de Gaule et sur les monnaieB de l'atelier île Lj'ou. 

ReslilularOvbi>. — a) Inscriptions : C. (. L.. VI, lilï (Rome ; Un 211, «siaa-»*- 
le 10 iléceuibre) : BralUulof Or/nw, fortiasimu» tt vielorioemini«f prinee/v^ — "^ 
C. I. t., XI. lai* (Hlaisanco) : HettUular loUus Oi-iu siii. — C. I. t.. XII. cT^^^^- 
[i-oulc Forum Julii n Aix : janvier-décembre 273) ; /'',. Ti^6\ (roule Vier^K. -^ 
Tournon. Arrw : Vacalar el Beslitulor Orhu (de 271 ou 275). — l'eul-^lr<^=^»' 
surnom de Reitîlutor OriU doit-îl être rétabli sur l'inscription mutil ^ î^^^ 
C. 1. 1.. XII, 33*8 (roule Lyon-Arle», Valence : de S71 ou âlSj. — Le in€*.^ "* 
■nmom (igure sur linscriplion de Saccuea (Syrie ; C. /. L., Ili, m. 
Waiiiusotos, loc. ci/., n* H31), qui se rapporte probablement & Aurfilieo. 

I, SM;i;i/ft«.. 12.333 (Serdica) et 1Î.7- 

•■)■:■ ij- ■ ■:^:-r:,„i,ir /lulriie Heeupemia Republica;ai^ 

I > I 111, Svppliu:, 7.186 {CalUlis) : Ralm-' 
■ ■ ■ u,.l™,): l'fitSuTflpa. 
Il ': I' LU plus tard début 27(). — Tarraco.^ 
.'.,11 i.'i ;;!. ' \ ÎL luire debout tendant une couronne â4 
, , . :.W.,n"jyiBr,'. 301 (W.), 31* (le Soleil dfhoultensBt = 
fouet et Aurislien debout. Tous deux lienaent en commun im globe. Deux 
prisonniers assis), 337-311 (comme le 391). 

m- période monétaire (371-273). — Serdicn, M., n- 291 «t'', 295, 2d7-lig 
(comme le ïHl). Aatiocbc, n* 301 (Id.). — Indéterminées : 291, 29R, 319, 336, 
3ÏB, 336 (lit.). 

La lénendo Reitilulnr Orbii ne se trouve dans aucun des deux ateliers 
monélaires de Siscia et de tlome. 

Pacalor Orbii. — a) Inscripliona : C. /. t., XII, 5561 (route Vieil ne-Tournon, 
AiTBB : de 271 ou 275]. - Peul-éire le Utre de Pacalor Orbâ doll-il être res- 
titué sur lioscription muUlée : C. /. t., XIl, S519 [route Lyon-Arles, Valence : 
de ail ou 27S). 

b) Monnaii-'s : II' pério<lc monétaire. Lyon, Th. Kohue, Calai., a' 360 (le 
Soleil uiarchanl. la main droite levée, tenant un fuucl de la main gauche). 

m* période monétaire : Lyon, n- 262 (Aurélien debout sacriliaut devant un 
autel). — IndéUrminée : n- 261 (comme le 260 <. 

Les moimaies donnent aussi i Aurélien un autre titre caractéristique, c«lui 
de Beilllulvr Sa-culi. — II' |)ériode monétaire ; Siacia, Tli. IlonnE, Catal., n* 293 
(Victoire debout présentant une couronne à Aurélien). 

Sur les légendes Reatiliiior Oi-ieatis et Pacalor Orienlis, qni sont d'époque 
antérieure, voir plus haut, p. tu.1. not. 3. 

Les légendes Restxtutor Orbis et Pacalor Orbis ne sont pas particulières a 


Deux inscriptions de Thrace |i 
(Slivnica)], portent ; llr; -t :' . 
insoWplion de Mésic hi' < ' 
tulor palrim (cf. C. I. '■ 

b) Monnaies ; II* {» i ' : 
Th. Roup», loc. cit.. l'u/.!.'.. Il 
Aurélien debout), Cyzii 
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à TEmpire en sauvant la Gaule et l'Orient romain des attaques 
des barbares. Leurs inscriptions ne furent pas martelées K 

Le numéraire romain avait toujours été accepté en Gaule 
et en Orient, tandis que celui de l'empire gallo-romain et pro- 
bablement aussi la monnaie frappée par TEtat palmyrénien 
depuis 270, ne Tétaient pas en Italie 2. L'unité impériale réta- 
blie, Aurélien consacra officiellement cet état de choses ^. En 
Orient, le numéraire se composait du numéraire romain frappé 
à Antioche sous le contrôle palmyrénien, au nom de Gallien et 
de Claude, jusque dans la seconde moitié de 269, des Antoni- 
niani à la double effigie de Waballath et d'Aurélien (270-271) 
et des Antoniniani d'indépendance de Waballath et de Zénobie, 
Les pièces à effigie de Waballath et Zénobie, y compris 
les monnaies d'indépendance qui n'avaient jamais eu cours 
légal en dehors de l'empire palmyrénien, durent être main- 
tenues en circulation ^ ; mais, comme elles étaient en petit 
nombre, elles furent bientôt submergées sous la masse du 
numéraire romain. Dès la conquête de l'Orient, la frappe fut 
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la numismatique dWuréUen : elles se rencontrent, en outre, Restilutor Orbis : 
pour Hadrien (II. Cohen«, II, n* 1285), Gordien 111 (/rf., V, 311), Yalérien (/rf., VI, 
181-187), Postunaus (Id., 323-326), Claude (/d., 247), Tacite (/</., 108-109) et 
Probus (W., 506-510); Pacator Orbis, pour Septime Sévère (7</., 355-356), 
Caracalla (/rf., 170-171), Valérien (/d., 145), GalUen (W., 715), Postumus (W., 
214), KIorianus (M., 46-47), Probus (/rf., 395), Numerianus(/rf., 41) et Carausius 
iR, VU, 187) : cf. Pacalores Genlium (Maximien, VI, n»424 ; Constance Chlore : 
/(/., n* 212). La légende Restilutor Saeculi n'apparaît jamais sur les monnaies 
avant Aurélien; après lui, elle ne se trouve que pour Probus (/d., 511-513, 
520-524) et Carausius (/d., VII, 294-295). 

1. Cest le cas pour les inscriptions d'Odœnath, de Zénobie, de Waballnlh 
et des empereurs gallo-romains. 

2. Voir plus haut, p. 54, not. 1. 

3. Les trésors de VUlanova d'Asti (Rivisl. Ital. di Numismat.^ IV, 1891, pp. 174- 
175: 300 monnaies de Gallien à Maximien), de Dambel [Giorgio Ciani, ii Ripostl 
glio di Dambel (Id., VIII, 1895, pp. 140-141) :285 monnaies de Claude à Dioclé- 
tieD)],duRongie (Th. Mommsfn, Histoire de la Monnaie Romaine, trad. Blacas, III, 
p. 117), enfouis sous Dioclétien, ne contenaient aucune monnaie des empereurs 
gallo-romains. — II y en avait quelques-unes dans les trésors de Gallarate 
(quelques pièces de Tetricus sur un total de 3542 monnaies : Th. Mosimsen, 
toc. cit., III, p. 117), et dans le Trésor de la Venera, enfoui en 287-288 (A.Milani, 
loc. cit. : sur 46.442 monnaies, dont 11.175 antérieures à Tavènement d'Au- 
rélien, le trésor ne comptait que 27 Postumus, 38 Victorinus, 3 Marins, 
contre 5.300 Gallien, 4.880 Claude et 354 Quintillus), mais c'étaient de pures 
excepUons. 

4. Dans le trésor de Tautha (Haute-Egypte), enfoui sous le règne de Dioclé- 
tien et Maximien (Rivist. liai, di Numismat., 1, 1888, p. 151 et III, 1890, p. 20), 
sur 185 pièces de GaUien à Maximien, on trouve deux monnaies de Waballath- 
Aurélien et une de Zénobie. 
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Pour célébrer la reconstitution de Tunité impériale, Aurélien 
consacra au Forum, sur les Rostres, une statue d'or du 
Genius Populi Romani*. L'Empire témoignait officiellement sa 

(dont Ho Aurélien et 14 Sévérlna), seulement sont postérieures à la recon- 
quête. 

Cf. les trésors de Dean (Numism. Cronicl.^ 1880, pp. 52 sqq.), enfouis sous 
Probus et AUectus, de Bawtry (Numism. Cronûd., 1886, p. 245), enfoui sous 
Diorlétien, de Cadbury Camp {Numisjn. CronicL, 1896, p. 238), etc. 

Gaule. — Trésor d'Autrèches (Oise : Ad. Blanchet, toc. cit., w 64), enfoui 
sous Probus: sur 800 pièces, il y avait 344 Tetricus. 

Trésor des Fins d'Annecy (Haute-Savoie : Ad . Blanchet, loc. cit., n* 170), enfoui 
sous Probus. Sur 10.700 monnaies, il y avait 52 Postumus, 686 Victorinus. 1 Ma- 
rius, 2.958 Tetricus père, 1.318 Tetricus fils, et seulement 179 pièces postérieures à 
la reconquête (112 Quintillus, 62 Aurélien, 5 Probus). Cf. les trésors de Sillingy 
(Haute-Savoie : Ad. Blanchbt, loc. cit., n* 175), enfoui en 276, d'Evreux 
[;Aii. Blakchet, n* 377 ; — Cf. E. Ferhay, le Trésor militaire d'Evreux, 
(flep. Sumism., 1892, pp. 1-27), du Bois du Fai, (Eure : /r/., n' 396), 
enfouis à la m^me date. 

Depuis les règnes de Carus et surtout de Dioctétien, les monnaies des empe- 
reurs gallo-romains disparaissent graduellement. Trésor de Reichenstein, Bàle 
([Ad.BLA.xcHET, loc. cit.y n* 846; — Cf. Ad. ëhman, der Fund von Cattenes 
{Zeitichr. fur Numism. Berl., VII, 1880, p. 317)], enfoui sous Carus : sur 2.555 
monnaies, il n'y a plus que 44 Postumus, 125 Victorinus, 2 Marins, 210 Tetri- 
cus père, 86 Tetricus fils. — Trésor de Niederrentgen (Lorraine : Ad. Blan- 
CHET, loc. cit., n* 797), enfoui sous Dioctétien et Maximien ; sur 600 pièces, il n'y en 
a quune douzaine de Gallien et des empereurs gallo-romains. — Cf. les trésors 
rie Chàlons (Ad. Blancubt, loc. cit., n* 146) enfoui sous Dioctétien, de Lancié 
^Saône-et-Loire : Id., n* 288), enfoui sous le règne de Constance Chlore et 
Galerius, etc. Après Constantin, les pièces des empereurs gallo-romains ne 
figurent plus dans les trouvailles monétaires qu'à titre d'exception (voir 
Ad. Blanchet, loc. cit.). 

1. CiiRONOG. ANN. 354, p. 148 (éd. Th. Mommsen) : Genium populi Romani au- 
reum in Hostra posuit. — Cette statue est encore mentionnée au IV' siècle par les 
Régionnaires (Notifia, Reg. VIII : Rosira III, Genium Populi Romani aureum 
et equum Constantini. — Curios. : Rostra III, Genium Populi Romani, Sena- 
tuin], et à la fin du IV" ou au début du V" siècle par une inscription gravée sur 
le pavé de la Basilique Julia (Genius Populi Romani: Orelli-He.nzen, 5774; — 
Cf. H. JoHDAN, Ephem. Epig., 1876, p. 278, n» 40). — Au dernier siècle de la 
République, il y avait dans la partie Nord-Est du Forum, près du Temple de 
la Concorde, un petit sanctuaire du dénias Populi Romani {D]07^ Cass.,XLVII, 2; 
L, 8 : N»Ô; ?oy Feviou tov Aififio'j). On y sacrifiait au Genius le VII des Ides 
d'octobre (= 9 octobre : Fastes d'Amiterx., à cette date) : il n'est plus ques- 
tion de cet édifice à une époque postérieure. La statue d'or, placée par Auré- 
lien sur les Rostres, en est absolument indépendante. — Ligorio (Cod. Neapolit., 
xxxiv, p. 145), raconte qu on a trouvé au Forum, en 1539, un petit édifice 
circulaire de marbre : «... sotto il Campitoglio vicino a Varco di Settimio verso 
il Foro Romano, ove anchora fu scoperta grau parti d'un tempietto di mai^mo 
tuito di forma circolare, che non fu guasto, ma ricoperto et lassato stare di 
quella sorte che fu trovaio — »; et R. Lanxiaki (TheRuins and Excavations of 
Ancient Rome, Londres, 1897, p. 281), rapporte cette trouvaille au sanctuaire du 
Genius Populi Romani. — Je ne crois pas qu'on puisse admettre comme au- 
thentique l'indication donnée par Ligorio; le sanctuaire, qui d'après lui aurait 
été laissé intact et recouvert de nouveau, n'a pas été retrouvé lors du déblaie- 
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reconnaissance à la divinité tutélaire qui l'avait protégé pen- 
dant la crise du III' siècle et à laquelle il attribuait un relè- 
vement aussi rapide. 


ment du Forum. — L'inscription Genio Populi Romani, trouvée près de l'Arc 
de Titus (Vaolieri, Bull. Archeol. Com., 1900, p. 64; — Cf. Ch. Hcel8e>% 
Beilrâge zur AUen Geschichte, IT, 1902, p. 235), ne semble pas provenir 
de ce sanctuaire. 

Le Calendrier de Prilocalus (354 ap. J.-C.) à la date III Id. et prid. Id. Febr. 
(=11, 12 février) — Cf. le Feriale Campanum de 387 (C.I.L., X, 3792), à la date 
111 Id. Febr. (— 11 février), — mentionne des Ludi Genialici,conseiCTés au Genius 
Populi Romani, que ne connaissent pas les calendriers antérieurs au IV* siècle 
(C.I.L., r-, p. 309). 11 est possible que ces jeux aient été institués par Auré- 
lien. lors de la dédicace de la statue du Genius Populi Homani. 

A la suite de la crise du 111* siècle, qui avait mis en péril l'empire romain, il 
y eut une renaissance idu culte du Genius Populi Romani. Depuis Septime Séven» 
(H. CoHE.N ^, IV, Septime Sévère^ 209), le type et la légende du Genius n*avaient 
plus figuré sur les monnaies; ils reparaissent avec Dioclêtien {fd., VI, Dioclé- 
tien, 83-132), Maximien (Id., Maximien, 138-225), Constance Chlore [Id., VU, 
Constance Chlore, .">9-142), Galerius {Id., Galère, 50-111), Sévère (/(/., Sévère, 
19-46), Maximin {Id., Maximin, 56-101), Licinius père (Id., Licinius, 49-.^7), 
Constantin (/</., Constantin, 195-235). — Prudence [Contra St/mmach., II, 392 sqq. 
combat avec énergie le culte du Genius de Rome défendu par Symmaque 
(X, 61). 



TROISIÈME PARTIE. 


LE GOUVERNEMENT INTÉRIEUR 


LES RÉFORMES. 


CHAPITRE I. 

CARACTÈRE DU GOUVERNEMENT 
INTÉRIEUR D'AURÉLIEN. 


Aurélien était arrivé tard à TEmpire; quand il succéda à 
Quintillus, il avait 55 ans^ C'était, au physique, un homme 
rigoureux, de grande taille ^ ; il avait les cheveux courts et 
grisonnants 3, le front bas, les yeux petits et vifs*, les traits 


Souices pour le GoaTemement intérienr. — Les sources principales pour 
Tœuvre intérieure d* Aurélien sont: Zosime, I, 61 et la Vita Aureliani, 35, 1-3; 
4.V50. — II faut y ajouter un certain nombre d'indications fragmentaires, qui 
seront mentionnés à propos de chaque réforme. 

Inscriptions (10 décembre 273/9 décembre 274). — Italie : C.I.L,, VI, 1112 
(Rome: an 274, avant le 10 décembre). — Gaule : C./.L., Xll, 2673 (de 274); 5548 
(W., Tain : décembre 273). — Afrique : VIII, 10.177 (Numidie : route Théveste- 
Timgad, !•' janvier/9 décembre 274); Id., 10.217 (Numidie : route Timgad- 
Lambèse, même date). 

Inscriptions de date indéterminée, mais postérieures à la reconstitution de 
ranité impériale (donc 274/273) : — Italie : C I.L., XI, 1214 (XI« région : Plai- 
sance). — Bretagne. VU, 1152 (Bittern). — Gaule : CI. Rhen., Bramb., 1939 
(Germanie supérieure : route Mayence-.\ntunnacum) ; C.I.L., XII, 5549 (Narbo- 
naise : Valence); W., 5561 f/rf., Arras). — Mésie inférieure : Arckâol. Epig. 
MUtk. aus Œsterr. Ung., XVII, 1894, p. 188, n- 145 (Gostilica). — Thrace : 
C./.Z., III, Supplément 12.333 (Serdica);/d., 13.715 (Slivnica). — Syrie : C./.L., 
III, 122 (Waddinotox, loc. cit., n* 2137 : Saccœa), si l'inscription, qui est mu- 
tilée, se rapporte réellement à Aurélien. Voir plus loin, Appendice III. 

Monnaies. — Troisième période monétaire du règne d'Aurélien (274-275) : 
Th. Rohdb, loc. ci/., pp. 302-303. 

1. Voir plus haut, p. 27. 

2. Vita Aurelian., 6, 1 : Decorus ac gratia virilité r speciosus, stalura pro- 
cerior, nervis validissimus. — On ne possède aucun buste authentique d'Au- 
rélien : le buste du musée Torlonia, n* 319 (Monum. Torlon., 158, 607) ne se 
rapporte pas a lui. — Sur Teffigie, en particulier des monnaies d'or, voir 
J.-J. Bbrnoulli, Rômisch. Ikonog., Stuttgart, 1894. II, 3, p. 183 (pi. VI, 7-8). 

3. ZosiM., I, 51. - Cf. plus haut, p. 95, not. 3. 

4. J.-J. Bernoclli, loc. cit. — Le portrait, donné par Malalas [liv. Xll 
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énergiques, la physionomie dure* et peu avenante. Cavalier 
infatigable, aussi prompt à la défense que les bandes barbares 
Tétaient à Tattaque, bouillant et toujours près à tirer l'épée — 
ses soldats l'avaient surnommé Manu ad fer mm-, — formé au 
commandement par trente ans de guerres, il avait toutes les 
qualités de Tofficier^ et du soldat. 

La vie des camps avait encore développé sa rudesse natu- 
relle *. Il était sévère ^ pour les autres comme pour lui-même, 
inexorable dans le maintien de la discipline^. Ses colères étaient 
soudaines et terribles^; il était brutal, cruel ^ à Toccasion, 


p. 299 (éd. Bonn)] : ^Iv 6è {laxpdç, XsTrrd;, ûroçiXaxpo;, mxp<Jç6«XïAoç, éXoirdXio;, 
[ts^a\6^\iy[pç, eucncuXto;» est loin d'être sûr : toutefois les détails s'accordent 
assez bien avec ce que l'on sait d'autre part. 

1. EuTROP., IX, 14 : Tnix omni tempore; — Epitom., 35,9; — Jean o'Antioch., 
(Fragm, Hist. Grœc, éd. C. MûIIer, IV, p. 599, n' 155 : BamXeùc év itavrl tm 
xatpû Suax6pY)C xal ânpàatTOc. 

2. Viia Aurelian., 6, 1-2 : Gladii exserendi cupidus. Sam cum essenl in exercifu 
duo Aurêliani fribuni, hic et alius qui cum Valeriano captus m/, huic signum 
exercHu^ adposueral manu ad ferrum, ut si forte guœrerelur, guis Aurélia- 
nus aliquid vel fecisset, vel gessisset^ suggereretur Aui^elianus manu ad fer- 
rum atque cognosceretur ; — Ammien Marcell., XXXI, 5, 17 : Acer vir. 

3. ZoKAR., XII, 27 (III. p. 152 Dind.) : STpatrjixwTaTOc <Sv ; — Je.\n d'As- 
TiocH., toc. cit. : Tàc 7roXê|jna fieivwç r,(TXT)jiivoç ; — Malal., XII, p. 299 (éd. Bonn) : 
A'jpr,Xtavbc à iroXE|xix6ç ; — Eutrop., IX, 13, 1 : Vir in bello potens ; — Gros., 
VII, 23, 3 : Vir indusiria militari excellentissimus. 

4. Le caractère de Probus était beaucoup plus doux. — Eutrop., IX, 17 : 
{Probus) vir acer, slrenuuSy justus, et qui Aurelianum œquaret gloria militari, 
rnorum autem civilitate superaret. 

5. Vita Aurelian., 6, 1 : Severilatis immenses; — /rf., 1, 5; 40, 2; 44, 1 : 
Aurelianum multi neque inter bonos^ neque inter malos principeà ponunt, id- 
circo quod ei clementia, imperatorum {dos) prima, defueril ; — Vitœ XXX 
Tyrann., 24 {Tetric. Sen.), 3-5; — Aurel. Vict., Csesar., 35,7; — Avmie?! 
Marcell., XXXI, 5, 17 : Severissimus noxarum ultor. 

6. Eutrop., IX, 14 : Disciplinss militaris et morum dissolutorum magna ex 
parte corrector. — Jean d'Antiocu., toc. cil. : ToO tûv orpattcdruv TaYjtaro; xa'i 
Tôv iÇiTi^X(i>v xal S(aXeXu(i.sv(i>v y,6<ii)v wç éTrtTrav fevvâtoc £?ravop6(i>rrîC ^jv. 

7. Vita Aurelian., 21, 5 : Ut erat natura ferocior, plenus irat^m Romam 
petit vindictœ cupidus... ; — /t/., 32, 3 : Ut erat ferox antmi, conciialione mul- 
tus, vehementev irascens quod adhuc Tetricus Gallia^ obtineret, occidenlem 
petit... ; — Vitsp XXX Tyrann., 24, (Tetric. Sen.), 4 : Cum Aurelianus nihil sim- 
pleXj neque mite aut tranquillum facile cogitaret; — Eutrop., IX, 13, 1 ; — 
Jean d'Antioch., loc. cil. 

8. Vita Aurelian., 36, 3 ; — Epitotn., 35, 9; — Eutrop., IX, 13, 1 : Ad cru- 
delitatem propensior ; — Id., 14 : Ssevus ac sanguinarius ; — Jean o^Antioch., 
loc. cit. : lIoX-j irpbç fa){ji6TT)Ta pCTrcov. — Cf. Julien : Su(i7r6<rtov -rj Kp6vta (313 D. — 
314 A, p. 403, éd. Hertlein), qui parle d*ASixoi (pévoi. — Eutrope {IX, 14) et 
VEpitome [lot. cit.) disent qu'il fit périr le fils de sa sœur; la Vila Aurêliani 
(36, 3) nomme la fille de sa sœur (cf. 39, 9 : Addunt nonnulli filium sororis, 
non filiam, ab eodem inter fectum. Plerique autem etiam filium sororis) ; Jean 
d*Antioche (loc. cit.), la femme de son fils. — On ne sait rien de précis sur 
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moins par penchant naturel que par emportement ou par raison 
d'Etat; mais il savait, surtout lorsque l'intérêt de sa politique 
l'exigeait, se montrer généreux, modéré et conciliant*. Son 
caractère était droit et honnête ^ ; il détestait le désordre ^ et 
poursuivait les prévaricateurs sans merci *. 11 était supersti- 
tieux et fervent adepte de la religion solaire ^. Son esprit 
n'était pas cultivé ; mais il avait Tintelligence très vive, très 
ouverte et le sens profond des besoins de TEtat. 

Au cours des deux années qu'avait duré la reconstitution de 
Tunité impériale, Aurélien avait fait preuve des plus brillantes 
qualités militaires et aussi d'un grand esprit politique. Son 
passé et son caractère le préparaient beaucoup moins à l'exer- 
cice du gouvernement intérieur'». Jusqu'au IIP siècle, les futurs 
empereurs s'étaient initiés comme gouverneurs de provinces à 
la pratique de l'administration civile. Mais, depuis que les hauts 
commandements militaires et l'empire étaient devenus acces- 
sibles aux soldats de métier, il n'en était plus de même. La 
carrière privée de Claude, d'Aurélien, de Probus fut exclusi- 
vement militaire. 

La situation intérieure était complexe ; il y avait en parti- 
culier, dans les rapports avec le Sénat, beaucoup de ménage- 
ments à garder et de nuances à observer. Aurélien, dur et 


les rirconstances de la mort {Vila Aurelian.^ 36, 3 : Ut et filiam sororis occi- 
dent, non in magna, neque in satis idonea causa), — A Rome, il n'y avait pas 
unanimité dans le jugement porté sur Aurélien : les uns incriminaient sa 
cruauté, les autres, avec plus de raison, sa dureté et sa sévérité excessives : 
Yita Aurelian., 31, 4 : Ct*udelilaSy vel ut quidam dicunt, severitas: — 49, 4 : 
Ut pierique dicunt^ causa tenendœ severilatis, ut alii, studio crudelitatis. Le 
reproche de cruauté venait surtout des ennemis d'Aurélien, et notamment du 
parti sénatorial. 

1. Particulièrement lors de la prise de Tyane et de l'entrée à Antioche. 
(Voir plus haut, pp. 91 et 96). 

2. ACREL. ViCT., Csesar., 35, 12: Tantum ille vir severitate atque iucoiTuplis 
artibuspotuit.,. 

3. Vita Aurelian., 37, 7 : Quidquid scelerum, quidquid mais conscientise 
vel artium fanestarum, quidquid deinde factionum, Aurelianus tolo penitus 
orbe purgavit. 

4. Vita Aurelian., 39, 5 : Fures provinciales repetundat^m ac peculatus 
reos, ultra miUlarem modum est persecutus ut eos ingenlibus suppliciis cru- 
eiatibusque puniret ; — Auhel. Vict., Csesar., 35, 7. 

5. Sur la religion personneUe d'Aurélien, voir plus loin, Chap. V. 

6. Vila Aurelian., 44, 2 : Verconnius Herennianus, prsefectus Prœtorii 
Diocletiani, leste Asclepiodoto, sxpe dicebat Diocletianum fréquenter dixisse, 
cum Mttximiani asperitatem reprehenderet, Aurelianum magis ducem esse 
debuistte quam principem. Le mot de Dioclétien, s'il est authentique, se rap- 
porte surtout au gouvernement intérieur d'Aurélien. 
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cassant, habitué à l'obéissance passive des camps, n'avait nila 
souiiirsse, ni le doigté nécessaires. Il allait droit au but; s'il 
rem 1 mirait des obstacles, il les brisait sans jamais songer à 
les tourner, ni se préoccuper de sauver au moins les appa- 
rences. Faute de savoir-faire, il semblait avoir tort, alors 
iiiiTue qu'il avait raison : " C'était un bon médecin, disait-on de 
lui, mais sa méthode était bien mauvaise'. » Sa rudesse, sa 
bnir^qiierie, son esprit autoritaire déplaisaient profondément. 11 
élait impossible de ne pas reconnaître ses ^andes qualités ; il 
étjiif, difficile de l'aimer^. 

Sur cinq années et demie de règne, Aurélien en passe plus 
de trois etdemieen campagne; il se déplace constamment. Il 
sE'joiirne rarement à Rome : deux ou trois mois au printempsde 
270 entre la première puerre des Juthunges et la guerre des 
Vtiiidales, neuf ou dix en 271, avant la campagne d'Orient et 
ani^iiU, en 274, après le triomphe. Au miheu des dangers mul- 
ti|i]cs qui menacent l'Empire, Aurélien est sans cesse arrêta 
d;iiiï; ses guerres et dans ses réformes; il n'a jamais le temps de 
I Un atrbever. En 270, pressé de se rendre à Rome, il ne peut 
anéantir les Juthunges ; un peu plus tard, il court sur le Danube 
pour repousser l'invasion des Vandales ; à la fin de 27(J, une 
nouvelle invasion des Juthunges le rappelle en Italie. Les 
Juthunges battus, il ne peut les poursuivre, car sa présence 
est nécessaire à Rome, où de graves séditions ont éclaté en 
son absence. En 272, lorsqu'il vient à peine de réduire PalmjTe, 
il ;i|iprend que les Caipes ont envahi la Mésie Inférieure et la 
Thiact' : il regagne l'Europe et bat les envahisseurs. Mais, 
peihlantce temps, Palm^Te et l'Egypte se soulèvent. .\uréhen 
doit revenir sur ses pas et engager une seconde campagne 
d'Orient. Rentré à Rome, aprt's la soumission de l'empire 
gallo-romain, il se consacre entièrement à l'administration 
intérieure; mais, quelques mois plus tard, à la fin de 274, un 
mouvement insurrectionnel en Gaule, une nouvelle invasion en 
Rhétie et les préparatifs de la guerre contre les Perses le con- 


i/n .liireUnn,. 3(. 8-9: Cum alU dïcerent... bonum quidein medicum, ttil 

2. Et'imir., IX, 11 : Stceamriui magi» in qvibutdam guam in uUo atnabilû 
alor — cf. Vila AurtliaH.. 31. I : .\>c(S»artti magit ifuam bono ; — 
: Tiiiieri cirt-il princrps oplhiiu» non amari, eum alii dicerenl perfodien- 
inirm princificm, non opianduin... ; — Jeak d'Autioch., loc. cil. : MïUbt 
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traignent une dernière fois à quitter Rome ; il ne devait plus 
y rentrer. 

L'anarchie militaire avait rompu Tunité impériale, désor- 
ganisé la défense des frontières, ruiné matériellement et mora- 
lement TEmpire. Le programme d'Aurélien fut de reconstituer 
l'unité, de relever l'autorité impériale et de la mettre désor- 
mais au-dessus de toute atteinte. La première partie du règne, 
de 270 à 273, avait été consacrée à la reconstitution territo- 
riale ; la seconde devait Têtre à la reconstitution militaire, 
administrative et morale : c'est Tépoque des grandes réformes 
monétaire et religieuse. 

Le grand rôle, joué par le Sénat au temps de Sévère 
Alexandre, de Pupien et de Balbin, avait pris fin à Tavéne- 
raentde Gordien III. Cependant, au cours de Tanarchie mili- 
taire, le Sénat avait exercé une grande influence morale et 
pris une part active au gouvernement Gordien III, Philippe, 
Decius, Valérien l'avaient traité avec égards. 

Tout avait changé sous Gallien. Les sénateurs avaient été 
exclus de Tarraée : le commandement de la légion était passé 
(lu légat sénatorial au préfet équestre ^ Dans un grand nombre 
de provinces, sinon dans toutes, les gouverneurs consulaires 
et prétoriens avaient été remplacés par des chevaliers -. Le 
Sénat perdait ainsi les plus importants des privilèges que Sep- 
time Sévère lui avait laissés. Enfin la frappe du bronze, dont 
il avait le monopole, avait presque entièrement cessé^. 

Claude s'était montré plein de déférence pour le Sénat, 
mais il ne lui avait rendu aucun des privilèges qu'il venait de 
perdre*. A sa mort, le Sénat avait proclamé Quintillus et 
essayé de remettre la main sur le gouvernement ; cette ten- 
tative avait échoué. Il avait dû s'incliner devant le choix de 
l'armée du- Danube et reconnaître Aurélien, mais n'avait 
abandonné aucune de ses revendications. 

Le Sénat comprenait deux éléments : les sénateurs qui, de 
naissance, appartenaient à Taristocratie et avaient parcouru 
la carrière sénatoriale, et les chevaliers entrés au Sénat par 
adlectio. Nous ne savons pas exactement dans quelle propor- 
tion, en 270, ces deux éléments étaient représentés au Sénat. 

1. Voir plus loin, p. 145, not. i. 

2. Id, 

3. /rf., Chap. III. 

4. Voir mon travail, Ve Claudio Gothico, Romanorum ImpercUore, Chap. VlII. 
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Les chevaliers admis au Sénat ne s'ëlevnient gént'-ralciiien 
pas au-dessus de la classe des pr.elorii. Or les sénateui-s doni 
nous connaissons les tioms, sont presque esctusivement les 
consuls, les préfets de ta Ville et quelques gouverneurs de pro- 
vinces. Un fait toutefois est ''ertaiu : los sénateurs de fjiniillt 
sénatoriale exerçaient hu Sénat une influence prépondérante : 
ils avaient la direction de rassemblée. Le prince du Sénat, 
Pomponius Bassus, consul en 258 et préfet de la Ville à unt 
date iniiéterniiu(''e, était l'un des leurs'. C'est parmi eux qut 
se recrutaient les hautes magistratures et en particulier le 
consulat. 

Sur les 42 consuls ordinaires do 2i4 ii 285. il y en a 20 donI 
le fffiililicitim est connu. De ces 20, 13 sont de famille séna- 
toriale ; pour 3^, cette famille était sénatoriale dès lo I" siècle ; 
pour ;i autres^, elle l'était au II" siècle; pour 6 ou 7*, elle l'était 
devenue sous les Sévères, au déliut du III" siècle. Pendant h 
même période, nous no connaissons que 4 chevaliers qui se 

1. Voir le rurauB de PonifionJus Bbs*us. à VApprnilice II. — Il «lail idî 
jiyQ-ji; Xaiitpou [Inacripl. G D. De Ilossi, Rama Sollen-aii., 11, Rome. IS7T 
pp. ai3-ÏB3, = C./. L.. VI. 3386 - /me. Gr.llai. (Ksibel). iOU]. — Sa fnmill» 
esl arrivée aux baitneurs dès la seconde inoitlé ilu I" siècle. Un T. Poiiiponiui 
Bns^us est Ië^bL de Trajan daiia son pruconsulat d'Aaie (sous Tilui 19-8(1), puit 
légat pra prrlorf de Cnlnlic et Cniipadoce, sou» Trajim (P. V. Hohiir.<( d 
II. Dehsau. Protopog, Imp. Rnm., P. n- 530). 

Un L. Puinponius Bussus, est consul sulTect en llH {Aclei Arvalet. C 

I. L., VI, 30786.22) et proconsul de NBrbonnalse(<i.B. Ut Kobsi. Ronia SolteiTan. 

II, p. a»!). — Sous Commode on trouve un C. Poiiiponiii» Uaswis Terentiamus. 
proconsul de Lycie et Pamphylie (BenstiuBi'. Reisen in Lycien, p. H, n- 50; 
— cf. l'foiopag.. P., n" 331). Viennent ensuite : 

Pomponius Bassus, pput-Mre nis du prËci^diiDt [l'roiopog., P. SU), con- 
sul (c'esl probableiuenl le consul ordinaire dt^ail], lêg&t ciinsulaire d'une dei 
provinces (te Mt'iie (OioïCas"., I,XXVIII,2I. 2), tué par Elagalml en 219 (f</., 
LXXIX. 5. 1(1. — Sa reiDine. Annia KausLina (Jii.). dencendait de Marc Auréle 
— (Pompouiusj Bassut. Ills dj préct-denl, lê){at de son père en MesJe (Dior 
Cas»., LXXVI II, 21, î). relègue dans une Ile, comme délateur, nu dëbul du règne d< 
Macrin,. en îll (W. — Piosupos/., P. n- 586). — Pomponius Bassus, fila du pré- 
cédent, princeps Senutus en itO {ProÉopog.. P. n* 521, — Cf. Appendice II). 

2. l.. Valerius PoplJcola llalbinus. Maximus. consul en ssk. — M. Acilim 
tilubrio, consul en 2ô6. — Pouipunius Bassus, consul 1 eu 358, II en 371, prin^ 

3. C. Druttius Priesena, consul en !4G. — Vetlius Gralus. consul en 3^)0. — 
M. Numiuius Tuscus. consul en sm. 

*. Armeniu» Peregrinui. consul en 24*. — Fulvius ,4^milianus, consul en 
m. — M. Nummius Cetonius Aunius Albinus, consul I suffect {année ind* 
terminée), Il en 363. — C. Jullus Asturius Ovinius Palemus, consul I en S6t, 
II en 379. — Junius Veldunininnus, ronsul en 27ï. — Virius Lupus, consul 
en 27b, — et proLal>lcmeiit aussi M. Claudius Tacilus, consul en 273 el empe- 
reur en 275. 
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\'EHNEME.\T I.VTÉHIEL'R D AlIHÉLIE^ 


I 


soient élevi^BJiisqu'aa consulat onlinaire : T. Petroniiis Tauriis 
"Volusianns, en 261' ; Jiiliiis Pladdiaims, en 273-;Marcellimis, 
«su 275-''; M. Aurelius Aristobuliis, en 285*. C'est généralement 
à la suite de services exceptionnels rendus k l'empereur qu'ils 
-ont re<;u rctte dignité. Un grand nombre d'Orientaux étaient 
•ontréa au Sénat sous la dvnastie des Sévères ; nous y retrouvons, 
en 270. quelques-uns de leurs descendants-^. 

Le Sénat, oii reaprit do corps avait toujours été très puis- 
«ant et oii les nouveitux venus subissaient très ^-ile l'influence 
«les vieilles familles, était unanime lorsqu'il s'agissait do dé- 
fendre les privilèges sénatoriaux contre les empiètementa 
de l'aiitorité impériale. Toutefoi.s les deux éléments qui le 
■composaient, n'apportaient pas dans la résistance le même 
acharneitieiil. Les chevaliers, qui entraient au Sénat, ne |iai-ta- 
^oaîcnt pas toutes les idées des \ieilie8 familles sénatoriales. 
C'<4taient des bommos nouveaux, qui devaient le plus souvent 
ïear admission à la faveur de l'empereur et étaient tenus à une 
certaine réserve. L'aristocratie sénatoriale de naissance, au 
Cfintraire, défendait les anciennes traditions comme un patri- 
«loîne de famille; c'est dans ses rangs qu'Aurélien devait 
lï"ouver SCS ennemis les plus ardents. 

A.urélipn n'était nullement disposé à rendre au Sénat les 
pr*ivilèges politiques et administratifs que Gallien lui avait 


' - Voir le rursus de T. Petroniu» Taurua Volusionus, Afiptndicf II. 
-2. Voir plus loin. p. 1*3. 
3- Id. 
, ■* - M. Aurelius Arislobulus, — préfet du PrÉlojre sous Curin cl Uiucl* 
(Af-rB„L. ViCT., Canar, 39. 14-15; — Amhien Mabcbll., XXIll. II, IVol-d 
■° -^-fwque de 230 & 291 (Pai lo oe Ussbbt, yafitê i/ra l'i-nvinmi Afri,,,,,,,'^ 
V^*- -l-t; — C. I. I... VlU, 608. 6Ï(. 40*5. iSîilO. SuppUiii. M.Tla. Il.îli . Ci 
n îVr, (G. ToMASSETTi, Noie nui l'refetll di Koma, iluteo liai 
■ - ■■[. p. 58). 
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Les chevaliers admis au Sénat ne s'élevaient généralement 
pas au-dessus de la classe des pnelorii. Or les sénateurs dont 
nous connaissons les noms, sont presque exclusivenïent les 
consuls, les préfets de la Ville et quelques gouverneurs de pro- 
vinces. Un fait toutefois est certain : les sénateurs de famille 
sénatoriale exerçaient au Sénat une influence prépondérante : 
ils avaient la direction de rassemblée. Le prince du Sénat, 
Pomponius Bassus, consul en 258 et préfet de la Ville à une 
date indéterminée, était Tun des leurs*. C est parmi eux que 
se recrutaient les hautes magistratures et en particulier le 
consulat. 

Sur les 42 consuls ordinaires de 244 à 285, il y en a 20 dont 
le gentilicium est connu. De ces 20, 13 sont de famille séna- 
toriale; pour 32, cette famille était sénatoriale dès le î" siècle; 
pour 3 autres^, elle Tétait au II* siècle ; pour 6 ou 7^, elle Tétait 
devenue sous les Sévères, au début du III" siècle. Pendant la 
même période, nous ne connaissons que 4 chevaliers qui se 

1. Voir le cursus de Pomponius Bassus, à V Appendice IL — H était toû 
yivouc Xa|x?rpou [Inscript. G. B. De Rossi, Roma Sotten'nn., TI, Rome, 1811, 
pp. 282-283, = C. /. L., VI, 3386 = Insc, Gr.ltal, (Raibel), 1076]. — Sa famHle 
«st arrivée aux honneurs dès la seconde moitié du 1" siècle. Un T. Pomponius 
Bassus est légat de Trajan dans son proconsulat d'Asie (sous Titus 79-80), puis 
légat pro prsptore de Galatie et Cappadoce, sous Trajan (P. V. Rohde?i et 
II. Dessau. Prosopog. Imp. Rom.^ P, n* 530). 

Un L. Pomponius Bassus, est consul suiTect en 118 {Actes Arvales, C. 
I. L.y VI, 20786, 22) et proconsul de Narbonnaise (G. B. De Rossi, Ropia Sotterran. 
H, p. 281). — Sous Commode on trouve un C. Pomponius Bassus Terentianus, 
proconsul de Lycie et Pampbylie (Bemndorf, Reisen in Lycien^ p. 7i, n* 50; 
— cf. Prosopog., P., n* 531). Viennent ensuite: 

Pomponius Bassus, peut-être fils du précédent (Prosopog,, P. 524), con- 
•sul (c'est probablement le consul ordinaire de 211), légat consulaire d'une des 
provinces de Mcsie (Diox Cas**., LXXVIU,21, 2), tué par Elagabal en 219 (/</., 
LXXIX, 5, 14). — Sa femme, Annia Kaustina (i</.), descendait de Marc Aurèle. 
— (Pomponius) Bassus, fils du précédent, légat de son père en Mésie (Dio?r 
Cass. , LXXVI II , 21 , 2), relégué dans une ile, comme délateur, au début du règne de 
Macrin., en 217 {Id. — Prosopog., P, n* 526). — Pomponius Bassus, fils du pré- 
cédent, princeps Senatus en 210 (Prosopog., P, n* 527. — Cf. Appendice II). 

2. L. Valerius Poplicola Balbinus, Maximus, consul en 256. ~ M. Acilius 
Glabrio, consul en 2o6. — Pomponius Bassus, consul I en 258, II en 271, pria- 
•ceps Senatus. 

3. C. Bruttius Prœsens, consul en 246. — Vettius Gratus, consul en 250. ~ 
M. Nummius Tuscus, consul en 258. 

4. Armenius Peregrinus, consul en 244. — Fulvius yEmilianus, consul en 
244. — M. Nummius Ceionius Annius Albinus, consul I suffect (année indé- 
terminée), II en 263. — C. Julius Asturius Ovinius Paternus, consul I en 269, 
II en 279. — Junius Veldumnianus, consul en 272. — Virius Lupus, consul 
en 278, — et probablement aussi M. Claudius Tacitus, consul en 273 et empe- 
reur en 275. 
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soient élevés jusqu'au consulat ordinaire : T. Petronius Taurus 
Volusianus, en 261^ ; Julius Placidianus, en 273^ ; Marcellinus, 
en ilô^; M. Aurelius Aristobulus, en 285'*. C*est généralement 
à la suite de services exceptionnels rendus à Tempereur qu'ils 
ont reçu cette dignité. Un grand nombre d'Orientaux étaient 
entrés au Sénat sous la dynastie des Sévères ; nous y retrouvons, 
en 270, quelques-uns de leurs descendants^. 

Le Sénat, oii l'esprit de corps avait toujours été très puis- 
sant et où les nouveaux venus subissaient très vite Tinfluence 
des vieilles familles, était unanime lorsqu'il s'agissait de dé- 
fendre les privilèges sénatoriaux contre les empiétements 
de l'autorité impériale. Toutefois les deux éléments qui le 
composaient, n'apportaient pas dans la résistance le même 
acharnement. Les chevaliers, qui entraient au Sénat, ne parta- 
geaient pas toutes les idées des vieilles familles sénatoriales. 
C'étaient des hommes nouveaux, qui devaient le plus souvent 
leur admission à la faveur de l'empereur et étaient tenus à une 
certaine réserve. L'aristocratie sénatoriale de naissance, au 
contraire, défendait les anciennes traditions comme un patri- 
moine de famille ; c'est dans ses rangs qu'Aurélien devait 
trouver ses ennemis les plus ardents. 

Aurélien n'était nullement disposé à rendre au Sénat les 
privilèges politiques et administratifs que Gallien lui avait 

i. Voirie cursus de T. Petronius Taurus Volusianus, Appendice IL 

2. Voir plus loin, p. 143. 

3. /(/. 

4. M. Aurelius Aristobulus, — préfet du Prétoire sous Carin et Dloclétien 
(AcBEL. ViCT., CsBsar^ 39, 14-15; — Amhien Marcell., XXIil, 1), Proconsul 
d'Afrique de 290 à 294 (Pailu. de L^ssert, Fastes des Provinces Africaines, II, 
pp. 1-4; — C. I. /-., VIII, 608. 624. 46i3. 5290. Siipplém. 11.1V2. 11.774;. JTéfet 
de la Ville en 29S (G. Tomassetti, Note sui Prefetti di lioma^ Museo Ualiana 
fit Aniichita classica, III, p. 58). 

5. M. Aelius .Vureltus Théo, légat pro prxtore d'Arabie sous Valérien et Gal- 
lien. consul suffect. — Antonius Memmius Hiero, légat /)?'o prœtore de Cappa- 
-doce. sous Ph lippe. 

Arcesilaûs, ct>nsul ordinaire en 267. — Peut-être Aurelius Arteaiidorus, ru- 
ratenrdu Tibre en 241. — Claudius llerennianus, légat pro prœtore de Dal- 
maUe sous Philippe. — Armenius Peregrinus, consul en 214 — Flavius An- 
tiochianus, consul I suffect (année indéterminée), 11 en 270 ; préfet de la Ville en 
269-270, Il en 272. — Asturius, légat consulaire sous Gallien. — G. Julius Vo. 
liisenna Rogitianus, consul suffect (année indéterminée), proconsul d'Asie en 
231. — Sohrpmus, consulaire au temps de Valérien. 

Claudius Illyrius, proconsul d'Acha'fe, c;ui releva les murs d'Alhénes au tomps 
de Gallien, petit-fiIs de Cn. Claudius Leonticus, proconsul d'Achnïe sons 
S. Sévère, élait d'origine grecque (As).u>v 'ApxatoXoyi/.dv, V, 1880, p. 133, n' 11 ; 
€. I. A„ III, 705, 2; cf. 399-400). 
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enlevés. Par son passé, il était absolument étranger à la car- 
rière sénatoriale*, et personnellement il avait peu à se louer 
du Sénat, qui avait soutenu Quintillus contre lui. Il le mal- 
traita cependant l)eaucoup moins que ne l'avaient fait Septime 
Sévère et Gallien ; depuis que la victoire de l'empereur était 
définitivement acquise, la lutte entre les deux pouvoirs devait 
nécessairement devenir moins âpre. Aurélien n'était pas systé- 
matiquement l'ennemi du Sénat, mais il le surveillait de près et 
se montrait, <ians ses relations avec lui, jaloux de son autorité, 
méfiant et soupçonneux. Le peuple lui donnait le surnom de 
pédagogue des sénateurs^. 

Lors de son avènement, Aurélien ne tint pas rigueur au 
Sénat de son attitude favorable à Quintillus ; il lui fit même 
des avances. Il prit comme collègue au consulat, pour 271, le 
prince du Sénat, Pomponius Bassus^. Nous avons vu plus haut^ 
qu'une partie de l'aristocratie sénatoriale profita de la défaite 
d'Aurélien à Plaisance pour intriguer contre lui et prit part 
aux séditions qui éclatèrent alors à Rome. Aurélien vainqueur 
frappa durement les coupables. Il y eut de nombreuses confis- 
cations^; quelques sénateurs — Aurélien tenait à faire un 
exemple — furent mis à mort^. Il n'est plus question ensuite 
d'intrigues sénatoriales contre l'empereur : le Sénat se sen- 
tait impuissant, et Aurélien avait montré qu'il était capable de 
faire respecter son autorité. 

Le Sénat, resté patriote et défenseur constant de l'unité 
romaine, vit avec joie la chute des empires palmyrénien et 
gallo-romain ; il oublia un instant ses rancunes et, lorsqu'Au- 
rélien rentra à Rome au début de 274, il le reçut avec enthou- 
siasme^. Mais de nouveaux froissements ne tardèrent pas à se 
produire entre les deux pouvoirs. Tetricus était sénateur 
et avait de nombreux amis dans l'aristocratie sénatoriale ; sa 
présence au triomphe fut une blessure d'amour-propre pour le 
Sénat^. Aurélien, qui probablement n'avait pas été fâché de lui 

1. Sur le consulat suffect d'Aurélien, mentionné par la VUa Aureliani^ à la 
date de 258, voir plus haut p. 34, not. 2. 

2. Vila Ahvelian.y 37, 3-4. 

3. Voir, pour les Fastes Consulaires, Appendice II. 

4. P. 75. 

3. Ammien Marcell., XXX, 8, 8. 

6. Voir plus haut, p. 79. 

7. ZosiM..» I, 61 : Meyia-rr,; âTTOooxf,; éx toû Sr,{i.0D xai tr,; Ttpoy<ri'a; àrjfj^avtv. 

8. Viia Aurelian., 3i, 4 : et Senatus {etsi aliquaniulo Iristior quod tena- 
tores triumphari videbanl)... 
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infliger cette humiliation, s'efforça de l'atténuer par les égards 
qu*il témoigna ensuite à Tetricus et à son fils. Au même moment, 
il porta une grave atteinte aux droits du Sénat en lui enlevant, 
d'une manière définitive, le privilège de la frappe du bronze ^ 
Le Sénat ne pouvait pas aimer un gouvernement qui s'appuyait 
sur Tarmée et sur Tordre équestre ; les tendances absolutistes 
d'Aurélien et le caractère sacré qu'il donna à sa personne, le 
mécontentèrent profondément. Lorsqu'Aurélien mourut, le 
Sénat lui accorda la divinisation. Ce n'est pas qu'il le regrettât 
beaucoup ; mais la popularité d'Aurélien dans l'armée et dans 
le peuple était trop grande, les services rendus à l'Etat — le 
Sénat lui-même s'en rendait compte — étaient trop éclatants, 
pour qu'il fût possible de lui refuser cet honneur. 

Aurélien prit trois fois le consulat^ : en 271 avec Pomponius 
Bassus, en 274 avec Capitolinus, en 275 avec Marcellinus. 
Il reçut les surnoms de Germanicus en 270, de Gothicus en 
271, de Parthicus et de Carpiciis, en 272; il fut prcfclamé, 
en 273, Restitutor Orbis, Il fut salué, au moins trois fois, 
Imperator^. 

Sa femme Ulpia Severina porte, depuis le 29 août 274 au 
plus tôt, le titre d' Aiigusta '* . 


1. Voir plus loin, Chap. III, p. 170. 

2. Voir pour les Fastes Consulaires, Appendice II. 

3. Deux inscriptions seulement mentionnent le nombre des salutations impé- 
riales. L'une (C. /. L., Xli, 5548 : Tain, Narbonnaise) se place en dj'^ccmbre 273; 
l'autre (C. /. L., VI, 1 112 : Rome) est de la fin de 274, avant le 10 décembre. La se- 
conde et la troisième salutations impériales se rapportent probablement aux 
Tictoires sur les Juthunges-Âlamans, en 270-271, et sur les (îoths, à la fin de 
271. Cf., pour les litres de Germanicus et de Gothicus, p. 64, not. 3, et 
p. 89, not. 2. 

4. Ulpia Severina, qui était peut être une parente d'Ulpius Crinilus — ce 
qui aurait donné naissance à la légende relative à Tadoption d'Aurélien par 
Ulpius Crinitus, en 258 {Vifa Aurelian., 10, 3; 12, 3 ; 14, 4-7 ; 15, 1-2} — n'est 
connue que par les inscriptions et les monnaies. 

Aucune des huit inscriptions qui lui sont dédiées : C. /. L., III, 472(Smyme) ; 
V,29(Pola), 3330 (Vérone); IX, 2327 (Allifa); XI, 2099 (Clusium);— C. /. G., 
2349* (Andros) ; — Bullet, du Comité des Trav. Histor., 1893, p. 222, n- 51 
= R. Gagnât, Ann. Epig., 1894, n* 59 : (H' Dzemda, Proconsulaire); — 
W. R. Paton, Sites in JB. KaHa and S. Lydia {Jotnmal of Hellenic Sfndies^ 
IX, 1900, p. 80 = R. Cagxat, Ann. Epigraph., 1900, n* 145} (Boghdaylik], ne peut 
être datée. L'inscription de Clusium est fragmentaire ; le nom et le titre de 
Severina ontdisparu. Sur les sept autres inscriptions, il n'y en a qu'une, l'ins- 
cription d'Henchir Dzemda, où Severina ne porte pas le titre d'Augusta [UlpisR 
Severinx Pim conjugi Domini nostri...) ; celte dédicace est probablement 
antérieure à Tépoque où Severina a reçu le titre d'Augusta. 

Les monnaies permettent de fixer cette date. Il n'y a pas de monnaies 
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Aurélien, élu par Tannée, s'appuya sur elle pour fortifier le 
pouvoir impérial et résister aux prétentions du Sénat; mais 
aucun des chefs de Tarraée ne participa à radministration ci- 
vile. Le rôle des principaux généraux,Probus, Saturninus,Procu- 
lus, Bonosus, resta exclusivement militaire. Dans le gouverne- 
ment intérieur, Aurélien voulut tout faire par lui-même. 

Les consuls continuèrent à se recruter, au moins en grande 
partie, parmi les membres de Taristocratie qui avaient suivi la 
carrière sénatoriale. Sur cinq consuls ordinaires dont Torigine 
est connue, trois, Pomponius Bassus, en 271, Junius Veldum- 
nianus en 272, M. Claudius Tacitus en 273 ^ avaient suivi la 
carrière sénatoriale Les deux autres, Julius Placidianus et 
Marcellinus étaient des chevaliers, qu' Aurélien éleva au consulat 
en récompense do services exceptionnels. Julius Placidianus, 
Yir Perfectissimus, préfet des Vigiles en 269, sous Claude-, 
avait été envoyé en Narbonaise pour occuper la partie recon- 
quise xlo la province et surveiller Tempire gallo-romain ; il fut 

alexandrines de Severina antérieures à la VI* année alexandrine d*AurélieD 
(SI) août m 28 août 273). Toutes sont des années VI et Vil (29 août 
275, 28 août 276 . — D'autre part, les monnaies d'Empire, frappées au nom 
de Severina, sont toutes postérieures à la ^ande réforme monétaire de 274. 

Or : Lôfjende Concordise Militum, — Pièces frappées, après la réforme, à 
Rome et probablement aussi à Siscia (Th. Roiide, loc. cit., Catal., n** 450 et 451}. 

.Vntoniniani. — Les .\ntoniniani de Severina, qui portent tous le signe de 
valeur de la III* période monétaire (274-275) (voir plus loin, Chap. lli;, se 
répartissent de la manière suivante entre les diflérents ateliers : 

Tarraco. — Lêircnde Concordise MUUum [Th. Rohub, Calai., n* 456 gr.*; — 
Providenjîa^ Deof\um) : /</., n- 462-463]. 

Lyon. — Légende Concordisp MtlU'um^ : Id., n* 459. 

Rome. — Loi^ende Cvncordia Aug[usti) : Id.. n* 453; Concordias Militum: 
Id., n* 456 gr.''. — Cf. les demi-Antoniniani : Légende /.a?/i7ia Aug'usli) : Id., 
n* 464; Venus Félix : Id., n* 465. — Peut-être ces deux légendes commémorent- 
elles la collation du titre iVAugusta à Severina. 

Siscia : Légende Concord iap' Militum : Id.^ n* 458. 

Serdioa : Légende Concord ia .iugg. : Id., n" 453-454. 

Cyzi<|ue : Légende Concordiie Militum : Id.. n* 456 gr.'. 

.Vntiocho : Logonde Concordia Augusti : /r/., n* 452; Concordias Militum : 
ULs n- i:i6-lo7. 

Bronjo. — Moyen bronze : Légende Juno Regina : Id., n* 466. — Il faa 
menliouner aussi trtùs grands bronzes, qui portent au droit Teffigie d'Auré- 
lien et au reverï^, celle de Severina : Th. Rmhde. Catal.. n** 447 à449. — Ces 
monnaies, frappées à Rome, sont probablement des pièces de commémora- 
lion, emisos au moment où Severina reçut le titre é'Augusta. 

Ulpîa Severina est devenue Augusta. soit peu de temps avant le 
2\) août 274, puisqu il nV a pas de monnaies aleiandrines de la Y* année 
;2i)août 273 2S août 27 i . ipii portent son nom, soit peu de temps après. — 
L'inM^riplion de Pola *\ I. L.. V. 2î* lui donne le lilre de Mater Castrontm. 

\ . Sur leur carrier?, voir Appendice II. 

2. r. /. t.. XII iîr^noble . 222S, 
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promu préfet du Prétoire*, probablement au début du règne 
d'Aui'élien, en tout cas avant 273, et maintenu dans son com- 
mandement. Il devint consul ordinaire en 273^. Marcellinus 
avait été nommé préfet de Mésopotamie en 272 et chargé, en 
cette qualité, du gouvernement général de TOrient^. Aurélien, 
pour récompenser la fidélité et le zèle qu'il avait déploj'és lors 
de la révolte de Palmyre, lui donna le consulat en 275 et, fait 
significatif, le prit avec lui^. 

Les préfets de la Ville ^ furent recrutés, comme auparavant, 
parmi les sénateurs consulaires. Sur les quatre préfets du règne 
ifAurélien, il yen a trois pour lesquels le fait est certain. Fla- 
vius Antiochianus, préfet de la Ville en 269-270, et une seconde 
fois en 272, avait été consul suffect à une date inconnue et 
consul II ordinaire en 270^. P. Flavius Postumius Varus, 
préfet en 271, avait été consul suflfect à une date inconnue, 
mais certainement antérieure à sa préfecture^. Virius Orfitus, 
préfet delà Ville en 273-274, avait été consul ordinaire en 270 ^. 
yuant à Postumus Suagrus, préfet de la Ville en 275, on ne sait 
rien de sa canière antérieure. Sous Gallien et Claude, les pré- 
fets de la Ville avaient souvent été nommés consuls pour la 
seconde fois. Tannée même où ils sortaient de charge, ou peu 
après. Aurélien rompit avec cette habitude. Aucun des préfets 
sortants ne reçut de second consulat. La durée de la fonction 
avait souvent été de trois ans sous GalHen®. Aurélien tendit à 
la réduire. Pendant son règne, aucun préfet ne resta en charge 
plus de deux ans. 

Le seul préfet du Prétoire connu avec certitude est Julias Placi- 
dianus *^, qui exerça cette charge au début du règne, avant 273. 

1. Id., 1551 (Forest-Saint-Julien, Isère). -— B. Borqhbsi, Œuv.^ X, p. 141. 

2. Voir pour les Fastes Coosulaires, Appendice IL 

3. ZosiM., I, 60. — Voir plus haut, p. 106. 

4. Voir pour les Fastes Consulaires, Appendice II. 

5. G. ToMASSETTi, Note sui Préfet li di Roma^ Museo Ilaliano di Anlichita Clos 
àea^ m, p. 57. — Voir Appendice IL 

6. J. Klein, Fasti Consulares, Leipzig, 1881, p. 110. 

7. L'inscription de Rome C. I. L., VI, 1416 mentionne son consulat et non sa 
préfecture. Elle est antérieure à 271, date de cette dernière. — CL Appendice 11. 

8. J. Klein, loc. cit., p. 110. 

9. P. Cornélius Sœcularis, préfet de la Ville de 258 à 260 (G. Tomasseti, loc. 
cit., p. 56); — M. Nummius Ceionius Annius Âlbinus, id., de 261 à 263 (Id., 
p. 56) ; — (Aspasius) Paternus, te/., de 264 à 266 (/e/., p. 56). 

10. C. /. L., XII, 1551 ; — B. Borohbsi, Œuv., X, p. 141. — La Vila Aureliani 
48, 3), mentionne un préfet du Prétoire, à la date de 274, mais sans donner 
son nom. Selon la Vita Taciti (8,3), le préfet du Prétoire à Tavénement de 
Tacite (fin septembre 275) était Mœsius GaUic^^ : ce nom n est pas plus sur 
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Dans radministration de Tltalie *, Aurélien prit une mesure 
importante, qui préparait Tassimilation complète de l'Italie aux 
provinces. La correcture, dont la compétence s'étendait 
à toute ritalie, n'avait été jusque-là qu'une magistrature 
extraordinaire et temporaire. Aurélien transforma les correcteurs 
en fonctionnaires permanents, comme l'avaient été les Consu- 
lares d'Hadrien et les Juridici de Marc Aurèle. Tout en leur 
conservant le titre général de correcteurs d'Italie, il les délé- 
gua dans le gouvernement de quelques-unes des régions ita- 

que ceux des autres fonctionnaires cités par l'Histoire Auguste dans la 
seconde moitié du III' siècle. 

11 faut faire la même réserve pour le seul préfet de TAnnone du rè^çne, 
dont le nom soit connu, Flavius Arabianus, mentionné par la Vita Aureliani 
(47, 2), dans un document falsifié. 

1. La question de savoir si la division définitive de l'Italie en provinces est 
Tœuvre de Dioctétien ou lui est antérieure, a souvent été discutée. B. Bobchesi. 
Œuv,f V, p. 416 ; G. Jullian, De la réforme provinciale attribuée à Diocletien 
{Rev. Historiq.^ 1882*, pp. 339-343) ; — les Transformations politiques de Vltalie 
sous les Empereurs RomainSy Paris, 1884, pp. 149>155, pensent que la division de 
rilalie en provinces, administrées d'une manière permanente par des correc- 
teurs, aeu lieu sous Aurélien. — Th. Mommsen [{Ephem. Epig.y l, 14u sqq ) ; — Droit 
public Romain (trad. franc.), V, pp. 394-345 ; — Die Italischen Regionen, dans les 
Beitràge zur alten Geschichte und Géographie^ Festschrift fur H. Kieperl, 
Berlin, 1898, p. 108]; — J. Marquahdt [{Organisation de VEmpire romain trad. 
franc.) Il, p. 150, not. 5], attribuent cette innovation à Dioctétien (cf , pour 
Tensemble de la question et la bibliographie, A. von Premerstein, article 
Correctores, dans la Real Encyclop. de Pauly-Wissowa, IV, pp. 1653-1654). 

Les faits connus sont les suivants : 

1* Aurélien, en 274, a nommé Tetricus, correcteur de Lucanie [Vita Aure- 
lian.y 39, 1 ; — Aurel. Vict., Cœsar., 33, 5 ; — Epitom, 35, 7 ; — Ectbop., IX, 
13,2). Les VitasXXX Tyrannorum [24 [Tetric. Se«,5j] disent, de toute l'Italie: 
Correctorem totius Jtaliœ fecity id et Campaniœ^ Samni^ Lucanis^ Brittiorum, 
ApuliaSy CalabriaSy Etruriae atque Umbriae, Piceni et Flaminiae^ omnisque 
annonariœ regiojiis. 

2* M. Aurelius Julianus, qui sec proclama empereur sous Carinus {Epilom., 
38, 6 ; — Jea?î d'Antioch., Fragm. Histor. Grsec, éd. G. MûUer, t. IV, p 600 ; — 
PoLEM. SiLvius, Chronic. minor.^ éd. Th. Mommsen, I, p. 522 ; — H. Cohes-, 
VI, p. 410), était au moment de son usurpation correcteur de Vénétie (Aurel. 
Victor., Csesar.^ 39, 10 : Cum Venetos correctura ageret). 

3* Une inscription de Pouzzoles (C. /. L., X, 304*), rangée à tort (E. Klebs, die 
Sammlung der Scriptores Historiée Augustae, Rhein. Mus.^ XL VII, 1892, p. U,, 
parTii. Mommsen, au nombre des Inscriptions fausses, nomme un certain Bu- 
fius Volusianus, V[ii') C{lari8simus), correcteur de Campanie. Gette correcture 
se place en 282-283, sous Garinus. (Gf C. J. L., X, 1655, où le même person- 
nage est dit ïterum Corrector : date 282/283.) 

Un certain nombre de correcteurs du règne de Dioctétien, antérieurement 
au début du IV* siècle, portent encore le titre de Correctores Italiœ (Fœtus 
Honoratus : C. I. L., V, 2817; God.. Jlstin., IX, 2, 9 ; — Acilius Clarus : C. /. t., 
V, 8205 ; — G. Geionius Bufius Volusianus mentionné plus haut : C. /. I., VI, 
no7; — Aelius Marcianus : C. /. L., XI, 1594 ; — Numidius : God. Justin., Vil, 

\ 3). Un autre, au contraire, ne porte pas ce titre : P. Helvius Aelius Diony- 

iw, Cons{ularis) Vir Corrector Campaniœ : C. I. L., X, 6084. Enfin T. Flavius 
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liennes, notamment de la Lucanie (IIP Région), de la Vénétie 
(X' Région) et de la Carapanie (I" Région). Dioclétien devait 
compléter cette réforme en divisant, d'une manière définitive, 
l'Italie en sept provinces et en plaçant à la tète de chacune 
d'elles un correcteur. 

Dans Tadministration des provinces *, Aurélien ne semble 
aToir apporté aucune innovation. Il maintint, et peut-être 

Postamius Titîanus, est nommé Corrector Campaniae^ Correclor Italiœ 
[regionis) Transpadanae : C. I. L., VI, 1418-1419. 

Les seules conclusions qu'on puisse tirer de ces faits, sont les suivantes : 

1* Il y a eu, avant Dioclétien, des correcteurs particuliers à certaines 
régions de Tltalie, Tetricus en Lucanie, Julianus en Vénétie, Rufus Volusia- 
Dus en Campanie ; mais cela n'implique nullement qu'il y en ait eu dans 
toutes et que, dès Aurélien, Tltalie ait été définitivement divisée en provinces. 
SoDS Dioclétien même, avant le début du IV* siècle (cf. A. v. Prembrstein, loc, 
cit.), on ne trouve de correcteurs régionaux que pour la Campanie (2), pour 
la Vénétie (1) et la Transpadane (1). De ces trois provinces, deux, la Campa- 
nie et la Vénétie, avaient déjà des correcteurs avant Dioclétien. 

2* Les correcteurs, depuis le règne d' Aurélien, sont permanents. C. Ceio- 
nius Rufius Volusianus, correcteur de Campanie en 282-283 (C. /. L., X, 304*; 
cf. X, 1635}, est dit, sur une inscription postérieure (C. /. L., VI, 1707) : Cor- 
reclor Italix per annos octo. 

3* Le titre officiel de ces correcteurs d'Italie, délégués dans certaines régions 
semble avoir été : Corrector Italiae regionis Lucaniae (ou toute autre). T. Fla- 
Tius Poâtumius Titianus porte, sous Dioclétien, le titre de Corrector ïialiœ 
regionis Ti-anspadanœ (C. /. L., V, U18-1419). (Cf. l'analogie du premier Juridi- 
cusd'Italie, Arrius Antoninus : G. Jullian, les Transformations^ loc, cit. y p. 172. 

4' Le plus ancien des textes qui donnent à Tetricus le titre de correcteur 
de Lucanie, est la Vita Aureliani, écrite en 303/306. Les Vitas XXX Tt/rannorum, 
qui en font un correcteur de toute T Italie, ont été écrites antérieurement entre 
298 et 303 (II. Peter, die Scriptores Hisloriae Augustœ, pp. 36-38). — Or ce 
n'est qu'à partir des premières années du IV* siècle, que le titre de CoiTector 
Italix disparait des inscriptions. Il y a là certainement plus qu'une coïnci- 
dence ; l'organisation définitive des correctures provinciales italiennes doit 
se placer vers 300. La vie de Tetricus {Vitse XXX Tyrannonim^ 24), écrite peu 
auparavant, donne à Tetricus son titre officiel de Corrector Italiœ, mais sans 
mentionner la région de Lucanie, dans laquelle il fut délégué par Aurélien; 
Il Vita Aureliani, écrite après la réforme, ne désigne plus Tetricus sous le 
titre de Corrector llalim^ qui avait disparu du vocabulaire administratif, mais 
lui donne celui de Corrector Lucaniae ^ qui dès lors était seul en usage. 

1. La réforme, qui séparait dans l'administration des provinces, les pouvoirs 
civil et militaire, et substituait, dans les gouvernements provinciaux, les 
chevaliers viri perfectissimi aux légats sénatoriaux, n'est pas l'œuvre d' Au- 
rélien. L'initiative de cette transformation appartient à Gallien. Gallien a 
pris deux mesures : il a enlevé aux sénateurs les commandements militaires 
et, en particulier, le commandement de la légion ; d'autre part, il a remplacé 
dans un certain nombre de provinces, sinon dans toutes, les légats sénato- 
riaux par des chevaliers. Les deux réformes sont corrélatives. — Pour toutes 
deux, Gallien a procédé d'une manière indirecte et graduelle ; il n'a pas 
remplacé purement et simplement les sénateurs peu* des chevaliers. 

Le Prasfectus castrorum avait toujours été le suppléant naturel et ordinaire 
da légat sénatorial, dans le commandement de la légion ; les premiers préfets 
équestres, substitués par Gallien au légat, n'exercent leur pouvoir que par 
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l'unité impériale, ces dispositions durent être généralisées et 
appliquées aux provinces reconquises*. 

Aurélien avait reconstitué Tunité impériale. Il voulut rendre 
cette reconstitution durable et prévenir une nouvelle crise ; 
c'est ridée qui domine toute son œuvre intérieure. Le seul 
moyen d'y réussir était, à ses yeux, de renforcer l'autorité de 
l'empereur et de la mettre au-dessus de toute atteinte. Auré- 
lien reprit, en la développant, la politique de Domitien et de 
Septime Sévère : il voulut que l'empereur fût désormais un mo- 
narque et un dieu. 

Le Sénat était toujours resté attaché à l'idée de la dyar- 
chie et opposé aux progrès de Tabsolutisme. Pour vaincre 
sa résistance, Aurélien avait l'appui des légions et de Tordre 
équestre, qui était devenu, en grande partie, depuis Septime 
Sévère, une émanation de Tarmée. Il gagna le peuple par 
l'extension donnée au svstème des distributions alimentaires. 
Comme nous le verrons plus loin, en étudiant la réforme 
religieuse, le règne d'Aurélien marque une étape décisive vers 
rétablissement de la monarchie absolue. 

avec certitude sont pour la Mésie Inférieure, Postfuminus ?), sous Decius 
â49-251 : C. l. L., IIJ, Supplém., 12.515) ; pour la Dalmatie, Claudius Herennia- 
nos, sous Philippe (24 4-249 : C. /.£., Jli, Supplém,,{QAlA) ; pour TArabie^M. Aelius 
Aureliua Théo, $ou8 Valérien et Gnllien (C. /. L., III, 89, 90) ; pour la Numidie, un 
inconnu légat proprapioi*e au temps de Gallien (C. /. 7^., VIII, 2797, et p. 1739, 
col. 2: — Fallu de Lessert, Fastes des provinces Africaines, Paris, 1896, l, 
pp. 431-452, 454-456). Une autre inscription (C. /. L., VIIl, 2571 = Supplém. 
18.057, et p. 954; — cf. Pallu de Lessert, loc. cit., pp. 452-453) concerne un 
gouYemeur de Numidie à la date de 268 ; mais le nom a disparu et Tinscrip- 
tien est trop mutilée pour qu'on puisse .en tirer une conclusion précise. — 
L'inscription C. /. h., VI. 1641, nommant un Prisses Germaniœ Inferioris V{iv) 
Perfectissimus) se place dans la seconde moitié du III' siècle, avant Dioclé- 
tien. mais on ne peut en fixer la date avec précision. 

Il est très possihle — on ne peut rien dire de plus — que la séparation des 
pouvoirs civil et militaire et la création de prapsides équestres en Mésie Infé- 
rieure, en Dalmatie et en Numidie, soit Tœuvre d'Aurélien. De même, lorsque 
Marcellinus, en 272, reçut Tadministration de TOrient tout entier (Zosm., I, 
i)0; — cf. plus haut, pp. 106-107), les gouverneurs de provinces qui lui furent 
>ubordonnés, étaient probablement déjà tous (cf. Julius Olympus, en Arabie, 
^ous Gallien. mentionné plus haut) des gouverneurs équestres. 

L C'est peut-être sous Aurélien que se place la constitution en province 
particulière, de la Xovempopulanie, qui avait fait jusque-là partie de l'Aqui- 
taine. Celte mesure résulte de Tinscription d'Hasparren (C. /. L.,XII, 412), qui 
est de la fin du III* siècle (0. Hirschfeld, Aquilanien in der Rômet*zeit, dans 
les Silzbencht. der Preuss. Akad. der Wissensch., 1896, I, pp. 428-456; — et au 
Corptts, loc. cit.; — J. Marquardt, Organisation de Vempire romain, trad. 
franc., II, p. 150, n' 5 ; — P. Viollet, Histoire des Institutions poW.iaves et 
administratives de la France, Paris, 1890, I, p. 61). 
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«lisait tout retour sur le passé, rentrait bien dans sa 
politique. 

En dehors des grandes réformes alimentaire, monétaire, 
et religieuse, Aurélien promulgua de nombreuses lois ^ Les 
seules indications que nous possédions sur sa législation 2, 
sont fournies par les sources juridiques et par la Vita Aiire- 
liani. 

La plupart des constitutions d' Aurélien, conservées dans les 
codes (sept sur neuf), se rapportent au droit privé. Pour les 
donations faites par le mari à sa femme, le jour du mariage, 
Aurélien décida qu'elles seraient irrévocables si elles avaient 
eu lieu dans la maison de la femme, révocables dans le cas 
contraire 3. Trois constitutions sont relatives aux droits des 
mineurs et du père de famille. Pour Taliénation ou rengage- 
ment des biens appartenant à des mineurs, Aurélien déclara 
que Tautorisation impériale pouvait remplacer le décret du 
gouverneur de la province^. Les mineurs qui, par dispense, 
avaient obtenu, avant leur majorité, la libre gestion de leurs 
biens et qui les avaient administrés d'une manière peu heureuse, 
ne purent se prévaloir de leur âge pour obtenir la restitutio 
in iniegrum'K Aurélien établit que les enfants d'un primipile 

1. Vita Aurelian., 35, 3 : Leges plurimas satu'U et quidem salutares. 

2. Sur Tensemble de cette législation : H^knel, Corpus legum ah Imperato- 
riàus romanis anle Jusfinianum.., pp. 210-271, et index. 

3. Code Justin., V, 3, 6 : De Donationihus ante nuptias vel propler nuptias et 
sponsaliciis. — imp. Aurelianus A. Donatse : Cum in te simpticem donationem 
dicas faclam esse die nuptiainim et in ambiguo possil venire^ utmm a sponso 
an tnarilo donatum sit^ sic distinguendum est u/, si in tua domo donum accep- 
lum esty ante nuptias videatur facta donatio, quod si pênes se dedil sponsus, 
reirahi possit : itxor enim fuisti. — Sans date. 

4. Gode Justin., V, 72, 2 : De prœdiis vel aliis rébus minorum sine décréta 
non alienandis vel obligandis, — Imp. Aurelianus A. Pui<!hro : lllud requi- 
tendum est^ an adito pinncipe Saturninus vir clarissimus jus venditionis 
uc-ceperit. Ad instar enim praesidalis decreli concessio principalis accedit. 
/*. P. Byzantii Id, Jan. (= 13 janvier), sans indication d"année. — Pour la 
date, voir plus haut, p. 85, not. 2. 

Une autre constitution est moins imporlante : Code Justin., X, 62, 2 ; De 
filiis familias et quemadmodum pater pro his teneatur. — Imp. Aurelianus 
A. Aspasio : Cum appellasse te dicas ^ostendis causam ad tepertinere. Potueras 
enim nominato fUio tantum contestari et non consentire honori et delato. — 
Sans date. 

3. GobB Justin., 11, 4i, 1 : De his qui veniam tetatis impetraveninl. — 
Imp. Aurelianus A. Agathocleti : Eos qui veniam xtatis impetraverunt, 
etiamai minus idonee rem suam administrare videantur, in integrum restitu- 
tioris anxilium impetrare non posse^ manifestissimum esty ne qui cum eis 
contraheret principali auctoritate circumscriptus esse videatur, P, P. K. Jul. 
(= 1" juillet)., Aureliano A. et Capitolino conss. (=274;. 
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môme, s'ils n'héritaient pas de leur père, étaient responsables 
des obligations contractées par lui. Cette disposition devait 
être révoquée un peu plus tard par une constitution de Dio- 
clétien et de Maximien ^ Deux constitutions sont relatives l'une 
à Taffranchissement ^, Tautreau droit de propriété^; le texte 
de la seconde est mutilé. 

Deux autres constitutions ont une portée plus générale. On 
contestait que les rescrits impériaux conservassent force de 
loi au-delà de Tannée de la promulgation. Aurélien établit 
qu'ils devaient rester perpétuellement en vigueur ^. — Il y avait 
en Italie un grand nombre de terres incultes. Aurélien décida 
que les curies municipales prendraient possession des domaines 
dont on ne pourrait pas retrouver le propriétaire légitime; 
ces domaines devaient être exempts de toute charge pendant 
trois ans, et acquitter ensuite les impôts réguliers \ L'empe- 

1. Code Justin., XII, 62, 4 : De Primipiio. — Tmpp. Diocletianus et Maximia- 
nus A A. Dionysio : Cum ex sola primipili causa libéras etiatrisi palribui 
heredes non existant ^ teneri divus Aurelianus sanxerit, si neque succesnislis 
patri vestro^ nec quicquam ex bonis ejus tenetis^ consequens est a patetmis 
creditoribus vos non convenin. — Sans <iate. 

2. Code Justin., VII, 16, 7 : De liberali causa. — Imp. AureUamis A. Secundo : 
Si ab eo cujus servus fuisti manumissus es, frustra libertalis controversiam 
sustines maxime ab herede ejus qui manumisit, cum, etsi jure liberlas non 
processit, respecta tamen aditœ hereditatis, volunlatem defuncti suo consensu 
firmare debuit. — Sans date. 

3. Pb. HuscHKR. Jurisprudentia Antejustiniana (die jûngst anfgefundenen 
BruchstUcke aus Schriften RÔmischen Juristen), p. 706, n* 30 ; — Ph. Hcschkk 
complète le texte de la manière suivante : 

[Aurelianus A ug.... : Si prsedii de quo controversia est inter o]os, ita in posses- 
sione fuisti [ut proponis et ab eo cui id vendidisti vi ex eo de] jectus inveniris, 
i$ eini [inlerdicti eoentus, ut restituare, quem prisses provincise] v{ir] c(/flm- 
simus) pro sua tequitate ad effec[tum perducere non cunctabitur... Au]re- 
liano et Basso conss. (-= 271). 

4. Code Justin., 1, 23, 2 : De diversis rescriptis et pragmaticis sanctionibus. 
— Idem A. Epagato : Falsoadseveraturauctoritatem rescriptorum devoluto spa- 
iio anni obtinere firmilatem non oportere, cum ea quœ ad jus rescribuntur 
perennia esse debent, si modo tempus intra quod adlegari vet audiri debeat, 
non sit comprehensum. Die VU K. Nov, ( = 26 octobre) Antiochiano et Orfito 
eonss. ( = 270). — La suscription porte par erreur le nom de Sévère Alexandre. 

.5. Code Justin., XI, 58, 1 : De omn agro deserto et quando stériles ferti- 

libuê imponuntur. — Imperator Constantinus A. Capestrino : Cum dious Au- 

relianiu, parens noster, civitatum ordines pro desertis possessionibus jusserit 

eanveniri, et pro his fundis qui invenire dominos non potuerunt quos prmcepe- 

ramuê, earumdem pos^ssionum triennii immunitate percepta de sollemnibus 

salisfacere, servato tioc tenore prxcipimuSy ut si constiterit ad suscipiendas 

eoêdem possessiones ordines minus idoneos esse, eorumdem agrorum onera 

^nionibus et teri'itonis dividantur. — Cf. le projet d'Aurélien, relatif à 

tation de vignes en Etrurie et en Ligurie [Vita Aurelian., 48, 2) dont 

question plus loin (Chapitre IV, pp. i79>180), à propos de la réforme 
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reur voulait ainsi favoriser la mise en culture des terres res- 
tées en friche ; les curies municipales, qui, au bout de trois 
années, devaient acquitter les redevances, que les domaines 
fussent restés incultes ou non, avaient tout intérêt à les 
remettre en culture. La loi d'Aurélien ne fut probablement pas 
très efficace. Constantin la modifia en permettant aux. curies, 
daûs certains cas, de répartir le montant des taxes entre les 
propriétaires fonciers du pays. 

Il est question aussi de nouveaux règlements relatifs aux 
bains', sur lesquels nous n'avons aucun détail. 

Âurélien maintint une justice rigoureuse. Il réprima impi- 
toyablement les délits de tout genre ^ frappa avec la plus 


alimeataire. — La modifîcatioa introduite par Constantin, montre que le 
nombre de ces terres incultes était considérable et que, dans certains cas, 
racquittemeot des taxes, qui pesaient sur elles, grevait trop lourdement les 
caries municipales. 

1. C. /. L., ^» ^^ (Inscription de Grumentum, Brutlium) : Balnea ex disciplin 
[a domini nostri) L(ucii^ Dorniti Aur(eliani in)victi Aug[usti) po{sl longam) 
seriem ann[orum resli)tuii Q, Aurelius Victor Saxonianus. — 11 faut rapprocher 
sans doute de cette inscription les indications relatives à la construction de 
Thermes dans la région Transtibérine à Rome (Vita Aurelian,^ 45, 2), à 
Qesena (C. /. L., XI, 556) et à Domavia, en Dalmatie (C. /. L., HT, Supplëm,, 
12.736). 

Quant aux mesures énumérées par la Vita Au7*eliani (46, 2-6; 49, 7-9', il ne 
faut les mentionner qu'avec les plus expresses réserves. La plupart con- 
cernent le costume ou le train de maison des particuliers. — 46, 2-4 : Au- 
rélien permit, à. ceux qui le voudraient, de se servir de coupes et de vases d'or. 
Il donna, en outre, aux particuliers la Taculté d'avoir des voitures ornées 
d'argent, tandis qu'avant lui elles n'étaient garnies que d'airain et d'ivoire. Il 
accorda aux matrones le droit de porter des tuniques et autres vêtements cou- 
leur de pourpre, ces vêtements étant auparavant de diverses couleurs et pour 
la plupart d'un rouge foncé. — 49,7-9: 11 interdit à tous les hommes et ne 
lùssa qu'aux femmes l'usage des souliers rouges, jaunes, blancs et verts.— 11 
permit aux sénateurs d'avoir des coureurs vêtus comme les siens. — U dé- 
termina le nombre des eunuques, dont le prix avait considérablement aug- 
menté. 

D'autres mesures sont relatives au costume des soldats. — 46, 5-6 : Il per- 
mit le premier Tusage des agrafes d'or aux simples soldats, qui n'en avaient 
eu jusque-là que d'argent. — Les soldats n'avaient eu jusque-là que des tu- 
niques droites, couleur de pourpre : il leur donna le premier des tuniques d'une, 
de deux, de trois ou même de cinq couleurs, telles que sont aujourd'hui les 
toiles de lin, — et au concubinat. 49, 8 : Il défendit que l'on eût des concu- 
bines de condition libre. — Selon le même texte (49, 6), Aurélien aurait eu 
HotenUon de rétablir le Sénat de femmes, créé par Elagabal et supprimé par 
Sévère Alexandre ; cette indication comme tant d'autres de VHistoire Auguste^ 
est plus que suspecte. 

2. Vita Aurelian.f 37,7 — 38, 1 : Quidquid sceletnim, quidquid malœ cons- 
cientia vel artium funestarum^ quidquid denique faclionum^ Aurelianus toto 
ptnitUÊ orbe purgavit. 
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triomphe et surTAgôn Solis, célébré la même année, voir plus 
haut (p. 124), et Chapitre V, p. 186. 

D'autres travaux furent exécutés en Italie et dans les pro- 
vinces. A Ostie^ Aurélien commença la construction d'un nou- 
veau Forum. Il donna une subvention aux habitants de Caesena 
(Emihe) pour élever des bains •. Les Thermes de Grumen- 
tum (Bruttium) furent rebâtis par Q. ^Emilius Victor Saxonia- 
nus-^ d'après les nouveaux lëglements édictés par Aurélien^. 
Les Thermes de*Domavia(Dalmatie) furent reconstruits sous la 
surveillance du procurateur impérial des mines d'argent Aure- 
lius Verecundus ; la dédicace du nouvel édifice eut lieu en 274 '\ 

Aurélien fit réparer dans les provinces, un grand nombre de 
voies romaines : en Bretagne^; en Germanie Supérieure" 
(route Majence-Antunnacum, sur la rive gauche du Rhin); 
en Lugdunaise^; en Narbonaise-^ (route Forum Julii-Aix ; 
route Arles-Lyon, par la rive gauche du Rhône; route Tour- 
non-Vienne, sur la rive droite ; route Alba Helviorum à Bur- 
gus S. Andolii); en Espagne ^^ (route Tarraco-Gadès) ; en Sar- 
daigne^* (route Caralis-Olbia) ; en Afrique ^^ (Proconsulaire : 


i. Id.: Forum nominis sui in Ostiensi ad mare fundave cœpit. In quo 
postea praetorium publicum constitutum est. 

2. C. /. L., XI, 356 : Balneum Aurelianum ex liberalitate Jmpieratoris) 
Csx\aris) M[arci) Aurelii Probi pii fel{icis) Aug{usli) servata indulgenlia pe- 
cuniae ejus quant deus Aurelianus concesserat fada usurainim exactione cu- 
rante Statio Juliano V[iro) E[gregio) curatore Res P(ublica) refecit. 

3. C. /. L.y X. 222 : Balnea ex disciplin{a domini noslri) L{ucii) Domiti 
Aur{eliani in)victi Aug{usti) po{st longam) seiiem ann{ot'um resli)tuit Q. AHmi' 
Uus Victor Saxonianus. 

4. Voir plus haut, p. 151. 

5. C. /. £., m, Supplém., 12.736 : Aur{elius) Verecundus V{ir) E{gregiu8) 
pro{curalor) argentariarum balneum vetuslate conlapsum ad pristinam faciem 
rtformare eu ravit.,. 

6. C. /. I., VJÏ, 1152 (Bitlern, près de Southamplon : de 274 ou 275). 
"î. C. /. Rh.y Bramb., 1939 (même date). 

8. Orelu-He!«zen, 5551 (près d'Orléans : de275); — Rob. Mowat, la Station de 
Vorgium {Rev. ArchéoL, 1874, p. 7j (Saint-Christophe en Elven, Morbihan : 
même date). 

9. Roule Forum Julii-Aix (C. /. A., XII, 5456 : 1" janvier/9 décembre 273). 
- Route Arles-Lyon (C. I. L., XII, 5548, Tain : décembre 573 ; — /rf., 5349, 
Valence : 274 ou 275 ; — /rf., 5553, Montélimar). — Roule Tournon- Vienne f/d., 
55»)1, Arras: 274 ou 275). — Route Alba Helviorum (Aps) à Burgus S. Andolii, 
W., 2673 (= 5571), de 274. 

10. C. /. L., II, 4732 (Cordoue : de 270). 

H. Ephem. Epig.,\UU 747 (Terranova), — 773 (Sbrangatu), 787 {id.), — 796 
(PedraZoccada). Ces milliaires sont de 270-271. 

12. Roule Carthage-Theveste (C. /.L.,Vni, 10.076: H- Edja; — 10.088, près du 
Mi— Ephem. Epig., V, 1098 : Ain Gharsa;— VU, 597: H' el .\llamia ; — 602, 
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route Tacapse-Leptis Magna; route Carthage-Tlieveste. — Xu- 
midie* : route Theveste-Lambèse, route Thacia-Cirta, route 
Bône-Calania. — Maurétanie Césarienne- : route Sitifis-Caesa- 
rea; route Icosium-Caesarea; route de la vallée du Schelif, au 
Sud de Caesarea); en Mésle inférieure ^ (route Novae-Durosto- 
rum, par la rive droite du Danube ; route Noviodunum-Callatis, 
par Tomi et la côte de TEuxin) ; à Chypre * (route Curium- 
Paphos); en Asie^ (route Smyrne-Ancyre) ; en Galatie^^ (même 
route; route Ancyi'e-Iconium) ; en Arabie^ (route Petra-Phi- 
ladelpbia). 


H'Nadja;~607, prés de Bord] Messaûdi; — 611, ld.\— 618, H'Meyala: — 625, 
Ebba ; — cf. 623, route menant de Lares à la plaine du Sera). — Route Tacapœ- 
Leptis Magna (C. /. L., VIII, 10.017, H' LemU : 1*' janTier/9 décembre 272). 

1. Route Thevestc-Lambése(C. /. L., VUI), 10.177 : 1" janvier/9 décembre 274 ; 
10.180; 10.205 (Timgad); 10:217 : 1" janvier/9 décembre 27i ; 1096 (plaine de» 
Cherria). — Route Théveste-Cirta (C. /. L., VIIÏ, 10.133, Mràkib Talha; 10.134) 
(W.,); 10.147, Daher el Kammîn. — Route Thacia-Cirta (C. /. L., VIlI, 10.154, 
Ksar-Sbai). — Route Bône-Calama : M. Bbsxier, Inscriptions el monumenls de 
Lamhèseet des environs {Mélanges d^Archéol. et d'Histoire de VEcoU française^ 
de Rome, XXIII, 1898, p. 485, n*61, prés du coi de Fedsous). 

2. C. /. t., VIII, lû.443(sur le Djebel-el-Fernan, prés de Medeah); — i(/., 10.45 (V 
(Zuccabar);— Bm//c/., rftt Comité des Trav. Histor., 1899, p. 267 (Tipasa); — 
C. /. £..,VIII, 10.374, Bir-Akrich, prés de la route Lambése-Sttifis. 

3. Route Novœ-Durostorum, C. /. L., III, 6238 (= Supflém., 14.459, Mara- 
tin, prés de Ruscuk: de 271) ; — Supplém., 14.460 (Dolapite, prés de Ruscuk). 
» Route de TEuxin, C. /. L., III, Su^plém,, 12.517 (Constan^a, Tomi). 

4. C. I. L., III, 219 (Près de Curium). 

5. C. /. L., m, 472 (Cimetière d'Hadjilar, près de Smyrne). 

6. C. /. L., 111, 313 (route d'Angora à Sivrihissar) ; — Supplém., 6902 {id) ; — 
id., 14.184*^ (route Ancyre-Iconium à Tschakal keui). 

7. C. /. A., m, Supplém., 14.149»» (Wadimodjib); — id., 14.149'« (ruines de 
Touaîneh). 


CHAPITRE III. 


LA RÉFORME MONÉTAIRE 


Une des réformes les plus importantes d'Aurélien fut la 
réforme monétaire. L'état lamentable de la monnaie romaine^ 
à son avènement, tenait à deux causes: 

!• A la crise monétaire elle-même, qui n'avait cessé de s'ag- 
graver depuis le règne de Gordien III ; 

2* Aux abus et aux fraudes, qui s'étaient introduits dans 
la fabrication, surtout depuis la mort de Valérien, et 
dont les auteurs étaient les fonctionnaires de la monnaie 
impériale. 


î 


L or n'était plus frappé que par intermittences et en petite 
quantité. Depuis Caracalla, le poids des pièces tendait à s'abais- 
ser sans cesse, et il était devenu très variable. La monnaie 
d'or avait toujours continué à circuler, mais elle était rare et 
pratiquement ne comptait plus guère ^ 

L'argent, sous forme de deniers, n'était plus frappé depuis. 
Gordien III ^. Les anciens deniers du début du IIP siècle, qui 
contenaient encore de 40 à 50 0/0 de métal fin, avaient été 


i. Th. MoMiiBSX, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), II I^ 
pp. 62-63 ; — Ad. Blanchet, Recherches sur la circulation de la monnaie d'oi^ 
tous les empereurs Romains [Études de Numismatique^ Paris, 1901, t. 11^ 
pp. 213-21 S). 

2. Tb. MouMSKif, toc, cit.^ p. 71. 


t 
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retirés de la circulation, refondus et convertis en Antoni- 
niani, opération qui avait procuré un bénéfice considérable au 
Trésor. 

L'Antoniniauus, créé par Caracalla, s'était graduellement 
altéré. Le poids était devenu irrégulier ^ La quantité de métal 
fin, entrant dans Talliage, qui était primitivement de 50 0/0 2, 
n'était plus, vers 267, que de 4 à 5 0/0 en moyenne 3, et, sous 
Claude^ et sous Quintillus ^, de 1,25 (poids minimum) à 3 0/0 
(poids maximum). L'Antoninianus était devenu une véritable 
pièce de cuivre (75 à 93 0/0 sous Claude), mêlée d'étain 
(2,59 à 7,30 0/0) et de plomb (1,16 à 7,51 0/0) et recou- 
verte, pour la forme, d'une mince couche d'argent (1,75 à 
5,40 0/0). 

La monnaie sénatoriale de bronze, dont la valeur intrinsèque 
était désormais plus considérable que celle de TAntoninianus, 
ne restait pas dans la circulation ; elle était régulièrement en- 
fouie ou accaparée par des spéculateurs ^. Le Sénat en frappait 
de temps en temps "^ une quantité assez restreinte, sous forme 
de sesterces et de dupondii, moins pour alimenter le marché que 
pour ne pas laisser périmer son droit de frappe. 

Pratiquement, TAntoninianus était devenu la seule monnaie 


1. Trois Anton iniani de Claude (A. Milani, Il Ripostiglio délia Venera, loc. 
cit. y p. 208, net. 2) pèsent respectivement 3»',716; 2«%313; 1«',506. Pour les 
variations de poids, sous les régnes de Claude et de Quintillus, voir plus loin, 
pp. 158-139. 

2. Th. MoMMSEN, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), loc. vit.^ p. 94. 

3. A. MiLANi, // Ripostiglio délia Venera {loc. cit., p. 208), donne l'analyse 
de trois exemplaires de Gallien (légende Abundantia Aug{usti), apparte- 
nant à la période 260-268. 


a. 
b. 
c. 


ARGENT 


4,44 
2.31 
2.27 


CUIVRE 


84.00 
83,92 
86 


ÉTAIN 


6,93 
7,60 
6.30 


PLOMB 


2,03 
5,92 
3.94 


ZINC ET FER 


Traces 



Cf. 0. VoBTTER. die Milnzen des Kaisers Gallienus {Wien. Sumism. Zeitschr.y 
XXXIl, 1900, p. 120). 

4. And. Markl, Gewickt und Silbergehalt der Antoniniane von Claudius //. 
''oc. cil. — Voir plus loin, p. 158, not. 3. 

5. Id , Gewicht und Silbergehalt der Antoniniane von Quintillia, loc. cit. 

6. Th. MoMMSEN, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), 111, p. 93 

7. And. Markl, die Reichsmiinzstnlten unler der Regterung Claudius Un toc. 
•7-, p. 378; — 11)., die Reichsmûnzsfâtten unfer der Regterung des Quintillus, 

^it., p. 14. 
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courante. Pour faire face aux dangers qui menaçaient TEmpire 
de toutes parts, Gallien, Claude et Quintillus l'avaient frappé 
en quantités énormes, ce qui avait encore contribué à l'avilir. — 
A Tavénenient d'Aurélien — le fait est prouvé par les trou- 
vailles monétaires d'Italie * et des pays danubiens ^ — la masse 
du numéraire en circulation était formée par les Antoniniani de 
Gallien, Claude et Quintillus. Les pièces antérieures à 260, qui 
contenaient encore de 10 à 20 0/0 de métal fin, avaient été 
retirées et refondues presque toutes ^. 

1. Trésor dWppiaao, enfoui en 270 (Rwisl. liai, di Sutnismat.^ VI» 1893, 
p. Ii5) : un minier de pièces, tous Antoniniani de GaUien, Salonine, Claude, 
Quintillus, Aurélien. —Trésor de Gambolo, enfoui à la même date (Rivist. liai 
dt Sumismal.y 111, 1890, p. 160) : plusieurs milliers de pièces de Gallien, Salo- 
nine, Claude, Aurélien. — Le second trésor de Reggio, d'Emilie (Th. Mommsbn, 
Bist. de la Monn. Rom., trad. Blacas, III, p. 117; — A. Milani, // Ripostiglio 
délia Venera, loc. cit., p. 6), enfoui à la même date : 340 pièces, dont 88 Gal- 
lien, 163 Claude, 10 Quintillus, 4 Aurélien. — Trésor de Serravalle (Tyrol Ita- 
lien : FI. Orgler, Verzeichniss der Fundorte von Anliken Milnzen in Tirol und 
Vorarlberg, p. 22), enfoui à la fin du règne de Claude ou au début de celui 
d'Aurélien, uniquement composé de pièces de Claude. 

2. Trésor d'Unterpeissenberg (Bavière : Fr. Ferchel, Beschreibung von 
Sechshundert Rômischen Milnzen... pp. 9-iO), enfoui à la fin du règne de 
Claude ou au début de celui d' Aurélien : plus de 2.000 Antoniniani de Gallien, 
des empereurs gallo-romains et de Claude. 

La composition des trésors, enfouis à cette époque en Gaule et en Bre- 
tagne, est analogue. Trésor de Plourhan (Côtes-du-Nord : Ad. Blancuct, loc, 
cit., n* 449) : sur 964 pièces, 5 seulement, 2 Gallus, 2 Volusianus, 1 iEmilia- 
nus. sont antérieures à Valérien. — Trésor de Salpenwick (Pas-de-Calais : Id., 
n' 21^ enfoui en 270 ; sur 1.636 monnaies, 2 seulement, 1 Gordien III, 1 Gallus, 
sont antérieures à Valérien. — Trésor de Clémont (Cher : /rf., n* 554), enfoui 
sous Tetricus : sur 560 pièces, pas une n'est antérieure à Valérien; de Valé- 
rien. il n'y a que deux pièces. Cf. les numéros 217 (Kerrero, Morbihan), en- 
foui sous Tetricus, 412 (le Vieux-Clos, Calvados) enfoui en 270, 826 (Landecy, 
Genève), enfoui sous Claude, etc. 

^. En Gaule, le retrait de ces pièces avait eu lieu surtout vers la fm du 
régne de Postumus, et sous les empereurs gallo-romains suivants ; dans les 
trésors enfouis sous Valérien et pendant les premières années de Postumus, 
la proportion des pièces de bonne qualité est encore considérable. Trésor de 
Couvron (Aisne : Ad. Blaxchet, loc. cit. n* 71), enfoui sous Postumus : sur 
685 pièces, 264 sont antérieures A Valérien.— Trésor du Bois des Nuées (Aisne : 
W., n* 93), enfoui à la même époque : sur 161 pièces, 125 sont antérieures à 
Valérien. — Trésor de Signy-l'Abbaye (Ardennes : Id. : n° 95), enfoui vers 256 : 
sur 2.603 pièces, 50 seulement sont postérieures à Tavénement de Valérien. 
— Trésor de Vinay (Isère : /rf., n« 203), enfoui avant 260 : sur 1350 pièces, il n*y 
a que 13 Valérien et 13 GaUien. — Trésor de Saint-Brieuc {!d., n* 442), enfoui 
sous Postumus : sur 262 pièces. 106 sont antérieures à Valérien. — Trésor de 
Montreuil (Hainaut : Id.^ n* 640), enfoui sous Postumus : sur 700 pièces, 152 
sont antérieures à Valérien. Cf. les trésors de la forêt de WaUers (Nord : /c?., 
n- 11), de Vertault (Gôte-d'Or : Id., n« 859), de Cosne {Id., n» 860), etc. 
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Le poids de TAntoninianus est beaucoup plus variable à Rome 
que dans les autres ateliers monétaires : dans la sixième émis- 
sion de Claude, il tombe à 2»^E82 et 2'^^800; pour les deux 
émissions de Quintillus', à 2*%779, chiffre que Ion ne retrouve 
nulle part. Il est certain que ces fluctuations sont, au moins en 
partie, Tœuvre des monétaires. 

2* Ils altéraient le titre de la monnaie. — Le pour 100 d'argent 
entrant dans Talliage, qui était à Tarraco de 2,500 à 2,700, à 
Siscia de 2,750 à 3, à Antioche, de 8,750, oscille à Rome, 
sous Claude, entre 1,700 et 2,400 ; il est de 2,300 sous Quin- 
tillus*. Même remarque pour l'argent de surface, qui, à Rome, 
dans les quatrième, cinquième et sixième émissions est réduit 
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Pour certaines émissions (!'• de Rome, 4* de Tarraco, 1'*, 2* et 5* de Siscia, 
1" de Serdica, 1" de Cyzique, !'• d'Antioche), en raison de la rareté des 
pièces, les analyses n'ont pu être faites. 

Sous le règne de Quintillus (And. Makkl, Gewicht und Silbergehalt der 
Anloniniane von Quintillus^ loc. cit.), le poids est inférieur à celui des Anto- 
niniani de Claude (Tarraco : 3«',094; Rome, 25',779; Siscia, 2»%822 ; Cyzique, 
3«'.206; poids moyen, 2(',866). — La teneur en argent est sensiblement la 
même : Tarraco, 3»' 0/0; Rome, 2»',300; Siscia, 2»',900. 

1. And. Markl, Gewicht und Silbergehalt der Anloniniane von Quintillus, 
loc. cit., p. 144. 

2. /rf., p. 146. 
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à 2,500 0/0 (Tarraco, 3,500-3,700; Siscîa, 3,050-4; Antioche, 
9,121). Le pour 100 de cuivre est notablement diminué aussi: 
il tombe à 83,975 dans la troisième émission et 75,207 dans 
la quatrième (Tarraco, 87,171-89,731; Siscia, 90,805-93,463 ; 
Cyzique, 87,254-89,732; Antioche, 86,397). L'argent et ie 
cuivre manquants sont remplacés par de Tétain, du plomb et 
du zinc [Etain: Rome, 6,294-8,181; autres ateliers, 2,596- 
6,372; plomb : Rome, 3,005-7,514; autres ateliers, 1,161- 
5,124 ; zinc : Rome, 7,373 (quatrième émission) ; autres 
ateliers : 0,883-2,008]. 

Les monétaires de Rome dérobaient donc une partie de l'ar- 
gent et du cuivre, et remplaçaient ces métaux par de Tétain, du 
plomb et du zinc. La fraude va croissant jusqu'à la quatrième 
émission de Claude, oii elle atteint son maximum ; dans les deux 
dernières émissions, Tétat de la monnaie s'améliore; mais le 
pour 100 d'argent et de cuivre reste toujours notablement infé- 
rieur à celui des autres ateliers monétaires. 

3° Les monétaires frappaient de fausses pièces*. — Les pièces 
de la première émission de Claude à types d animaux symbo- 
liques et légendes de divinités, sont probablement toutes dans 
ce cas '^. Pour masquer leur falsification et échapper à tout con- 
trôle, ils frappaient des pièces hybrides avec le droit ou le revers 
d'un des empereurs précédents^. 

Il faut mentionner enfin la mauvaise exécution de la frappe*: 
forme irrégulière des monnaies, épaisseur variable, pièces 

1. Sur les faux monétaires au temps de Claude H, voir And. Markl, dos 
Falschmilnzwesen wàhrend der Hegierung Claudius H Gothicus {Monatsblait 
der Numismat. Gesellschaftin Wien. 1901, t. V, fasc. 13-24). — AifD. Markl 
montre qu'une grande partie des fausses pièces de Claude a été frappée par les 
monétaires impériaux. 

2. 0. VoBTTBR, die Mtinzen des Kaisers Oallienus und seiner Familie 
(Wien. Numism, Zeilschr.y XXXII, 1900, pp. 135-137). La dernière période de 
frappe du règne de Gallien, dans Tatelier monétaire de Rome, comprend 
deux émissions : la première porte les revers ordinaires, la seconde, des 
revers particuliers à types d'animaux symboliques et légendes de divi- 
nités. Ces deux émissions se poursuivent quelque temps sous Claude. 
0. VoBTTER pense, avec raison je crois, que toute la série k types d'ani- 
maux, frappée au début du régne de Claude, est une falsification des moné- 
taires. 

3. 0. VocTTER, loc, cit., p. 13.5. — Cet abus, d'ailleurs, ne cesse pas avec 
Aurélien : on le retrouve encore sous les règnes d'Aurélien, de Tacite et de 
Probus. 

4. And. Markl [die ReichsmUnzstâUen unter der Regierung Claudius II, loc. 
cit., pp. 401-405] montre que ces négligences de frappe sont plus notables à 
Rome que dans les autres ateliers de TEmpire. 
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frappées deux fois, revers semblables au droit, erreurs de lé- 
gendes, etc. 

Telle était la situation à Tavénement d'Aurélien. Une ré- 
forme était ur«(cnte. Pour être efficace, cette réforme devait 
porter sur deux points : la répression des fraudes d'une part, 
l'amélioration durable de la monnaie et l'établissement d'un 
meilleur systërno monétaire, de l'autre. 

Jusqu'à la venue d'Aurélien à Rome après la guerre des 
Juthunges (vers la fin du printemps 270), aucun changement ne 
fut apporté à la frappe des monnaies*. Les revers nouveaux 
furent en petit nombre : ceux de Claude et de Quintillus res- 
tèrent généralement en usage*. Les ateliers monétaires conti- 
nuèrent à frapper avec le même nombre d'officines que sous 
Claude et Quintillus'^ (12 à Rome, 3 à Tarraco, 4 à Siscia, 3 
à Cyzique). En raison de la rareté des pièces, nous n'avons au- 
cune analyse d'Antoniniani frappés à Rome ou dans les ate- 
liers provinciaux. Le poids moyen àRome '* (3*^%01), Tarraco^ 
(3/25-3,79), Cyzique**' (3,55) est sensiblement le même que dans 
les dernières émissions de Claude^ ; il est légèrement supérieur 
à Siscia^ (3,37-4,15). Comme dans la seconde partie du règne 
de Claude^ et sous Quintillus*^, le bronze sénatorial continua à 
n'être pas frappé**. Dans tous les ateliers et en particulier dans 
celui de Rome, la frappe des Antoniniani resta aussi négligée 
que sous les deux règnes précédents *2. 

Après la guerre des Juthunges, Aurélien put s'occuper une 
première fois de la situation monétaire *^. Il ne pouvait songer 
à améliorer immédiatement la frappe de l'or*'» et à retirer de 

1 Th. RoHDE, loc. cit. y pp. 297-298. 

2. 1(1., p. 298. — Voir plus haut, pour ces revers, p. 62, not. 4, et p. 63, not. 1. 

3. /d., pp. 297-298. — And. Markl, die ReichsmilnzKtfitten unter der Régie- 
rang Clauditu Ily loc. cit., p. 379 ; — 1d., die Reichsr/iUnzslàtten unter der Régie- 
rang des Quintillus, loc. cit,y pp. 12, 19, 21, 23. 

4. Th. RoRDE. loc. ci^, pp. 3ii-345. 
r^. Id., pp. 328-331. 

6. /</., pp. 386-389. 

1. Aad. Markl, Gewicht und Silbergehalt der Antoniniane von Claudius II 
0)thicu8, loc. cit. — Cf. plus haut, p. 158, not. 3. 

8. Th. RoHDB, loc. cit., pp. 354-355. — Cf. And. Markl, loc. cit.^ et plus 
haut, p. 158, not. 1. 

!K And. Markl, die Reichsmûnzst. unter der Reg. Claud. 11^ loc. et/., p. 378.' 

10. In., die ReichsmUnzst. unter der Reg. Quintillus, loc. cit., p. 14. 

il. Th. RoHDR, loc. cit., p. 292. 

12. Th. RoHDE, loc. cit., p. 288. 

13. Id., p. 298. 

14. La frappe de Tor durant les deux premières périodes monétaires du 
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la circulation la masse des Anloniniani, pour les remplacer 
par une monnaie île meilleur aloi Ces mesures eussent entraini- 
une dépense énorme à laquelle le Tr<5sor ruiné était incapahle 
de faire face. I.^ pins urgent étaitile mettre un terme anx abus 
et aux fraudes des monétaires : Aurélien ordonna la fermeture 
delà Monnaie de Rome'. 

Le personnel de la monnaie impériale formait une corpo- 
ration puiss:mtc. (jui avait s,on genitis, \afami/ia monetalis ou 
monflaria. Le nombre des monetarii, de tout temps très con- 
sidérable en raison de la lenteur et de l'imperfection des pro- 
cédés de frappe', avait été fortement augmenté vers la fin du 
régne de tjallien ; il avait fallu remplacer en quantité ce que 

régne d'.Vurélien '2ÎO-27i; reile peu abondaDie et fort in^giilière. Le poidï 
dei pièce* TBhe de S''. 50 à n".lii : atelier de Siicia. 4i',ao à 9>',l(l ; alelier 
de Tarrarr), a,rjO-*.88 ; atelier d'Anliorhe 'après la reconquête;. S'' à 
S'MtO. — Th. DoBDE lor. cil., p. -289) peose que les pières de l'atelier 
de Tarracii. «ont en principe des doubles Trienles (poidi nornial : 2.18 x 2 = 
4<'.3G] : lei pièces de l'atelier de Sïsrja, du poids de 5 n 6 icrammes. des aurei; 
les pièces plus lourdes n* i : It'fiende Adeeiilus AuglHsIii, deux exemplaires, 
pesant 1»'.15 et "".i ; — n-3 : lepende/l;ioHini<"nwPn/(iri.[K)ids TMO ; — n* 43. 
lèg. Virliii Augiuli], 9<',10,. îles quadruples Ti-itutn. — Sur rirrègHlarilè de 
cette frappe de l'or ; Al. MiesiiN<i, 7.vr Mttnsrrform «nier ilen Hùiiinctien Kai- 
lern Aurelian und Ùioclelion. loc. ci(.,pp. 108-109; — 0. BKEr.ï, Die MBm- 
politik Diocletiann, loc. cil., p. 39. et Th. Rohm, loc. cil., pp. 314-315. 

1. La date de cette ferineture n'est pas douteuse. Xous avons tu ipp. G3. 
not. 1, et 70, not. 1] que la première période monétaire du règne d'Aurèlïen 
(2^0-271). comprend deux parties. Dans la première, avant la venue d' Au rë- 
n'Iicii à lUinie, un continue A frapper avec les revers de Claude et de Quin- 
tillus ; dniiB In seconde, de nouveaux revers apparaissent. Or on ne trouve 
pour l'atelier monétaire de Rome aucun de ces nouveaux reven [Tb. Ronde, 
loe. cit., p. 39S); la fermeture de la Monnaie île Rome est antérieure i\ leur 
introdurlirjn et se place vers le milieu de 270, lors du premier séjour d'Auré- 
lien A Rome i/rf^ p. 342). La Monnaie de Home resta fennée juitiu'ala grande 
réforme monèlure de 274. 

Dans Ib Iri'sur de la Venera, enfoui en -287-288, sur 10.563 monnaies d'Auré- 
llen (A. Mri..(:<[, il Ripotliglio drlla rcnern, loc. cit.. p. SOe ; — Id.. Miaeo 
llaliiinu ili Aiilickila claiaica, 11, pp. 367-370 ; — Cf. AI. M:sso!<o. die Mûnz. 
funilf d. Vfnera {Wien. Xumiim. Zeihchr.. Xlll. IBSl. pp. 364-367)). on n'en 
trouve i[iie StB qui aient été frappées dans l'atelier de Rome, soit seulement 
8 O'D (nluri que pour Séverine, dont les monnaies ne commencent qu'en 274, 
ton da la vélurme monétaire, la proportion est de 202 sur 534, soit 37 0/0. 
cf. pour T'iffite, 46 0/0 et pour Plorianus. 33 0/0). Le chiffre de 8 con- 
corde très bien avec le tait que, sur les cinq années et demie du régne d'Au- 
rélian. la Monnaie de Rome est restée fermée prés de 4 : les 849 pièces d'Aurè- 
lïen, provenant de l'atelier de Rome, se répartissent donc seulement sur dq an 
*» 'lomi de Tnippe, ce qui donne une proportion de 28 à 30 0/0, très voisine 
'ropiirtiiin obtenue pour les monnaies de Severina, 
t aurlnut AwD Mahkl, Lbtr die HenUUung der Frâgattempel in «/cr 
- tpiilrrtn RSmûehtn Kaiser {Wien. Sumitm. ZeilicAr., VIII, l»76, 
I SOI). 
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la monnaie avait perdu en qualité ; le nombre des officines de 
l'atelier de Rome avait été porté de six à douze, chiffre qui 
se maintint sous Claude, Quintillus et dans la première partie 
(lu règne d*Aurélien. Ldifamilia monetalis^ composée d'affran- 
chis et dVsclaves impériaux, devait, comme la corporation 
analogue des horrearii, avoir une organisation militaire. Le chef 
de Tadministration monétaire impériale, le Procurator Mo- 
netiP et son supérieur hiérarchique, le Procurator Simima- 
mm Rationum, tous deux de rang équestre, se trouvaient 
ainsi avoir sous leurs ordres une véritable armée ^ 

La fermeture de la Monnaie de Rome porta un grave préju- 
dice aux monétaires en mettant un terme à leurs fraudes et en 
les laissant sans emploi. La défaite d'Aurélien à Plaisance et 
les mesures que le Sénat dut prendre en toute hAte pour la 
défense de Rome, leur fournirent un prétexte d'agitation. Le 
procurator simimanmi rationum^ Felicissimus^, qui avait di- 
rectement participé aux fraudes et en avait bénéficié, prit la 
tète du mouvement ; peut-être même se fit-il proclamer empe- 
reur. L'aristocratie sénatoriale, hostile à Aurélien, ou laissa 
faire ou soutint secrètement Tinsurrection. Lors de son retour 
à Rome, Aurélien se montra impitoyable (voir plus haut, p. 79). 
Après une lutte acharnée, dans laquelle il perdit 7.000 de ses 
soldats, la révolte fut comprimée 3. 

1. Surrorganisntion des ateliers monétaires, voir surtout O. Hirschfeld, 
Unttrsuckungen auf dem Gebiete der Rômischen Vei^waltungsgeschichte^ 
Beriin, 1877, pp. 92-97; — Th. Mommsen, Rômische MUnzpàchler Inschiiften 
[Zeitschrift far Sumistn. BerL, XIV, 1887, p. 37 et note). 

2. Felicissimus semble avoirdéja occupé les fonctions de Procura/or Summa- 
Tum Rationum dans la seconde partie du règne de GaUien et sous Claude (And. 
Markl, die Reichsmùnzslâlten unter der Regierung Claudius II, loc, cit,, 
p.406, not. 11). 

3. On admet généralement que l'insurrection des monétaires se place en 
274 et est une conséquence directe de la grande réforme monétaire [Th. Bern- 
HAROT, loc. cit. y p. 210; — H. Souiller, loc. cit., l-, p. 868 ; — Al. Missono, 
Zur Mûnzrefonn unter den Kaisern Aurelian und Diocletian, loc. cit.^p. 108]. 
11 résalte de l'étude des textes et des monnaies que cette interprétation est 
erronée. — La révolte des monétaires est mentionnée par 4 textes [Vita Aure- 
lian., 3?, 2-4 ; — AuREL. Vict., Cassar, 35, 6; — Epitom., id, ; — Eutrop, IX. 
14 {= Suidas, article Movcriptot, éd. Th. Gaisford, p. 2521)]. Les textes de 
la Yila Aureliani et d'AuRELius Victor ne donnent aucune indication certaine 
sur la date. II n'en est pas de même de YKpitome et surtout d'EuTROPs. 

VEi'itomey mentionne les événements dans cet ordre : a) Victoires d'Auré- 
lien en Italie; 6) usurpation de Septimius en Dalmatie ; c) révoUe des moné- 
taires ; d) Aurélien prend le diadème; e) construction de l'enceinte de Home ; 
/l réformes alimentaires; g) Tetricus nommé correcteur; h) mort d'Aurélien. 
Cet ordre est chronologique. La révolte des monétaires est mentionnée en 
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A la suite du soulèvement des monétaires, la Monnaie do 
Rome resta fermée*, soit qu'elle eût été détruite dans la 
lutte, soit qu'Aurélien, qui allait partir pour la campagne 
d'Orient, ne voulût pas rétablir la frappe en son absence. Une 

même temps que Tusurpation de Septimius et la construction de Tenreinte de 
Rome [hoc lemfore in uvhe Romn monetarii rebellaverunt), par conséquent, 
dans la première partie du rèf<ne. avant la fin de 271. 

Le récit d'EuTHOPE est divisé en deux parties; les guerres (IX. 13j ; l'admi- 
nistration intérieure (IX, 14-15). Les événements, dans celte seconde partie, sont 
les suivants : a) révolte des monétaires ; b) supplice de plusieurs membres de 
l'aristocratie; c) construction de l'enceinte de Rome ; c/) construction du 
Temple du Soleil ; e) évacuation de la Dacie; f) meurtre d'Aurélien; tj) divini- 
sation d'Aurélien. — L'ordre est strictement chronologique ; la révolte des mo- 
nétaires est placée au début du règne, avant la construction de l'enceinte de 
Rome et, au plus tard, au moment où Aurélien mit à mort plusieurs membres 
de l'aristocratie. Or, d'après Zosimf. (I, 49) et la Vila Aureliani (21, 6), ces 
mesures de rigueur vis-à-vis de Taristocratie se placent aussitôt après la 
seconde guerre des Juthunges-Aiamans, lors du retour d'Aurélien à Rome, 
au début de 271. — Ei;tkop., loc, cit : Quos [moneiarios] Autelianus vicias 
ulfiina crudelilale compescuil. Plurimos nohiles capite damnavil; — Vita Au- 
relian.., 21, 5-6 : Heditionum auctoribus inlerempiis cruenlius ea quse inollim 
fnerant curanda. comt>escuU. Interfecli sunt enin nonnulli ttabilea senatoreu : 
les deux textes se rapportent, sans aucun doute possible, aux mômes événe- 
ments du début de 271. 11 résulte formellement d'EuTROPE. rapproché de la 
Vila Aureliani, que le soulèvement des monétaires eut lieu, pendant l'hiver 
270-271 en l'absence de l'empereur, et que la répression se place, lors du 
retour d'Aurélien à Rome, au début de 271. 

Ce fait est confirmé par l'étude des monnaies. En 274, au moment de la 
grande reforme monétaire, la iVlonnaie de Rome était fermée depuis trois ans 
(Th. RoiiDK, loc. cil., p. 342); on ne peut donc admettre que le soulèvement 
des monétaires de Rome ait été une conséquence de cette réforme. La mesure 
qui détermina la révolte des monétaires, fut la fermeture de la Monnaie de 
Rome; les monétaires restés sans emploi, et soutenus sans doute par une 
fraction du parti sénatorial, ont profité de l'absence de l'empereur et fie sa 
défaite à Plaisance pour agir. C'est ce qui explique la gravité des séditions 
qui eurent lieu à Rome (tendant l'hiver 270 271 (l'ila Aurelian., 18. 4 : In- 
génies sediliones ; — 21, .*> : Sedilionttm asperilas ; — 50, 5: Pneler sedi- 
liones quasdam domesticas). — Sur la date, cf. Al. Sorlin-Doriony, Aurélien 
et la guerre des Monnayeurs {Bev. Numifim., 1891, pp. 105-133). 

Al. SoRLiN-DoRiGNY {loc. cit .) peuse : 

1' Que la cause de la révolte ne fut pas la répression des fraudes par Auré- 
lien. Felicissimus n'aurait pas été un prévaricateur ; le mouvement moné- 
taire aurait eu une cause exclusivement politique. Au moment de la défaite 
de Plaisance, le Sénat se serait prononcé contre Aurélien et aurait proclamé 
un autre empereur. Felicissimus se serait associé au mouvement, aurait fait 
frapper une monnaie séditieuse, outrageante pour Aurélien, puis se serait 
révolté ouvertement. Les expressions d'EuTROPP. : Vitiare pecunias, et d'Aure- 
lius Victor : Summariam notam corrodere, s'appliqueraient, non à l'altération 
du titre, mais au caractère séditieux de la monnaie. 

2* Que cette monnaie séditieuse fut uniquement une monnaie de bronze, 
la monnaie de bronze étant particulièrement désignée au III* siècle sous le 
nom de Pecunia. 

Il est absolument impossible d'admetlre ces conclusions. Le privilège de la 

{Voir note 1, page 1<>5.) 
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première réforme eut lieu dans les ateliers monétaires de 
Tarraco, Siscia, Serdica, Cjzique. Cette réforme porta sur 
trois points. 

1* Meilleure exécution des monnaies, — Depuis 271, les 
monnaies sont plus régulières; la frappe est plus nette ; Teffigie, 
plus soignée et plus individuelle *. 

2° Amélioration du titre, — Le pour 100 d'argent fut nota- 
blement augmenté : Tarraco'^': 3,10, au lieu de 2,500-2,700, 
sous Claude; — Siscia^, 3,93, au lieu de 2,750-3; — Cyzique'*, 
4,10, au lieu de 1 ,250-1 ,550. 

3" Premier établissement d'un contrôle, — Une des diffi- 
cultés dans le contrôle de la frappe tenait à ce que les noms 
des ateliers monétaires ne figuraient généralement pas sur les 
monnaies. Cette signature, qui ne se trouve, sous Claude, que 
pour quelques monnaies de l'atelier de Cyzique'', est introduite 
en 271, dans Tatelier de Serdica {Serd)^, 

Cette première réforme, très timide encore, ne s'appliqua à 

frappe du bronze, au moins en théorie, appartenait encore au Sénat : une 
monnaie séditieuse de bronze eut été émise directement par le Sénat et non 
par Felicissimus, qui, en sa qualité de Procuralor Summarum Rationum, était 
fonctionnaire impérial. — La dernière émission de bronze avait eu lieu au 
début du règne de Claude en 268 (And. Mahkl, die lielchmùnzslàllen unter 
der Regierung Claudius II, loc. cit., p. 378); depuis celte époque le bronze 
n'avait plus été frappé : comment admettre que le Sénat et Felicissimus aient 
repris la frappe du bronze sous forme de monnaie séditieuse, et n'aient frappé 
aucune pièce séditieuse d'or ou de pseudo-argent? — 11 existe d'ailleurs contre 
cette interprétation un argument décisif : on ne peut parler d'une monnaie 
séditieuse émise à Rome pendant l'hiver 210-271, car, à ce moment l'atelier 
monétaire de Rome ne frappait plus ; il avait été fermé par Aurélien, quelques 
mois auparavant, vers le milieu de 270. — La lettre d'Aurélien à Ulpius Cri- 
nilus, donnée par la Vita Aureliani (38, 3-4\ n'a aucune valeur historique : 
elle n'est autre chose qu'une simple paraphrase du texte (38, 2). L'indication 
des corps de troupes qui prirent part à la répression : lembarii (?), Riparienses, 
Castriani. Dacisci, est, selon toute vraisemblance, absolument arbitraire. 

1. iSote de la page 16i). — Th. Roiide, loc. cit., \). 342 — Un passage des Livhes 
Sibyllins ^XIV, 208-209, éd. Rzach ; voir plus haut le texte, p. 18, not. 4), qui 
semble se rapporter au règne d'Aurélien. ni<-ntionne un incendie qui aurait 
détruit une grande partie de la ville. — Peut-être cet incendie écluta-t-il, au 
cours de la lutte entre les monétaires et les troupes impériales et ravagea-t-il 
surtout le quartier du CsbIIus. 

1. Th. RoHDE, loc. cit., p. 288; — Numiam. Cronicl., 1883, p. 37. 

2. Th. RoHDE, loc. cit., pp. 330-333: — And. Mahkl, Gewicht und Silbei^g., 
loc. cit. — Voir plus haut, p. 158, not. 3. 

3. Id , pp. 346-351 ; — Id. 

4. Id., pp. 388-391 ; — Id. 

5. And. Markl, die Reichsmûnzstatten miter der Regierung Claudius II, loc. 
cil,, pp. 440-441 Monela) (Vyzicenu). — La signature fut maintenue par Au- 
rélien sous la forme C. (Th. Rohde, loc. cit., p. 384). 

6. Th. RoBDE, loc. cit., p. 373. 
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aucun des trois grands ateliers monétaires de l'Empire ; celui 
de Rome était fermé, ceux d'Antioche' et de Ljon étaient aux 
mains de Zéiiobie et de Tetricus. Il ne pouvaitètre question d'une 
réforme d'ensemble avant la reconstitution del'unité impériale. 

La grande réforme monétaire eut lieu, en 274, après le 
triomphe d'Aurélien '. Elle s'appliqua k la Monnaie de Rome, qui 
fut rouverte à cette occasion et à tous les ateliers provinciaux, 
Antioche et Lyon compris. Cette réforme eut un triple objet: 

1° Frappe plus régulière des monnaies; 

2° Concentration de la frappe aux mains de l'empereur ; 

3* Réglementation légale des rapports entre les divpr-ses 
monnaies. 

1° Frappe plus régulière des monnaies. — Une des 
causes principales de la crise monétaire était la rareté de 
l'or. Aurélien avait rapporté d'Orient une grande quantité 
de métaux précieux confisqués à Hémèse'' et à Palmyre'. 
Il songea, en outre, à restreindre l'emploi de l'or pour les 
usages particuliers : >< Il avait l'intention, dit son biographe, 
d'empêcher qu'on n'employât l'or pour orner les chambres, les 
tuniques ou les fourrures et qu'on ne le mêlât avec l'argent. 
Il disait qu'il y a dans le monde plus d'or que d'argent, mais 
que l'or se perd par l'habitude que l'on a de le mettre en 
feuilles, de le faire passer par lalilière ou de le fondre, tandis 
que l'argent n'est pas détourné de sa destination naturelle^. >• 
Le projet d'Aurélien n'aboutit sans doute pas; Tacite qui le 

1. Selon MALAL.in, XH, p. 30) (éà. Bonn), Aurélien. lor« de la reronquêtp de 
l'OrienI ea S71. aurait réprimé les fraudei des monétaires d'Anliouhe, comme 
il l'avait Tait à Home en 210 ; les monétaires d'Antiocbe se seraient soulevés, 
et Aurélien ics aurait réduit! par la force. Cette indication, qui ne se 
trouve que dans Malalas. ne peut Gtre admise sans réserves. H est possible 
que Malalas ait fait erreur et qu il s'agisse simplement de l 'insurrection de^ 
monétaires de Rome. 

2. La date de la grande réForme oioDétaire résulte du texte de Zosfhe 
(I, 61). Cette réforme >c plaoe après le triomphe et pendant le séjour d'Au- 
rélien & Rome, donc dans le courant de 371. Al. Missoxo, Zur UBnzrtforiH... 
toc. cit., p. 108 ; — Em. Lei>aolle. la Monnaie Bomaine à la fin du haut 
Empire, loc. cil:, p. 118 : — Th. Rohdi. loc. cit., p. 28S. 

.1. ZosiM., I, 54. 

t. Id., 1, S6. — Cr. Vita Aurelian., 39, 6 ; In lemplo Solit multum avii gmi- 
miiiiimi}ue comliluil; — Au bel. Viot., 35,7; — Euthop,, IX, 13. t. 

5. l'iVa Aurelian.. 46, i : Habuit in animo u/ aurum ttegue in canitran. 
negiie in lunica», neijue in pelles, neque in argtnlam millerelur, dicens plus 
auri tête in rerum natura quam argenfi, ted aurum per earios brallearni». 
filorvm et liqueationum U3u perire, argenlum auttm in luo um manere 

'(. Al. HissuxD, loc. cit., pp. lOS sqq.). 
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lui avait suggéré, dit-on, le reprit en partie, lorsqu'il devint 
empereur*, mais probablement sans grand succès. Aurélien 
maintint lor comme étalon. La monnaie d'or fut frappée d'une 
manière plus régulière et en quantité plus abondante*-. Le poids 
des pièces d'or était très variable, surtout depuis le règne de 

Gallien. Sans aboutir à une fixité absolue, Aurélien reprit 

1 
comme poids moyen de Taureus, le chiffre normal de — de livre 

(6*',55), établi par Caracalla ; d'une manière générale, c'est 
sur ce pied qu'il frappa les aurei à la suite de la réforme ^. 

La mesure décisive eût été la reprise de la frappe du denier 
d'argent, interrompue depuis trente ans. Il eût fallu retirer la 
masse énorme des Antoniniani en circulation et les remplacer 
par une monnaie d'argent de valeur effective. Mais cette 
transfornmtion eût entraîné des dépenses énormes, car les 
Antoniniani, qu'on eût retirés et refondus, ne représentaient 
qu'une valeur intrinsèque presque nulle. A défaut d'une 
réforme radicale qui n'était pas possible, Aurélien dut se con- 


1. Vila Tacit.^ 11, 6 : Auro clavatis veslibus idem interdixit. \aîn et ipse 
auctor Aureliano fuisse perhibehtr ut aurum a vestibus et cameris et pellibus 
submoveret. — Cf., 9, 3 : In eadem oratione cavit, ut^ si quis argento publiée 
privatimque ses miscuisset^ si quis auro argenlum, si quis œri plumbum, 
capital esset cum bonorum proscript tune. 

2. Les pièces d'or, émises à la suile de la réforme de 274, furent frappées 
dans les ateliers monétaires de Rouje et sans doute aussi de Siscia (Th. Romde, 
loc. cit., pp. 318-319). — Les légendes sont les suivantes : n' 25 (Th. llonoE, 
loc. cit.^ Calai.), Oriens Aug{iisti,^ au type du Soleil debout; — n* 30 : P(onlifex) 
M{iiximus) Tr{ibunicia) P{otestate) llll, Co[n)s{ul) P^aler) P{atriœ), au type de 
Mars; — n* 31 : P. M, Tr. P. lit. Cos IL P. P., au type du Soleil ; — n« 32 : 
P. M. Tr. P. II. Cos II. P. P., au type de Mars; — n- 33, Providen{tia) 
Deor{um), au type de la Providence et du Soleil debout. — Pour les erreurs 
de dates dans les légendes monétaires, voir Appendice I; pour les aurei de 
Severina, p. 141, not. 2. 

3. Th. RoBDB, loc. cit., pp. 318-319 [cf. 0. Seeck, die Mûnzpolilik Diode- 
tians, loc. cit., p. 39], donne le poids de quatre aurei frappés à la suite de 
la réforme monétaire de 214 dans les ateliers de Siscia et de Rome. Ces 
pièces pèsent : n^ 25 (Th. Rohde, Calai.), légende : Oriens Aug(usti), 7»', 06; — 
n- 32, légende : P. M. Tr, P. II. Cos II. P. P. : deux exemplaires, 6»',63 (collec- 
tion Th. Rohde], 6»',52 (cabinet de Vienne) ; — n* 450, aureus de Severina, 
(<%35. — Le poids moyen est donc de 6<',64 : le numéro 23 porte en exergue 

I.L. (= -- de livre), ce qui est décisif. — Le chiffre donné par Em. Lkpaili.e 

{La Monnaie Romaine à la fin du haut Empire, Rev. Numism. 1889, p. 120 , 

1 

r= de livre (= 5i%95) est inadmissible. Dioclétien frappa régulièrement 

Taareus au rr de livre (= 5»',45). 


teu^er 'le ^i ;«:!•. .«-^ . ;î-.:;i'lf-. L r-';ra «i^ la «"in^ulalion une cer- 
taine •',i.;iri:;ré «i'Ar.*. '..r^û.n. le ma-'.T-iSf- .ii;:i!it»'' frappés depuis 
2^'/j'. rn;iis n« n pa:» '• i*^. •Vir on ^n re:r«^»>vf- un grand nombre 
d;in« le^ «J«^[y t'» n.ODi-'.tir»-'» •='r-:' • > >« î> >r-< successeurs'^. 

Co...:..*i iî rav.iii f.i.t 11-.-- :r»^r..:-r»r (> :>. en 271, pour les 
à*^;i'-r* •!«> TirrriC». >l.-cia, r?.-r'î:t'a, Cv/,i..'>-. Aurélien améliora 
la fr^pi^ -i»^ TAr.: nir.i/iLj;» . Crrt'e ar.>*-.:"raiion [lurta à Ja fois 

«■X'vvvrs-»; tv^: a-r*i rv* cr-i-o-* xxsaTstî'-a/rx;. Tv-r^» •;£ Ta 9-;.;iâ4Îi2tx Tjy;^-w«ii»; 

± Tr»r^»-r <f«* ui V«ïii«^n A. Mil *5i, /« R r« «• '/'rt cf»»///! Venera. loc. cil., 
p. iî>» . «'f. />' yl ''-'/■! ft . » *• «>•. : .!#■ n.»'.» /».» . . 1^. . -it» /<• Museo Italiano di 
An* '•■ j t ô:m.i.*''. v.ji. il. pp. ..>iT-.;To . rfo:'* «ii en ::*T-iX"^ : sur 4»i.442 mon- 
nAj»**. il y •*n x tî.lT'» ar-Vr.**-..-*»^ 1 A jr*-'..-n ;»'nt 1 «jôniien III, 1 Etniscilla, 
2 »j.i.. :-. r.» \ i;f-r:»^n. l ii\r.n.ta-u '/.J ■♦ 'tt. ^n. '.:!r Salonine. 6 Salonin, 
21 Pr.^t.Hi.tis. iM \ i.**.,r mi*. .; M ir.us. è.'îî" ij »•- :»». -"♦ riuinlillus . — Trésor 
de \.:.-inov-i fi V-^Ji Fi »••«'. /' • A •#..?•'. H , î»'-»!. p. l"4 , enfoui >ous 

Di"*!irt.»'n et Ma\;in:*'n . 'tir '•* •» ;• -r»"? «ît «lu Qr«?$. un certain n« inbre sont 
lie «it. .»rn et île <J.iii<îe la .1: i^^e ir'.t-^.^-nt \u\ r-i:ne> d'Aurelien et de ses 
sii#*ré»*-*»;ur9. — Tr»*s«>r «l»- <*a. «r-i*e Tï . M"M»*r?ï. H'* foire rie la Monnaie 
Hoitui'n^. tntl. Bi.i<'a<!. ill. d. iîl . ec:*- ui ««.m *^ c<unre Chlore et <iale- 
riu'» «iir -t. .'.♦:! int-Dna.i'''^. u y *»n i'" ».: "in ••»-rt un n* uitr»?-le Gailien et de Claude. 

Dans le Tr^^sor «lu Konme v t».»* -ii Bt-rii». : !&.. /'<. ei7. : 7.000 pièces, 
enf'iui -♦ill'» Di« •«'.»' tir*n et Max.ti^.r-n :i n \ aviit aucune pière antérieure à 
A«.r<'t:en. — \}\t\^ le lr*t**jT «le r»n..**i. »»n'v«ii i ia nii^uie é|H>que ^Gioi^^io 
('a\'%\. i' H'pusl "(''•' 'i> l*'i" hel. fi r-i,. It.tl. *t> Sh- sr, .tt,, VIII, 1895, pp. 140- 
IVI . li n y en a^iit «^u une. un '.i ui :e. — Le tr»^ r île Tautha, en Egypte 
î'i . I. î-"*"*. p. !"l. et lir. [-/•«». p. i»' . Ki\' 11! *. u- l»;«>«*ïrtien et Maximien, 
Comprenait 2 tj-iLif^n et ** «Iînj«îe. «i;r 'in tv'tai «le 1*" pi'i^es. 

3. Lr* r^v^rs ^les nunnase'» a AnT"- ien. p'-'ir La III' période monétaire du 
T**'jT\e. jTi. 'lepuis la réarme — 2~î . -î^'Cl n:« .n« n«*mbreux que dans la pé- 
ri» ««te pr'-f-f-'îenîe. T^us p«'r*ent le s.îne «ie vn-ur ae l'Antiminlanus, voir 
pluii l«..n. p. 17%. Th. R> •»:•£. L*t*:. cit., pp. .;«'^-."î»«3 . 

Tim»*-! : 3 revers. — l reTer> «le ia peri«'»le pre«'e«lente: Onens Aug[usli): 
Th. R».H'»f. t *t:*ii . n" 2*%: — 2 revers nouveaux: S*r'jriden lia'- Deor{tim'„ Id., 
n* 2>i . ^*Ai lnK'.:t't. l/i.. n' ^î'ô. 

Lv'-n : 1 reve*^. — La i-^-'-nie arp«irtient i !a p^ri.'«ie précédente, le revers 
est n- uv^au: /M.-». ' .»• 0'-*m iu txî"* du ^•■{^-ll m^rrhint . /</.. n" ibO. 

R'iine ; 2 revrr«». n. uv-a«ix t«»u> -icui. — '. •- ••• :.«j Jitlitum, Id., n*' 98 gr.*, 
108 : O'-'em Au., u.i'i . ht., n" :: r, 24»--2i»>. -i.V.-r. »i. 

>i9«Ma : 4 rêver-. — î r^v^rs «îe l.i peri.jde pre ►•dente : Ccncordia Milifum, 
Id.. n* ''^ zr*. 1 <» — 3 r»*vrr* n-^'iv. ,iux : <<»•'•"#* .-lii., «</»", W.. n** 224-234, 
236. -J.1'f-242. 2i4. ri. ±:i : /'-'.rj'jera ^>i he^^ntut, la., n" 282 : So/j Invicio, Id., 
n'.r'>4. 

^enll^a : ^ r^-ver? nouveaux. — Apvl Uni O'^jf e-rttlori Aug M5/i\ /rf., n*61; 
Cvncor'Ha M i-f 't - . il., n* !«>•*: /n t'»n>er vt^ori . Id., n" 189; Oriens 
Aur/ '-*/' . Id . n • i:l'\ î^p. 244. 24".. 24". 2*9. 2:.o. 2:,7-2.V3: Providen[lia) Deor- 
(iim ./«/.. n" 2>2-:î^.*: ft*'jrj/w/ or 0»'i« rt: tib Lisse ment de TuDité impériale). 
Id.. n' 2vi. 2v'>. 2àT. 29^ a M>: >./» Inncf». Id., n- 357-365; riV/w* i4!i- 
g uêli . au type d'.\ur»-lien et »iu ScàeiL deb«»ut, Id.. n' 394, au type d'Hercule 
et do SmI^^iL. Id., yupj.'.err.ent. n' T*. 

Colique : .7 revers. — ! de la période précédente : Bexlilulor) Orbis^ Id.^ 
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sur roxécution matérielle, qui fut désormais plus soignée ^ sur 
le poids- et sur le titre"^. L'amélioration, en ce qui concerne 
le titre, fut d'ailleurs toute relative, et le pour 100 d'argent, 
— chiffre maximum 4,90 dans l'atelier de Tarraco, — resta 
fort inférieur à ce qu'il était antérieurement au règne de 
Valérien. 

Pour la monnaie de bronze, voir plus loin, pp. 170-171. 

2° Cancentration de la frappe aux mains de l'empereur, — 
La frappe régulière du bronze sénatorial n'avait pas été reprise 
au début du règne d'Aurélien^. En 271, à la suite du soûle- 


nt 334, 337-340. — 4 nouveaux : Concordia Militum^ Icl.^ n* 98 gr/; Mars Invic- 
tus, Id.^ n'» 213-214; Oiiens Aug{u8ti), revers de la première période moné- 
laire. /(/., n- 229, 221. 237, 238, 244, 243, 248; ReslUul{or) Exevcili (recons- 
litution de l'armée d'Orient}, /rf., n* 332-333 (sur ce revers, voir plus loin, 
p. 200,. 

Antioche : 4 revers. — Consen'at{or) Au(f{vsli)^ Id.^ n" 122-124; Hestitut{or) 
Orhis, Id., n* 301 ; Soli Ivvicio, Id., n" 351 ; Virtus Illurici (allusion au 
rôle de Tarmée danubienne dans le rétablissement de l'unité impériale), /d., 
n* 397. 

Tripoli : Atelier monétaire, ouvert à la suite de la reconquête de l'Orient. 
- 2 revers : Restilutipv) Orhis, Id.y n" 341 ; Soli Invicto, Id., n" 354-355. 

1. Th. RoHDE, loc.cit.y p. 289. 

1. Poids des Antoniniani de lalll* période monétaire (chiffres deTH.RoiiDE). 
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Tarraco. . 

lAon 

Rome 

Siscia 

Serdica. . 
Cyzîque.. 
Antioche 
Tripoli... 


POIDS ATAM LA RrrORHE DE 374 


3,34-3.71 

3,01 (1" luM-iotle) 
3,0ô-i,:>0 
3,2(J-3,85 
3,i3-3,b0 
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3,52- 

4,02- 

:',3I 

3/»! 

3,10 

3,60- 

t?,îK)- 

3,20- 


4,15 
4,20 
'..lu 
4,20 
4,45 
4.Ô0 
'i,20 
4,3.') 


3. Titre des Antoniniani de la III- période monétaire (chiffres de Tu. Rohpe). 


1 

ATtUIRS leXiTllRIS 

TITRIAYAITlARtFIUtM274 

(les ekifres JBdiqneBl 
le 0/0 d'arjeBi; 

TITRE APRtS LA REFORME II 274 

Tarraco 

2,80-;",iO 

3,20-4,40 
2,85 
4,10 

4,01-4,90 

Pn8 d'anaivses 

2,57-4,i.Ô 

3,30-4,20 

.-5,10- 4.46 

3,66-3,90 

4.50 

Pas d'analyses 

lAon 

Rome 

Siicia 

^rdica 

CTZiqae 

Antioche 

' Tri(>oli 



4. Th. RoBDB, loc. cit., p. 292. 
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vement des monétaires, Tempereur enleva définitivement* au 
Sénat son privilège ; la monnaie de bronze cessa de porter les 
lettres S. C, et, comme les monnaies d'or et d'argent, fut 
désormais frappée directement par Tempereur. Les III Viri 
Monetales furent supprimés, et Tcnsemble de l'administration 
monétaire fut placé sous la direction du procurateur impérial. 

La frappe du bronze, qui avait été, dans les deux premiers 
siècles de l'Empire, une source importante de revenus pour le 
Sénat, avait fini, depuis la dépréciation complète de rÀntoni- 
nianus, par lui coûter plus qu'elle ne lui rapportait; mais, au 
point de vue politique, le Sénat tenait à son privilège moné- 
taire, un des derniers restes de son ancienne puissance, et il vit 
dans la mesure d'Aurélien une grave atteinte à ses droits. 

En fait, l'innovation d'Aurélien fut beaucoup moins impor- 
tante qu'on ne pourrait le croire. La concentration définitive de 
la frappe aux mains de l'empereur se préparait déjà depuis 
longtemps 2. A la fin du P' siècle, probablement sous Nerva, 
la monnaie sénatoriale avait été transférée du Capitole au 
Caelius et annexée à la monnaie impériale, les deux administra- 
tions restant indépendantes l'une de l'autre. Un peu plus tard, 
en 115, sous Trajan, on trouve une direction technique, com- 
mune aux deux monnaies et relevant de l'administration impé- 
riale. Le rôle des procurateurs impériaux dut s'étendre peu à 
peu au détriment des III Viri Monetales^ dont la fonction, de 
plus en plus, devint purement honorifique. La suppression du 
privilège sénatorial par Aurélien ne fut donc que le dernier 
terme d'une évolution commencée depuis deux siècles. 

L'émission du bronze impérial, frappé à la suite de cette 
réforme, fut assez abondante^. Aurélien frappa quelques ses- 

1. H n'y avait pas eu d'émission de monnaie de bronze sous Quintillus 
(And. Markl, die Beichsmtinzsfâtten tinter der Regierung des QuintUluSy loc. ciL^ 
p. 14). — Les bronzes de Claude sont rares et appartiennent tous au début du 
règne : il est à remarquer qu'aucun d'eux (And. Markl, die ReischsmUnzsiàllen 
unler der Regierung Claudius II ^ loc. cit,, pp. 376-318), ne porte la signa- 
ture S. C. 

' 2. Fr. Lbnohmant, Eludes sur les Ateliers monétaires et leurs marques dam 
la numismatique romaine {Annuaire de la Société française de Numismatique, 
1871, pp. i89 & 49.J). 

3. Les pièces de bronze, frappées par Aurélien à la suite de la réforme, ^e 
divisent en deux catégories : les unes pèsent de 6<',30 à 8'^50 (Th. Roiii>K. 
Catd., n* 437, 8«',20; n* 438, 8",48; n* 439, 2 exemplaires : 8«',20 et 8'',5;): 
n» 44 i, 7»',60; n* 4i5, 6«',30; n* 466, V'AO); les autres, très rares, de U a 
19 grammes (Th. Kohde, loc. cit., n* 432, 19«',70 ; n« 433, 18«',80: n» 434. 
18*',35; n* 447, 2 exemplaires, 10»',80 et 1j?',10 ; n- 448, H»',50) ; — Th. Momji- 
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terces et une quantité plus considérable de dupondii. La frappe 
des sesterces de bronze devait cesser définitivement sous Tacite, 
celle des dupondii, réduits en poids par Probus, se prolongea 
jusqu'au temps de Dioclétien et de Maximien. 

Le monnayage de bronze des colonies et des villes grecques 
avait presque entièrement cessé avec le règne deGallien*. 
Sous Claude, outre Alexandrie, six villes seules avaient eu 
une frappe autonome : une colonie, Antioche de Pisidie, et 
cinq villes grecques d'Asie Mineure : Cyzique, Pros tanna, Saga- 
lassus, Seleucie, Selge, ces quatre dernières en Pisidie*. Sous 
Aurélien, aucune de ces villes ne continua à frapper, mais il y 
eut des émissions dans quatre autres villes, qui avaient régu- 
lièrement battu 4iionnaie jusque sous le règne de Gallien : une 
colonie, Cremna, en Pisidie, et trois villes de Pamphylie : Perga, 
Side, Sillyum^. Ce monnayage ne se poursuivit pas après 

SE^ (Uisi. delà Monn. Rom.^ trad. Blacas, 111, p. 93, Al. Missuno, loc. cil.^ pp- 124- 
126', Th. RoiiDE (/oc. ci/., p. 292, avec hésitation), re*?ardent les premières 
comme des sesterces, les secondes couime des quinaires de cuivre; Fr. 
GxECcui [Gli ultimi dupondii e le j rime monele di hvonzo degli hnperaturi 
Diocleziano e Masaimiano Ercoleo [liivist, liai, di \umismat., X, 1891, pp. 1 (i 
ââ;j, plus justement, voit dans les plus lourdes, des sesterces, dans les 
moins lourdes, des dupondii. 
Toutes ces pièces de bronze sont de métal jaune (saut les numéros 444- 

446, à la double effigie du Soleil et d'Aurélien, voir plus loin, Chap. V,pp. 18'i-185]. 
L analyse donne 79 0/0 de cuivre, 0,05 d'argent, 12-14 de plomb, 6 à 8 d'étain 
et quelques traces de zinc (Th. RonoE, loc. cit., p. 312). — La frappe eut 
lieu à Rome (/</., n** 432, 433, 431. 438, 439, 4M, 442, à Teffigie d'Aurélien ; 

447, 44K. 449, à l'effîgie d'Aurélicn et de Severina; 466, à Teffigie de Severina 
seule, et à Serdica (n** 434, 435 : .\urèlien seul; 444, H5, 446, Aurélien et le 
Soleil). 

Les revers sont : a) Grands bronzes, — n*' 432 et 433 : Concordia Aug(usti): 
— 434 et 435 : Soli Invicto; — 436 : Concord{ia) A/i7i7( um) ; — 447 :* Effigie 
dWurélirnau droit, de Severina au revers; h) Moyens bronzes; — n** 437 à 4^0 : 
Conrordia Aug{uêli) : — n" 441-442 : Homa j€l{ei*na) ; — n» 443 : Geniva 
Exerci[li\; — n»* 444 à 446 : légende du droit. Sol Dominus Imperi Homani : 
légende du revers : Aurelianus Aug{u8lus) Cons(ul) ; n* 466 (Severina) : Juw^ 
Regina. 

i. Sous le règne de Gallien, il y avait encore 96 villes battant monnaie, 
dont 16 colonies et 80 villes grecques (outre Alexandrie) : (pour la liste de cch 
villes, voir H. Cohe5*, loc. ci7., t. V, Gallien, pp. 472-489 ; — E. Babblon, Inven- 
taire sommaire de la collection Waddington, Paris, 1898, table, p. 490, uu 
nom de Gallien.) 

2. And. Markl, das Provinzialcouranl unter Kaiser Claudius II Gothicus : 

a) Monnaies coloniales (W'ien. \umism. Zeitschr., XXXI, 1899, pp. 319-329) ; — 

b) Monnaies des villes grecques : /e/., XXXil, 1900. pp. 149-183. — Voir mon 
travail De Claudio Gothico, Romanorum Imperatore, Chap. VllI. 

3. Th. RoHOB, loc. cit.^ Calai. (Monnaies coloniales et provinciales, n*' 1-9), 
mentionne : 3 exemplaires de Cremna (n° 7 = E. Babklo.n, loc. cit.j n* 3720 : 
légende Fortuna Col{onisp) Cremjiœ)^ au type de la Fortune; — n* 8 = E. B.^- 
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Aurélien* ; il cessa de lui-même, et non par suited'ime interdic- 
tion impériale. Alexandrie seule conserva une frappe auto- 
nome-. 

La disparition graduelle du monnayage colonial et municipal 
sous Gallien, Claude et Aurélien, comme Tirrégularité du mon- 
nayage sénatorial depuis la mort de Decius, fut une consé- 
quence directe de la crise monétaire et de Tavilissement de la 
monnaie d'Empire. La monnaie de bronze, ayant une valeur 
intrinsèque supérieure à celle de TAntoninianus, ne restait pas 
dans la circulation^ ; les villes, obligées constamment et à grands 
frais de renouveler leur numéraire entraîné dans la dépréciation 
générale de la monnaie, renonceront à continuer la frappe dans 
ces conditions. 

A la suite de la réforme de 274, toute la frappe, — exception 
faite pour les monnaies alexandrines qui continuèrent à être 
émises jusque sous Dioclétien en 295-296, — fut directement 
exercée par l'empereur. 

En fait, après comme avant la réforme, on frappa surtout 
des Antoniniani. Le nombre des ateliers monétaires, qui sous 

BELOK, loc. c/7., n* 3T19 : légende, Colonia lulia Cremna^ au type d'Hadès; — 
n* 9, légende : Apo{Uini) Col[itnia) Cre{mna), au type d'Apollon). Une autre 
monnaie de Cremna (poids 6«',19), est mentionnée par Kubitschek, AVwr 
Marsyas Statue in Cremna^ Archdot. Epig. Mitth, <iistei*r. Ung,, XX, 1897. 
pp. 151-154 : le revers porte la légende de Ma ro{M arsy ne ou Mars'/ae liomano , 
et la représentation de Marsyas^, — 4 exemplaires de Perga (n"* 1-4 : légende 
Ilepvaîcov vscoxdpwv, au type d'Artémis (cf. K. Rabelon, loc. cil.^ n* 3434. — 
E. B.\BELON (n"» 3432-3433) mentionne, en outre, deux autres exemplaires 
avec la même légende et le type de Zeus); — un exemplaire <le Side (n* .'i. 
légende : 'AOr,vî ia-ûlto iltSr.Ttov, au type d*Athena), et un de Sillyum (n* 6 : 
légende lùXuécuv, au type de la Fortune). 

1. Al. Mi.'^soNO, Zur Milnzrefonn unfer den Romischen Kaisern Aurelian und 
Diocleliariy loc. cit.^ pp. 127 sqq. — On ne trouve aucune monnaie de ces 
villes, postérieurement au règne d'Aurélien : la monnaie de Perga. à l'effigie 
de Tacite, mentionnée par H. Coiiex'*, VI, Tacite, p. 239, est fausse (T.-E. Mion- 
NET, Description des médailles antiques^ grecques et latines^ Supf dément, Vil. 
p. 62, not. a). 

2. Le poids des monnaies alexandrines d'Aurélien est sensiblement inférieur 
à celui des pièces de Claude : 1'* année de Claude, LA (12«%22 — 8-",035 . 
2* année, LB (126',39 — 8«',23); 3- année, LV (12»',23 — 9«%54) : And. Marki.. 
Das Provinzialcourant unter Kaiser Claudius Ily C. Alexandnner {Wien. 
Sumism. Zeitsclir., XXXIJI, 1901, pp. 53-54). Le poids moyen pour les pièces 
d'Aurélien Th. Rohue, loc. cit., p. 371) est de 8*', 17 (quelques exemplaires 
pèsent LA, 9,60; LB, 8,35; LF, 9,53; LA, 9,53; LE, 9,03; LS, 8,14; LZ, 
7,87). — La teneur en argent ne fut pas améliorée : teneur au temps de 
Claude, LA, 2,75 0/0; LB, 2,20; LF, 2,10; (.Vnd. Mabkl, loc. cit)\ — teneur 
moyenne pour le règne d'Aurélien : 2«%10 0/0 (Th. Hohde, loc. cit.). 

3. Th. Relxacn, Vue crise monétaire au III* siècle de Vers chi^tienne à 
Milasa (buU. de Corie.^pond. Ilellén., 1896, pp. 523-548). 


LA RÉFORME MONÉTAIRE 


173 


Claude avait été de six (vers la fin du règne, Cyzique avait 
remplacé Serdica) ^ fut porté à huit par le maintien simultané 
(les deux ateliers de Cyzique et de Serdica et l'établissement 
d'un nouvel atelier monétaire à Tripoli de Phénicie^; le nombre 
des officines passa de 33 à 43 3. Aurélien, précurseur de 
Dioclétien sur ce point, décentralisa la frappe ; il diminua 
Timportance de la Monnaie de Rome et augmenta celle des 
ateliers provinciaux. A la fin du règne de Claude et i^ous 
Quintillus, la répartition des officines monétaires était la sui- 
vante : Rome, 12 ; Tarraco, 3 ; Lyon, 3 ; Siscia, 4 ; Cyzique, 3 ; 
Antioche, 8 : sur 33 officines, la Monnaie de Rome en comptait 
12, soit plus du tiers. A la suite de la réforme, il y eut à 
Rome 10, puis 7 officines; à Tarraco, 4, puis 6; à Lyon, 4; à 
Siscia, 6; h Serdica, 4; à Cyzique, 6 ; à Antioche, 8; à Tri- 
|)oli, 2 ; sur 43 officines, Rome n'en compta plus que 7, soit 
moins du sixième. L'importance de la Monnaie de Rome, 
comme centre de frappe, avait donc diminué de moitié. L'aug- 
mentation eut lieu surtout au profit des ateliers de Tarraco, de 
Siscia et de Cyzique '*. Le contrôle par signature de l'atelier 

1. And. Markl, die Reichsmûnzslallen unlev der Regierung Claudius II, loc. 
cit. — Dans ce chiffre de six sont compris Tatelier monétaire de Lyon, qui 
frappait au nom des empereurs gallo-romains, et Tatelier d*Antioche, où la 
frappe fut interrompue, sur Tordre de Zénobie, dans le courant de Tannée 269. 

2. Th. RoHDE, loc. cil.^ p. 401. — Il y eut môme un neuvième atelier moné- 
taire (/(/., pp. 405-409), dont l'emplacement est inconnu. 

3. Quarante-six, en tenant compte des 3 officines du neuvième atelier 
monétaire, dont il est question à la note précédente. 

4. L'étude du grand trésor monétaire de la Venera, découvert en i876 
A. MiLANi, Il Ripostiglio délia Venera, loc. cit.), fournit des indications pré- 

rises sur l'activité de la frappe dans les divers ateliers de Tempire. Sur les 
■10.591 pièces composant ce trésor Al. Missono {die Milnzf. d. Venera^ Wien. 
Sumism. Zeilschr., XUl, 1881, pp. 364-367}, en a classé 46.341 par ateliers moné- 
taires. Nous nous bornons ici à mentionner les résultats obtenus pour les 
règnes de Claude à Florianus (270-276). 
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La proportion des monnaies frappées à Rome, au nombre total des mon- 
naies de chaque règne, est de 80 0/0 pour Claude, de 75 0/0 pour Quintillus, 
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monétaire, qui était déjà pratique à Serdica et à Cyzique (voir 
plus haut, p. 165), fut étendu aux ateliers de Tarraco (T), 
Rome (R), Siscia (S), et maintenu à Lvon (L), où il existait 
déjà, au temps des empereurs gallo-romains '. 

3° Réglementation légale des rapportai entre les rtirerses 
monnaies. -^ Aurélien, nous l'avons vu plus haut, ne put 
rétablir la frappe normale des trois métaux. La pièce d'or, 
quoique frappée d'une manière plus régulière, continua à être 
de poids assez variable ; la frappe du denier d'argent ne fut pas 
reprise et celle du bronze resta assez limitée. Aurélien ne 
chercha pas à rétablir intégralement le système monétaire 
impérial du temps de Caracalla. L'essentiel était de simplifier 
la situation monétaire, telle qu'elle résultait de la grande crise 
du IIP siècle et surtout de réglementer la valeur de l'Antoni- 
nianus, qui continuait à former la plus grande partie du numé- 
raire en circulation. Aurélien jmt pour base la seule valeur qui 
fût effectivement stable, la valeur de la livre d'or fin ; la Hatc 
d'or fut comptée pour 50.00U deniers et 2.400 Antoniniani 
(200 à l'once d'or), ce qui donnait à TAntoninianus une valeur 
de 20 deniers 5/6 ^. Les Antoniniani frappés à la suite de la 
réforme de 274, portèrent l'indication de leur valeur en deniers, 
sous la forme XX ou XXI (en grec KA), selon que le chiffre 
20 deniers 5/6 était arrondi en 20 ou 21. Dioclétien devait, 
en 290, compléter la réforme d'Aurélien en régularisant la 


de 8 pour Aurélien, de 37 pour Severina, de 46 pour Tacite, de 
35 0/0 pour Fiorianus. Le noiubre extraordinairement faible des monnaies 
frappées à Home sous Aurélien, tient à ce que la Monnaie de Rome est restée 
fermée pendant la plus grande partie du règne (milieu 210-début 274). Les 
monnaies de Severina ont toutes été frappées en 274 et 275 ^voir plus haut, p. 141, 
not. 4). Les chiffres donnés pour Severina, Tacite et Fiorianus, montrent que Tac- 
tivité de la Monnaie de Home par rapport aux autres monnaies d*Empire, était 
deux fois moindre que sous Claude et Quintillus : c'est exactement la même 
proportion que nous avons constatée plus haut^ en étudiant la répartition des 
officines monétaires, au début et à la fin du règne d'Aurélien. — La plupart 
des pièces d'Aurélien, contenues dans le trésor de la Venera, proviennent des 
ateliers de Tarraco (3479) et de Siscia f3914), fait d'autant plus caractéristique 
qu'il s'agit d'un trésor monétaire découvert en Italie. 

1. Th. RoHDK, loc. cit., pp. 317, 342, 331. — VnQ monnaie de Siscia, publiée, 
en 1896, par Th. IIohde [Ein unedirter Antoninianus des Kaisers Aut'elian 
aus der MûnzsiaUe Siscia, VVien. Sitmism. Zeitschr., XXVÏII, 1896, pp. 109-113;, 
porte la signature sous la forme SISC (ia). — Pour l'atelier de Lyon, td., p. 
337. — Cf. Rob. MowAT, les Ateliers monétaires impériaux en Gaule, princi- 
palement de Postume à Tetricus {Rev. Sumisjn., 1895, pp. 159-160). 

2. Th. MoMMSEX, dos Diocletianische Edikt tiber die Waarenpreise (Hermès^ 
XXV, 1890, pp. 25-35). — D'autres systèmes ont été proposés pour rerplication 
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1 

frappe de For et en taillant normalement Taureus au r^- de 

livre 1= 5^', 45). Le système inauguré par Aurélien se trouva 
ainsi complété de la manière suivante : 


DENIER 

ANTOMNIANUS 

AUREUS 

LIVRE DOR 

i 

20 5,6 

833 1/3 

50.000 

1 

400 
2.400 

1 
60 

i 


des sijjnes XX et XXI : Al. Missono, Zur MUnzreform unter den Mmischen 
Kaûiern Aurelian und Diocletian, ioc. cit.^ pp. 112-123, (cf. A. Milam, loc. cil.^ 
p 208, Qot. 23) : TAntoninianus aurait équivalu à XX as; — Th. Uohde, loc. 
cit., pp. 290-292 : le signe XX s'expliquerait de deux manières, l'Antoninianus 

représentant XX as et étant, théoriquement, le — de l'ancien denier d'ar- 
gent : — 0. Seeck, Gesc/iichle des Unfergangs der Antiken Welt, II, Berlin, 
1901, pp. 221-225) ; — Km. Lépaulle, la Monnaie Romaine à la fin du haut 
Empire {Rev. Sumism., 1889, p. 120), etc. — L'indication précise, qui doit 
servir de point de départ, est la valeur de la livre d'or fin (= 50.000 de- 
niers), telle qu'elle est donnée pour le début du IV» siècle, par le fragment 
de l'Edit de Dioclétien sur le Maximum, découvert à Elatée en 1813 (C. /. L,, 
III, Supplém., p. 1951; Th. Mommsen, loc. cit.^ p. 25). 


CHAPITRE IV. 


LES RÉFORMES ALIMENTAIRES. 


Aurélien distribua au peuple 3 congiaires^ La dépense totale 
fut de 500 deniers par tête^ et de 100.000.000 de deniers pour 
l'ensemble des 200.000 citoyens qui participaient aux distribu- 
tions. 

En 274^, après le triomphe, il introduisit, dans le régime de 
l'Annone, d'importantes innovations. Contre le Sénat, le pou- 
voir impérial avait besoin de Tappui du peuple ; le moyen le 

Sources. — Zosime, l, 6! ; — Vita Aureliani, 35,1-2, 47-48 ; — Aurblius Victor, 
Cassar.^ 35, 7; — Epitome, 35, 6-7; — Chroxoor. Ank. 354, p. 14R [Chronic. 
Afmor., I, éd. Th. Mommsbn). 

0. HiRSCHFELD, die Getraideverwaltung in der Rômischen Kaiserzeit {Philo- 
logus, XXIX, 1870, pp. 4-96). 

G. Krakader, da3 Verspflegungswesen der Stadl Rom in der Spùleren Kai- 
serzeit, Berlin, 1874, 59 pages. 

1. Vita Aurelian., 49, 5 : Sciendum congiaria illum ter dédisse. — On n'a 
pas d'indications précises sur les dates auxqueUes furent distribués ces trojs 
congiaires. 11 y en eut un à Tavéneinent en 270, comme c'était la règle, et 
probablement un autre à l'occasion du triomphe en 274. Le troisième doit se 
placer soit en 271, après la délivrance de l'Italie, soit plutôt, dans le courant 
(le 274, lorsque la religion solaire fut proclamée culte d'Etat. 

2. CiiHONOGR. Xks. 3oi, loc. cit. : ce qui donne une moyenne de 166 deniers 
par congiaire. Il est possible que le premier congiaire ait été de 200 deniers, 
tandis que les deux suivants n'auraient été que de 150. Le montant des 
contfiaires, depuis le début du III* siècle, était en moyenne de 150 deniers 
{J. Makqoardt, Organisation financière chez les Romains, trad. franc., p. 175 . 
— Le revers Liberalitas Aug{ustt) (Th. Rohoe, CataL, n* 212), de l'atelier de 
Siscia et de la seconde période monétaire du règne (271-274), se rapporte 
probablement à l'un de ces congiaires. 

3. AuHBL. ViCT. (loc. cit.) et VEpitome (loc. cil.) mentionnent la réforme sans 
la dater. La date résulte de Zosime (1, 61) et de la Vita Aureliani (3*», 1-2). — 
Les revers Annona Aug[nsti), sur les monnaies d'Aurélien, ne se rapportent 
pas à la réforme de 274 (Th. Uohdb, Calai., n** 71, 72. H. Cohen' ne donne pas 
ce revers) ; ces pièces ont été frappées i\ Rome (Th. Romdb, Catal., n* 71) et à 
Siscia {Id., n' 72), dans la première période monétaire du régne (270). — Les 
tessèrea de plomb au type de TAnnone ne font aucune aUusion aux réformes 
alimentaires d'Aurélien. 
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plus efficace de l'obtenir était de multiplier les distributions'. 
Aurélien compléta le système de distributions alimentaires 
inauguré par C. Gracchus et étendu par Septime Sévère. 

11 avait conçu un vaste plan de réformes alimentaires, appli- 
cable à toutes les denrées : le pain, Thuile, la viande de 
porc, le vin, qui formaient, à Rome, la base de Talimentation 
du peuple. Ce plan, en raison des charges considérables qu'il 
entraînait pour le Trésor, ne put être réalisé intégralement^. 
Il faut en étudier successivement les divers éléments. 

1* Le pain. — Il n'est pas question avant Aurélien de dis- 
tributions de pain faites gratuitement ou à bas prix^. Le pain 
était fabriqué ou vendu sous le contrôle de l'Etat par la corpo- 
ration des Pistores. L'administration de l'Annone vendait le blé 
aux boulangers, et, pour maintenir le pain à bas prix, interve- 
nait dans la fixation du prix de vente. 

Aurélien prit deux mesures, relatives l'une à la vente, l'autre 
à la distribution du pain. 

a) Vita Aureiiani, 47, 1 : « Aurélien, sur le tribut de 
l'Egypte, augmenta d'une once les pains de Rome^. » L'adminis- 
tration de l'Annone, qui vendait le blé aux boulangers, leur en 
fournit, à titre gratuit, une quantité suffisante pour augmenter 

i. AuRBL. ViCT., 35, 1 : Usus porcinœ carnis, quo plebi Romanœ nffatim 
cederet, prudenter munificeque prospectavit. 

2. Voir plus loin, p. 180. 

3. 0. HiRSCHFELD, loc. ct7.,p.20 ; — GoDEFROT, Commen/. ad. cod. Theodos.,XIV, 
17,5. pp. 271-274; — G. Krakauer, loc. cit.^^. 43 ; — M. Voigt, die verschiedenen 
Sorien von Triticum^ Weizenmehl und Brod bei den Rômern {Rhein, Afws., XXXI, 
1816, pp. 127-128), place la substitution des distributions de pain aux distribu- 
tions de blé dans la seconde moitié du II* siècle; Aurélien n'aurait fait 
qu'élever d'une once la ration journalière qui, jusque-là n'était que de 
23 onces (cf. G. Krakaubr, loc. cil,, p. 43) : ce qui est inadmissible. M. Voiot 
ippuie son interprétation sur le texte d'une scholie de Pekse (111, 111) : Panem 
non deliciosum cribro discussum^ sed plebeinm, de populi annonOy id est fis- 
calem. — Ce texte ne prouve rien pourTépoque antérieure à Aurélien, car les 
scholies de Perse (édit. Fr. Hcrmann, préface p. xii), ne sont pas plus anciennes 
que le V* siècle. 11 y a eu des distributions de blé, au moins jusque sous 
Sévère Alexandre; d'autre part, l'augmentation d'une once décrétée par Auré- 
lien s'applique non pas au pain des distributions, mais au pain mis en vente. 

4. Panes Uvbis Homae uncia de A^gypiio vectigali auxit. — Cf. 47,2 : Addi- 
iamento uncise omne annonarinn genus adjuvi^ dans la lettre d'Aurélien à 
Flavius Arabianus, préfet de l'Annone. Sur cette lettre, qui n'est pas authen- 
tique, voir plus loin, p. 180, not, 3. — Probus, qui était alors chargé du gou- 
vernement de l'Kgypte, eut à prendre les dispositions rendues nécessaires 
par la mesure d'Aurélien : In Silo tnin multa fecit, ut vectigal frumentarium 
xoluê adjuvent {Vita Prob., 9, 3); cf. Vita Aurelian.^ 45,1 : Vectigal ex jEgypto 
urin Romas Aurelianus vitri, chartœ^ lini^ stoppas atque anabolicas speciea 
stemas constituit. 

12 
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d'une onro tons les pains mis dans le commerce. Le prix àe 
vente devait, naturellement, rester te inètiie. 

A) Vita Aurdinni. '6^, 1-3: " Aurélien, en parlant pmn- la 
guerre d'Orient, promit au peuple, s'il revenait vainqnour, 
des couronnes de deux livres. Lo peuple cnil t]n'il s'ai^îs- 
sait de l'oiironnes d'or. Mais Aurélien, ne pouvant ou ne vou- 
lant pas lui en donner de telles, fit fabriquer des pains de pur 
froment en forme de couronnes, et les distribua ii raison d'un 
par tôte. Cbaqnecitoven devait, pendant toute sa vie. recevoir 
quotidiennement un pain semblable et transmettre, à sa mort, 
lemènie droit k sesdesceudants', » (Cf. les textes de Zosûnc* 
et du Chronographe de ?ictV-\ d'apivs lesquels Aurélien fit au 
peuple une distribulion gratuite de pain.) 

Aurélien établit donc des distributions régulières, quoti- 
diennes et gratuites de pain sillgineus, à raison de 2 livres 
par tète : tous les citoyens inscrits sur les rôles, avaient droit 
à ces distributions, et ce droit était héi-éditaire'. 

Cette mesure d'.A.urélieH transformai t profondément le système 
des distributions alimentaii-ea. Les distributions mensuelles de 
blé, irrégulières et peut-t^tre même suspendues depuis la mort 
de Sévère Alexandre>\ étaient remplacées par des distributions 
quotidiennes de pain. Le droit aux distributions, qui était viager 
depuis le début de l'Empire'', devenait héréditaire. Enfin l'in- 
novation la plus importante lUit être l'introduction du principe de 
la gratuité. Aucun texte ne dit formellement que les distribu- 
tions de hlé sous l'Empire aient été gratuites'; probablement 
l'État avait toujours exigé une légère redevance. Si le fait 


1. Nom prmltreamlttm videlur qitod et imutilui memoria lenel et Mrs hU- 
lorica frequentaoit, Aui-etianum, ea lempare qiiû profieiscebatur ail Orienlem. 
bilibreê coronas populo promiii»»e, st viclor itdirel, et cuui aureai populim 
iperarel, aeque Auittianui aat potiet aut oelUt. coronan eum fecinse de pani- 
but qui nunc tiliginei vocanlur et tingiûâ quibusqae donaait, ila ul ailigi- 
neum luum quolidie (Cf. Cutt. Ts^ddo*., XIV, 17,3 : diiirnn) loto leiio luo unui 
qtiuqae el aceipertl et poaterU tait dimilleret. 

3. t, 61 ; "Aptniv lupcî tbï 'fniiAiiiin tTi)ii]9i îf|liOï. 

3. /,oc. cif. -.l'anem. .. populo dari jutiil gi-aluito, 

i. Ce furent lurtout ie» mouliQ», situés au pied du Jnniculo et alîDieatés par 
l'Aqufl, TrsJBna, qui eurent 4 fournir la farine aux boulangers de Knnie : ces 
Dioulina furent aorapri-i i l'intérieur de la nouvelle enceinte. — Pnocar.. Oiierr. 
Gotk., 1, 19; — PsiJDKïc:., C. Sj/mmocA., Il, 943 ; — C /, t., VI. 1711. 

5. 0. HlIlSCHFKLIl, ioc, cit., p. ai. 

B. }d., p. 4 ; — J. Mahquardt, toc. cit.. p. 149. 

7. Sur la question, voir 0. Hinscufelu. too. cil., pp. 12-13 et J. Marwaiidt. 

toc. cil., p. 157, et DOt. 3. Les arguments donnés tn Cnveiir de la gratuité 
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est exact, Aurélien aurait, pour la première fois sous l'Empire, 
établi la gratuité des distributions. 

Pour les distributions de pain, Aurélien ne créa pas de 
fonctionnaires spéciaux, analogues aux anciens Prœfecti fru- 
menti dandi. Ces distributions eurent lieu sous la surveillance 
du préfet de l'Annone. 

2** L'huile, — Septirae Sévère avait institué, pour Talimen- 
lation du peuple, des distributions régulières, quotidiennes et 
gratuites d'huile d'Afrique ^ Restreintes par Elagabal, rétablies 
intégralement par Sévère Alexandre*, elles étaient devenues 
irrégulières, peut-être même avaient-elle^ été suspendues, 
pendant les troubles de l'anarchie militaire. Aurélien^ les ré- 
tablit d'une manière permanente. 

y La viande de porc. — L'usage de la viande de porc, 
fraîche, fumée ou salée, était très répandu dès l'époque de la 
République*. Au IIP siècle ap.J.-C, le peuple de Rome la pré- 
férait à la viande de bœuf. Sévère Alexandre en avait distribué 
à plusieurs reprises^. Aurélien, le premier, établit des distri- 
butions régulières et gratuites de viande de porc, analogues 
aux distributions de pain et d'huile ®. 

4° Le seL — Le Chrono graphe de 354 " dit qu' Aurélien dis- 
tribua gratuitement du sel au peuple. Il est probable qu'il ne 
s'agit pas là d'une distribution exceptionnelle, mais qu'Auré- 
lien créa des distributions régulières et gratuites de sel^. 

5' Le vin, — Enfin, Aurélien voulut étendre au vin son 

sont loin d*étre décisifs. 11 faut remarquer que le système suivi au IV* siècle 
n'est généralement pas celui de la gratuité, mais celui de la vente à bas prix 
(voir plus loin, p. 183). 

1. VUaSept. Seoer., 18,3 : Tripolim, unde oriundua erat^ contusis bellicosis- 
thnis genlibus secuinsHimam reddidil ac p. R. diurnum oleam^ gratuitum et 
fecundissimum in asternum donavil, 

2. Vila Sevej'i Alexand,, 22,2 : Oleum^ quod Severus populo dederat quodque 
Beliogabalusimminuerat tui^pissimis hominibus prœ/'ecturam annonœ tribuendOy 
in iniegrum reslilnit. 

3. Vita Aurelian., 48,1 ; — Chhonoo. Ann. 354, loc, cit, : Oleum populo jussit 
dari graluito, 

4. J. Marqdardt, Vie privée des Romains (trad. franc.), II, pp. 53-5i 

5. Vita Severi Alexand., 25,2 : Carnem populo addidit. 

6. Vita Aurelian.^ 35, 2 : Aurelianus porcinam carnem populo Romano 
distribua, qusB hodieque dividitur ; — 48, 1; — Aurel. Vict., Cœsar.^ .33, 1: 
Utus porcinae camis... prudenter munificeque prospectaoit. — Cf. Epitom., 35, 
7: Porcins camis usum populo instituil — Le Chroxouraphe de 354 ne men> 
tionne pas cette innovation. 

7. léOc.cit.i Sal.. populo dari j assit aratuito, 

8. Il y avait eu déjà antérieurement des distributions exceptionnelles de sel 
(Pli5., Hist, Natur., XXXI, 89 ; — Dioi* Cass., XLIX, 43). 


I 

r 


ISO ESSAI SUR LE HÉGNE DE l'eVPERECR ACBÉLIËN 

système de (]iâtril)iitioiis gratuites. La Vita Aiireliani* parle 
longuement de ces projets : i< Aurélieii avait résolu de distri- 
buer gratuitement du vin au peuple de Rome, comme on lui 
donne de l'huile, du pain et de la viande de porc. Pour assu- 
rer la durée de ces distrilmtions, il avait conçu le projet 
suivant. Il y a en Etnirie, le long de la Via Aurélia et jus(|rj'aux 
Alpes-Mariliines, de vastes campagnes fertiles et lioisées, 
Aurélien voulait acheter aux possesseurs qui y auraient con- 
senti, ces terres incultes, y établir dos familles de prisonniers, 
planter <ies vignes sur le versant des montagnes et distribuer au 
peuple romain tout le vin que l'on récolterait, sans que le fisc 
en put rien prélever, II avait fait le calcul des récipients, des 
navires et des travaux nécessaires. Mais un grand nombre 
d'historiens prétendent qu'Aurélien fut détourné de ce projet 
par le préfet du Prétoire, qui lui aurait dit: « Si nous donnons 
du vin au peuple, il ne nous reste plus qu'à lui donner des 
poulets et des oies. » Une preuve qu'Aurélien s'occupa sérieuse- 
ment de ce projet,qu"iI prit les dispositions nécessaires ou même 
qu'il rexécuta, au moins en partie, c'est que le vin destiné à 
être non pas donné, mais vendu à prix d'argent par le fisc, est 
placé dans les portiques du Temple du Soleil. » 

Ce projet offrait un tlouble avantage. Il se rattachait direc- 
tement au plan général conçu par Aurélien pour la remise en 
ruHurK des terres italiennes'^; d'autre part, il permettait 
d'ét;ililii' des distributions gratuites de vin, sans rien deman- 
der au Trésor. Mais c'était un projet de longue haleine dont 
larénlis:(lion demandait plusieurs années. En attendant Auré- 
lien dm instituer les distributions de ™ à prix réduit, dont il 
est c|iif>tionauIV'siècle. Il se proposait sans doute de les Irans- 
former plus tanl en distributions gratuites. Il n'en eut pas le 
tem[)s, il son projet fut abandonné apri^s lui-'. 

Les ri'formes alimentaires d'Aurélien entraînèrent la création 


a Vila -iuiflion.. fS. ô. Anrélitn aurait encore distribué au peuple 
iil; ilonaae eliam p. H. lunicat albas manicalaa ex divertis proviii- 
j jifms alqiir jh-i-iplias puias\ et des mouchoirs (ipiiimqtie pn- 
sp ofaria quihus iilereliir /Mi/iuluit ad facoi-em). — Il est question 
pi>silions da^^ l.t lettre ilAun-lien & Flaviui ÀralitaDus {il, 2-4 : 
n'est pas nuthenlique et n'a pas plus de valeur que les aulr(':i 
lie rili$foire Au'jusle. Les Tails énumérë^ sont les luivanls: 
m d'uD nouveau tertice de DavigatioD sur le Nil et sur le Tibre, 
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de nouveaux services, placés sous la dépendance du préfet de 
TAnnone. Les plus importants de ces services furent établis 
dans la région du Campus Agrippae, qu'Aurélien avait si pro- 
fondément transformée en y construisant le Temple du Soleil 
et la nouvelle caserne des Cohortes Urbaines (Castra Urbana). 
Les portiques du Temple du Soleil servirent d'entrepôt pour 
le vin destiné aux distributions ^ Le Forum Suarium 2, le grand 
marché pour la viande do porc, limitrophe du Campus 
Agrippae, fut rattaché administrativement au commandement 
des Cohortes Urbaines -^ Nous ne savons rien de plus. Il est 
probable toutefois que l'organisation des distributions, telle 
que nous la connaissons en détail pour le IV" siècle'*, remonte, 
dans ses traits essentiels, aux réformes d'Aurélien. 
Aurélien, en ce qui concerne le vin, ne put compléter son 


pour assurer les arrivages (i7, 3 : Saviculatnos Niliacos apud JEgyptum novos 
et Romx amnicos posai), 
b' Construction de quais le long du Tibre : Tiberinas exstnixi ripas. 

c) Creusement du lit : Vadum alvei tumentis effodi. 

d] Offrandes aux dieux et à la Peronnitas (4*7, 3-4 : Diis et Perennitati vota 
constitui). 

ej Consécration d'un sanctuaire ou d'une statue de Cérés {Almam Cererem 
consecravi). 

n est impossible de déterminer dans quelle mesure ces faits, qui ne sont 
confirmés par aucune autre source, sont exacts. 

{. Mla Aurelian., 48, 4 : In porticibus Templi Solis fiscalia vina ponun- 
tur; — C. /. L , VI, 1785 : Falencarios qui de Ciconiis ad Templum (SolLs) 
cupas referre consueuerunl . — Sur l'emplacement du Temple du Soleil, voir 
plus loin. Chap. V. p. 185. 

2. Sntil.^ Reg. VII ; Cur., Id. ; — Polrm. Silvius, p. 543 (Chronic. Minor.^ 1, éd. 
Th. Mommsen) ; — Nolit. lUgnit., Occ, IV, 10; — Digest., I, 12, 11 ; — C. /. L., 
VI, 1156, 3728, 9631. Cf. Ch. Huelsen, // Tetnpio del Solenella lieg. VII.diRoma 
[Bull. Archeol. Com.j 1895, p. 48). — Le Forum Suarium, dont l'emplacement 
exact n'est pas connu, était situé dans la partie de la VU* région comprise 
entre la via Flaminia et le Pincio, à TEst du Campus Agrippa\ dont il était 
limitrophe, et probablement au pied du Pincio. Sur le Campus .\grippffi, voir 
plus loin, Chap. V, p. 185, not. 2. 

3. C. /. L., VI, 1156: FI. Ursacius V(ir) P(erfeclissimus) tribunus Cohortijum 
Urbanatum/ X. XI et Xll et Fori/Suari (date : 317/337). 

4. Pour le pain, Coo. Théodos., XIV, 15 ; 17, 1-7 ; 19, 1 ; pour l'huile, Id., 
15, 3; 17, 15; 2i, 1; pour la viande de porc, /rf., XIV, 4, 1-10 (Cf. Symmach., 
EpisL, X, 27) ; pour le vin, Cod. TuéODos., XIV, 4, 3, et le commentaire de Go- 
defroy; — 0. Hirschfeld. loc. cit.^ pp 19-21 ; — G. Krakauer, toc. cit., pp. 37-55. 

Il est intéressant d'établir, même d'une manière approximative, dans quelle 
mesure les réformes alimentaires d'Aurélien grevèrent les fi nances de l'Etat. 

fl; Le pain. — Avant Aurélien, chacun des 200.000 citoyens inscrits sur les 
rôles, recevait 5 modii de blé par mois [J. MAngrARux, Organisât, financ. 
^Irad. franc.) p. 146] (0. Hirschfeld, loc. cit., pp. 2-3), soit 43"^75, ce qui équi. 
valait — le litre de blé donnant en moyenne 0^5,93 i grammes de pain, — à 
40^(,815 de pain, par conséquent 4 livres romaines de pain par jour. — Auré - 
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système de distributions gratuites: le temps et les moyens lui 
manquèrent également. Ses réformes marquent la dorniëre 
étape dans le développement des institutions alimentaires de 
Rome. Jusqu'à la fin du II* siècle, les seules distributions régu- 
lières avaient été les distributions mensuelles de blé, qui, 
croyons-nous, n'étaient pas gratuites. Septime Sévère créa des 
distributions régulières et gratuites d'huile. Aurélien substitua 
aux distributions de blé des distributions gratuites de pain, 
établit des distributions gratuites de viande de porc et des dis- 
tributions de vin à prix réduit. 

Le système alimentaire d'Aurélien représente l'effort maxi- 
mum que l'Etat ait jamais fait en faveur de la plèbe. Après 

lien donne 2 Uvres de pain sUigineus par jour : la réduction, en quantité, est 
de moitié. 

Les 5 modii mensuels étaient, nous l'avons vu, vraisemblablement livrés, 
non pas gratuitement, mais nu tarir très réduit de 6 as 1/3 le modius=^0,i2reQ- 
times. C'était le taux normni pour les dislribntions de blé au dernier siècle de 
la République (.1. MarqJahdt, /oc. t//., p. UG; — 0. Hirschfeld, loc.cit., 
pp. 2-3). — Sous Honorius (Cod. Théodos., XIV, 9, 1 : Constit. de 398; — cf. 
G. Krakauer, lot\ cit., p. 4i), le tarif était d'un nummus (= 0,0543), la livre: 
ce qui donne pour le modius de S'^^IS, un prix moyen de 0,33 centimes; le 
prix penju par le Trésor était donc sensiblement resté le même. — Le modius 
de blé, sur le marché, valait en moyenne 5 sesterces {-= i fr., 34) [Th. Momiisen 
et H. Blumnkr, der Maximallarif des Diocletian, Berlin, 1893. p. 63; — Sal. 
Rrinacii, le Prix du blé dans VÊdit de Dioclétien (Rev, Archéol., 1900, pp. 428- 
434]. L'Etat perdait donc, par tôle et par mois (1,34-0,42) x 5 — 4 fr. 60 : en 
réalité, un peu moins. — Aurélien donnant une quantité deux fois moindre, 
mais à titre gratuit, la dépende se trouve ramenée pour rÉtat à 3 fr. 35 par 
tête et par mois, chiffre auquel il faut ajouter les frais de manutention qui 
n'e.xistaient pas auparavant. 

En ce qui concerne le pain, la réforme d*Aurélien n*a pas entraîné de nou- 
velles charges pour le Trésor. Tout au plus, y a-t-il eu équivalence. 

b) La viande de porc. — Nous ignorons la quantité de viande de porc qui 
était distribuée gratuitement au peuple. — Le prix moyen, sur le marché était 
de 0,27 — 0,35 centimes l.i livre (Th. Mo.mmsbn et H. Blumner, loc. cit., p. 73): 
en admettant le chiffre d'une demi-livre par tôte et par jour, on arriverait 
pour les 200.000 inscrits, h une dépense mensuelle maxima de (4,80 x 200.000\ 
= 960.000 francs et annuelle de M. 520.000 francs, — chiffre considérable étant 
donné l'état des finances romaines & la fm du III* siècle. 

c) Le vin. — Aurélien n'a pas réalisé son projet de distributions gratuites 
de vin. — En admettant la quantité journalière de i/2 litre et le prix moyen 
de fr.,i5 le litre (Coumei.l., 111, 3, 10 : environ 0,12 cent. ; Novell. Valent , 
m, 18, 1, 4 : environ 0,15 ; —cf. Th. Mommsen et A. Blumner, loc. cit., p. 67) 
ces distributions eussent exigé une dépense annuelle de (2,25 x 200 000 X 12) 
= 5.400.000 francs. 

Quant à l'huile, elle continuait à être fournie gratuitement par la ville de 
Leptis (Alrel. Vict., Cxsar., 41, 19). 

Le nouveau système n'entraînait donc aucune dépense supplémentaire pour 
le pain ; il ne fut pas étendu au vin; il n'y eut aucun changement pour Fhuile. 

'^ grosse dépense résultait des distributions de viande de porc. 
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la mort d'Aiirélien, il ne tarda pas à être modifié. Les dis- 
tributions gratuites de pain siligineits furent remplacées, entre 
306 et 369, par une vente de pain plebeius à prix réduit ^ 
(50 onces = 4 livres 1/6 par tête). Valentinien, par une cons- 
titution de 369 2, revint au principe de la gratuité et distribua 
de nouveau des Panes siliginei [Buccellœ mtindœ) en rédui- 
sant la quantité à 3 livres. Sous Honorius, la vente du pain à 
raison de 1 nummus par livre, avait déjà été rétablie ^. Constantin 
supprima les distributions régulières d'huile d'Afrique^. Enfin 
il est probable — nous ne le savons pas avec certitude — que, 
pour la viande de porc, comme pour le pain et Thuile, la gra- 
tuité fut remplacée, au IV* siècle, parla vente à bas prix*'. 


1. CoD. Tbeodos., XIV, n, 5 ; — G. Krakaueh, loc. cit., pp. 44-45 ; — M. Voigt, 
loc. cit.^ p. 127. 

2. Loc. cit. 

3. CoD. Tbeodos., XIV, i9, 1 (de 398) ; — G. Krakaueh. toc. cit., p. 44. 

4. AuREL. ViCT., Caesar., 41, 19 : Remotse olei frumentique adventiciœ praebi- 
liones quitus Tripolis ac Nicaea acerbius angehanfur. Quas res supenot'es 
Sereri imperio gralantes civi obluleranl, verteralque gratiam muneHs in per- 
ntciem posferorum dissimula tio... 

3. Les distributions gratuites de viande de porc sont encore mentionnées 
par ZosiME (II, 9), à la date de 306. Il semble bien que pour le pain et la 
viande de porc, comme pour Thuile, ce soit Constantin qui ait substitué la 
vente à bas pri.x aux distributions gratuites. — Peut-être faut-il rattacher k 
la réforme alimentaire d'Aurélien, la disparition définitive des institutions 
alimentaires deTrajan (W. IIenzen, Ann. Inst.. 1844, pp. 53 sqq. ;0. Hirscbfeld, 
i'ntersuckungen, loc. cit., p. 122). — Le dernier Curator Alimentorum connu, 
est T. Flavius Postumius Varus, préfet de la Ville en 271, qui exerça cette 
charge quelque temps avant sa préfecture urbaine (C. /. !.., VI, 1419). 
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Lci nm^îitutioi .H' li, reluThii. miIuiî** «. <-il'e «l'Etat e>t,p»'iir 

heii. * ♦'II» p-ioriii#- f«>Lii>'viiu lrol^ i»a:iit^ : 

1 K*-MijLai>-«;iij"f ofn M'.'lie ûL ^uJ«i! '* -nz-e dieu suprêr.e 
dv rL:.-pr>': 

2 < ••iî<;rn<'ti«)ij i]"iii. IVîiii'i»' (iu >**]*':. l î. l.^ et insiituii'-a 

i itf f ftidtai^^ahrr afin tflit' (lu ^ah'tJ {'»... ,'• 'ii^H suprt^in*' 
d^ fLtttpt*'* ■ — L*^' S*»i*'U, s(»u*- sa forint h. jl-- abstraite ♦^t la 
piuF ;;'*ijt*'-Lij»', >///. iii: ivoiinii ri^nnii» Jj^-ij ^":rt-:i.e, et 1 Em- 
pire fi:î j».a •" S'Mi"^ sa ]>rMîfrîiaii. l'ut- ^-.r.^ «ie ni»>nnaii-< 

i. Tli H<»Hi»t. <aG^.. v ^t-, >n\*\' wan*- rouniiiDt Tbi"-* . 443. ***^ >"\»"A 

ave<. « ■•ufcijiii^ nt'ji-t = H »,oiiiv-. \'i. Aw'itr'u.u â.'-îl, 1.1. i-tre e\eiupli:r'* 

«uai» -mif aux II ' ♦* . t-l -m . Mt- Iîmhim.. ♦'^î ûoniif- ]*'.ir Fr. «j^i-.- au ''«"<'•••'',•- 

i/..//, , / i..,,j ti." \t.'n .t"."i'tt. i,iv.\' L' 4. d Sumtstni' .. \1. !*■■**. f*p. *<>-"m. — 

C♦'^ pjn **6 ont ♦'!♦ îr«i:.!.»'f« ij.-iii* 1 .itfiitT njoiiHui-f u*- ^^r-r,. a, p.»sterirur'*- 

lufiit 41 la T>fMrui^ ,,f. ^'-^ |, i!i' lid I! • n *^\ pas .uiiiii. i'"'-- - «a-aie crlui «ie^^ 

autre»' pi»-. *^f .Je i»ri»iiz»' f»a; }»*'♦*^ stius Aur«*I»t»ii, mais r^niireâT^- Li frappe en 

t*»-! fc<'j^'ii»-e ♦'t ne |»*'ul être, p-tur J t'Xi'«*nlu»i^. <MUiT>ar«-e qu a •*- ir des aunM, 

Lff jK'i.jv e-î d<- 7»',(»U jM'ur 1^ MiiutTo ^*«. rte "î^.ii' ]• «or i «?\»-niph.re «If 

ir. <t^» r H! /.>( . < /,, ♦!♦• (,» ^:;,. pnur jf DiiiiitTi' ♦•#^ ; « î-uLt Tr»j>cajl'.ibleiii'-ûl 

*le» uoj» «Il jii. et non. r..iij!n^ le supf» »f.e f~r. tiM"''.Hi, ct^ o «ubies Ant«»in- 

iniur ••.'Ut 1 Hr-eiitur»' «urait <ij«^;.'iru \»'ir. j»!u> haut j». ITi». n-jt. 3 . P.'i^r 

le» autr»'-^ r^-pT» ».*'ijt:iti"n* -ju ^••j» n ♦'ur I-*» u>'»iiLai*-* d \ur'- ifn. Toir l" l/'/-"-- 

d'fil ; <-f, f. Uabll, \tt ".M'y» ;.';si /i-.4 ■•<//.*, .;..V'.V' '«^f Br.'.-'C -w U'it.h'urt 

A^ *». /'" ; 7 . :»»^'j pp. iT.Vj>. 
^•Jr 11 rtliji »ii - j lire d Ela^nhuX et d'Aurdien. voir <uTiôul P. Haiel. Inr 

mkuHu^ i\Hu^ les Commenialtonet im honorem G. Stideménd, Sin^- 
1^*^. pp. V5 ets^q.;. 
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OU sans couronne radiée; un quadrige au galop est figuré sur 
le cou. 

Revers : Adrelianus AvG{ustus) cons(w/). — Aurélien debout 
à gauche, près d'un autel, tenant de la main droite une patère, 
de la main gauche un court sceptre. 

Le titre de Dominus Imperi Romani ^ donné au Soleil, et le 
fait que Tempereur cède au Soleil le droit de la monnaie, sont 
également caractéristiques ^ 

2** Construction d'un Temple du Soleil à Rome et institution 
de fêtes périodiques. — Aurélien éleva à Rome, sur le Campus 
Agrippae, dans la VIP région 2, un magnifique Temple du Soleil, 
dont les écrivains parlent avec admiration. Cet édifice était 
entouré de vastes portiques oii Ton déposait le vin destiné aux 
distributions alimentaires^. L'intérieur du Temple était très 

i. Il faut remarquer, de plus, que le nom d'Aurélien est donné sous sa 
forme abrégée Aurelianus, et que l'empereur y porte les deux titres d'^u- 
gustux et de Consul. 

2- Vita Aurelian., 1, 3; 10, 2; 23, 6; 28, 5; 35, 3; 39, 2, 6; 48, 4; — Vita 
Tacit., 9,2; Firm.,3,4; — Aohel. Vict., Casa /•., 35,7 ; — Nolit.^Reg.Wl, Cur.^ld.; 
Crronogr. Ann. 354 (p. 148, éd. Th. Mommsen). — La question de remplacement 
a souvent été discutée; BECKEn.,//an(/6.,p.587; — Uruchs, Adm. Mil th. ^ 111, 1888, 
p, 98; — O. Gilbert, Geschichte und Topographie der Stadt Rom im AUerium^ 
p. 1 14 ; — Ch. HcELSEN, Rhein. .V//5., XLIX, 1894, p. 393 ; - Bull. Archeol. Corn., 1 893, 
pp. 39-59 ; — H. Laxciani, BuU. Archeol. Corn., 1890, p. 135 ; 1894, pp. 297-302 : 1893, 
pp. 94-101 (cf. The Ruins and Excavations of Ancient Rome, pp. 430-434). Selon 
R. Lanciam, le Temple du Soleil dWurélien s'élevait sur la partie occidentale 
du Quirinai, à remplacement des Jardins actuels du Palais Colonna: les ruines 
importantes qui existaient en cet endroit jusqu'au début du XVII* siècle et 
dont quelques restes subsistent encore aujourd'hui, appartiendraient à cet édi- 
fice. Cf. Forma Vrbis Romœ, f. 16. — Ch. Huelskx, au contraire, pense que le 
temple était situé dans la partie orientale du Champ de Mars, entre la Piazza 
San Silvestro et la Via délie Carrozze. — Les seules données certaines que 
Ton possède sur remplacement du temple sont les suivantes : 

a. Le Temple était situé dans la VU* région {Solil., Reg. Vil ; — Cur.y Id.) ; sur 
le Campus Agripp* {Id.; — Chhoxogh. A>>"., 334, p. 148;. au voisinage des 
Castra Lrbana et du Forum Suarium. — Avec celte localisation générale 
semble concorder le texte de la Vila Aureliani (1, 3;. — Sur le Campus 
Agrippœ, voir Straboîi, V, 236 ; Dio.x Cass., LV, 8. 

b) Lne inscription relative au transport des vins, qui, depuis Aurélien, 
étaient emmagasinés dans les portiques du Temple du Soleil, a été trouvée en 
1755, à remplacement de la Pifjzza San Silvcslro actuelle {C. J. /*., VI, 1783;. 
— Rien ne prouve d'ailleurs <pie l'inscription ait été trouvée à l'emplace- 
menl même ou au voisinage iinmrdiat du temple. 

Actuellement l'emplacement du Temple du Soleil ne peut être fixé avec 
certitude. Il semble cependant qu'il faille renoncer à identifier avec cet rdilice 
les ruines du Jardin Colonna. — Le Temple du Soleil, autant qu'on peut le 
déterminer d'après les quelques textes que nous possédons, s'élevait dans la 
partie orientale du Champ de Mars, comprise entre la Via Flaminia et le 
Pincio. On ne peut rien dire do plus. 

3. nia Aurelian., 48, i. — Voir Cha-. IV, p. 180. 
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luxueux*. On y voyait les statues d'Helios et de Baal^, et, 
s'il faut en croire la Viia Aureliani^ une peinture représentant 
Aurélien et Ulpius Crinitus^. Aurélien y avait consacré au So- 
leil de splendides offrandes^ : or, pierreries, objets d'art, 
•étoffes orientales, provenant surtout du butin fait à Palmyre^. 
Des ressources spéciales furent affectées à l'entretien du Temple 
et au paiement des ministres du culte ^. 

Aurélien institua de plus un Agôa Solis^, jeux solennels con- 
sacrés au Soleil, qui devaient être célébrés à Rome tous les 
quatre ans. La première de ces fêtes eut lieu en 274^, sans 
doute à l'occasion de la dédicace du nouveau temple. 


1. ZosiM., I, 61 ; — Sykcbll., I, p. 721 (Bonn) ; — \ila AureHan.^ 39, 2; — 
AuREL. ViCT., Cœsar., 35, 7. 

2. ZosiMm ioc. cit. : *HXfou xe xal Bf|Xou xa6tSp-j(ra; àydéXiiiaTa. — D'après la 
Vita Firmi, 3, 4-5, Aurélien avait l'intention d*y placer une statue de Jupiter 

Consul ou Consulens, statue d*or, couverte de pierreries et vêtue de la pré- 
texte, et peut-être aussi (le texte est douteux), d'y établir loracle de Jupiter 
Appenninus (Appenninx Sortes). 
3.10,2: {Ulpius Crinitus), gui pietus est cum eodem Aureliano in Templo Solis. 

4. ZosiM., I, 61 ; — Syncell., I, p. 721 (Bonn); — Vita Aurelian.y 39, 6; — 
AuREi.. ViCT., Cœsar., 35, 7; — Eutrop., IX, 14. 

5. ZosiM., loc. cit. : Tb toû *IIXîou Set{j.s(uvoc ispbv |ieY<x)>oicpticc5^ rot; àich 
IlaX[i*jpa; èx6<T{ir,(7Sv àvaÔVipiaffiv ; — cf, 1, 56; — Vita Aurelian.^ 28, 5 : Tuftc 
allatse vestes^ quas in Templo Solis videmus^ conserlœ gemmis, lune Persici 
-dracones et tiarne. — Le Temple du Soleil était déjà en ruines au VI* siècle : 
huit colonnes de porphyre, qui en provenaient, furent utilisées deuas la cons- 
truction de Sainte-Sophie à Coiistantinople (Codin., De Antiq. Const., I, 4, p. 66, 
éd. Banduri; cf. Fea, Suite Rovine di Roma^ p. 302). 

6. VilaAurelian.^ 35,3 : Decrevit etiam emolumenta sartis tectis et ministris. 

7. Chronoo. Ann. 354 (éd. Th. Mommsen, p. 148) : Agonem Solis instituit; 
— Chroniq. Saint Jérôm.^ ad. ann. Abvah. 2291 (éd. A. Schône, p. 183; : 
Primus Agon Solis ah Aureliano constitutus ; — Julien, Orat.^ IV, 155, B 
(p. 201, éd. Hertlein) : "Ayopiev *HXcci> TETpaetTiptxo'JC àYcôva;. — Cet Agôn 
Solis, qui n'avait lieu que tous les quatre ans, est différent des Jeux annuels 
célébrés immédiatement après les Saturnales, dont parle Jolien [loc cit.^ 
156 B, C, p. 202, éd. Hertlein). — Cf. Fast. Philocal. (date 354) mention- 
nant, le 25 décembre : Dies Natalis Invicti^ des jeux au cirque (Circenses 
missus XXX : C. I. L., I*,p. 301). — Les Fastes de Philocalus (/</., p. 333), men- 
tionnent également, du XIV* jour au XI* jour des calendes de novembre, 
(== 19-22 octobre) une série de jeux consacrés au Soleil : 

XIV kal. nov. (== 19 oct.).— Ludi Solis. 

XIII kal. nov. (=20 oct.). — Ludi. Dies Egyptiacus. 

Xll kal. nov. (= 21 oct,). — Ludi. 

XI kal. nov. (= 22 oct.). — Solis C (ircenses) M (issus) XXVI. 

Les jeux du XI Kal. Nov. (= 22 octobre) étaient particulièrement luxueux: 

le nombre des Circenses Missus était le .plus élevé de toute Tannée (C. /. I., 

I2, p. 301). Peut-être ce jour était-il l'anniversaire de la grande réforme reli- 

criA.wp d'Aurélien; c'est également à cette date qu'auraient été célébrés, toui 

•"e ans, les Agones Solis. 

niq. Saint Jérôm.^ ad ann. Abvah. 2291 (éd. A. Schône, p. 185). 
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y Création d'un collège de Pontifes dv Soleil. — Le nou- 
veau culte (lu Soleil ne releva ni de la compétence des Pon- 
tifes, ni de celle dos Quindécercwirs sacris faciitndis, Aurélien, 
pour le desservir, créa, non des Sacerdotes^ mais un second 
collège de Pontifes' sous le nom de Ponlifices Dei Solis'^. Ce 
nouveau collège de Pontifes fut indopendant de Tancien et fut 
mis sur un pied d'égalité avec lui. 

Les Pontifes du Soleil, comme les anciens pontifes, furent 
remîtes dans la classe sénatoriale, de préférence parmi les 


\. Vita Aurelian.y 33,3: Sacerdotia composuil. Templum Solis fundavtl et 
pontificibus roboravil. — U y a une difficulté pour le mot pontificibus. 
H. Petrr (/!»/. Aug,^2* édit., II, p. 174, not. 5), suivant Scalioer (Thésaurus 
Temjiorum, p. 219), et par analogie avec la Vita Aureliani (i8,5:/n porlicibus 
Templi Solis fiscalia vina ponunlur), écrit porlicibus. — Celte correclion est 
inacceptable : les deux manuscrits Bambergensis et Palatinus et l'édition 
prineeps de Milan, 1475, portent l^ontifices. — Th. Mommsen (Ëpig. Anal., 
p. 9) lisait Punit fice, VA. J. Marqi^ahdt, ie Culte chez les Romains (trad. 
franc.}, H, p. 102; mais il y avait plusieurs Pontifices Soiis^ et l'auleur de 
la Vita Aureliani, qui vivait au début du IV* siècle, le savait bien. La seule 
lecture satisfaisante est celle de Pontificibus |Cf. P. Habel, de Pontificum 
Romanorum inde ab Augusto usqtie ad Aurelianum condilione publica, dans 
Ie9 Breslauer Philologische Ahhandlungen, III, fasc. 1, 1888, exposé des thèses 
ifin;J. Les corrections de R* Unger (Zur Kritik der Script, llist. Aug. (Meue 
Jatirb. fur Phil. und Piidag, CXVIIII, 1879, p. 510) : Pontifices fisco roboravil, 
et de A. Rellerbauer (Id., CXV, 1877, p. 646) : Ponlifices honorificentius con- 
secravil, sont arbitraires. 

Les inscriptions mentionnant les Pontifices Solis sont au nombre de 12. 
— Voir P. IÎabel., Zur Geschichte des Sonnenkultus, pp. 100-103; et Fr. Cu- 
lOîiT, Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra, Il 
pp. 109-111, n** 90-100; Supplément, p. 468, n* 92'. — Le plus ancien des Poji- 
iifices Solis connus est Virius Lupus, consul en 278 et préfet de la Ville en 
278-280 {Bull. Archeol. Com.y 1895, p. 144; — Fr. Cumoxt, toc. cit., n- 92'.), qui 
est devenu Poniifex Solis avant son consulat et peut-être a fait partie du collège 
dés sa création. 

L'inscription C. /. L., XIV, 2082 (Fr. Cumont, loc. cit., n' 101), au nom de 
Junius Gallienus, ne concerne pas les Pontifices Solis, créés par Aurélien 
fvoir plus loin, note 2). — Un autre Pontifex Solis, Celsius Titianus, fière de 
l'orateur Q. Aurelius Symmachus, mort en 380, est connu par une lettre de 
ce dernier (Stiimach., Epist., 1, 68). 

2. Le titre officiel du collège est celui de Pontifices Dei Solis (C. I. L., VI, 
2151, 1397; — Bull. Archeol. Corn., 1887, pp. 225-226; — ic/., 1895, p. 144; — 
C. /. L., VI, 1673, 1418 ; X, 5061 ; - C. /. L., VI, 1739, 1740, 846, 501). Le titre est 
abrégé en Pontifices Solis, sur quelques inscriptions (C. I. L , VI, 1740, 1741, 
1778, 1779). — L'inscription C. /. L., XIV, 2082, qui donne à Junius Gallienus 
le titre de Pontifex Dei Solis Invicli se rapporte au culte de Mithra 
^cf. P. Habel, hc. cit., p. 11). Fr. Clmont, loc. cit., ad n* 100, lit le fragment 
(Ephem., Kpig., IV, n* 864): Pontif[ici dei invict]i Solis; mais, du mot qui pré- 
cède Solis, il ne reste que la lettre i. On peut tout aussi bien lire, et cette 
lecture est plus vraisemblable (cf. R. La.nciam. Bull. Archeol. Corn., 1878, 
p. 95) : Ponlif[ici de]i Solis. Sur les Pontifices Solis, cf. B. Borghesi, (JEuvr., 
VU, pp. 379 sqq., VIII, p. 331. 
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préloriens et les consulaires'. Le cumul des saceniores 
fol autorisé^ : les Pontifes du Soleil purent faire partie des 
autres collèges sacerdotaux et, en particulier, de l'ancien col- 
lège des Pontifes. 

On ne sait rien sur leur nombre, sur l'organisation et s«rla 
présidence du collège-''. 

Lis iiKiiilins de l'ancien collège des Pontifes, pouraffinner 
leur suiK'ri'Jiilé sur le nouveau collège, prirent aussitôt le 
titre de Poutifices majores *. 

Auri-lifri l'-taît un païen convaincu et superstitieux^. La 
religion solaire semble avoir été pour lui un culte de 

upurldes inscriptions relntivesaus Ponlifica Dei SolU iC. I. L., 

1 1 IM X. jUuJ ; Vr, 501, 8*6, n;s, lei'J). il est impossible iIp déler- 

L .1 Tiiprerisde sa carrière, le titulaire est entré dans le collège. 

!:■ II. Aicheol. Com..iSS'i.pji.3i5-2-26), M. Junius PriscilMaoui 

.. I, Aeliu» HelTiu» Dionysiua (C. I. L., VI, itlRj. sont devenus 

- après la préture; Memiuius Vitrasius Orfltus (C. t. L. 

r- i le ronsutat. — Tous les Pontifes du Soleil connu) sont 

(.|)arliennenl à l'aristocratie sénaluriate. 

■ ■ [NUiniis (C. I I.,, VI, 2131) est en même temps, P{altr] 

., -icli M!l^rte.XV ViiSac.Fac. ; — L. Crcpereiiis Rugatus ,f<J.. 

/ A.d, el Ltipereus : — M. Jimius Priscilliftnu» (Bull. Àrcbtal 

l aies priinariui, Poniifej' Major ; — T. Klavius Poituuiïui 

/ M, I41H]. Augur: —C Vcttius Cossinius RuIIdui {C. l. /... 

.~.2/ius l'aialinut: — Meramius Vitrasius Orlllus [C. I. L.. 

I:. ni.ftT lleœ Vftlw, XV VirSac. Fac. ; — C. Itufiua Volusianus. 

,. raierlei-afanla, l'i-ofela hitlh : — Clodiiis Fla-rianu!! (W .SOlj. 

, \ r \'ir Shc. Fac, VU Vu- F-iiulon : — Vettius Afiorius Prk- 

' \.ms-lTi\\j,Aurjur, PonliftJ Venta-, XV Vh- Sac. Fat:. Cuiia- 

ilut Libtro et Eleusinii, lerofanta Seocorus, Taurobolialut. 

n qualité de l'onlifej: Maximus, avait la présidence el lu 

i.n collège des Pontifes. Elagabiil, pr&tredu Baal d'IIem^sc. 

in les titres de Ponlifex Ma.rimus et de Sacenloa liei Solis 

11, lorsqu'il créa les Foatifict» Salit, ne prit aucun titre nou- 

la présidence du nouveau collège, comme il avait relie di; 

me titre. Sa compétence, en tant que Ponlifer Miijrimw. «u 

à un seul collège de pontifes, s'étendit désormais à deui. 

iiDi el il 'organisation des deux collèges facilitait cette exlen- 

lioa se trouve déjA, avant Dîociêtien, sur l'inscription de 
inus {Hall, .iiekect. Corn., 1895. p. 114), antérieure ti 3S4. A 
u IV* siècle (premier exemple sur len inscriptions de Sleiii- 
us, préfet de la Villeen 333-3iS et 3.->7 ; C. I. L. VI, 1739-1712. 
I, les anciens Pontifes prennent le titre de Pontifier» Dex 
il., lie Ponlificum Romanoi-um intte iib Augasto usqueail Aurr- 
publica, pp. 'JtJ-9} ; — B. Bohchesi, Œiicr., VII. pp. SlS-StiO. 
l'ani (4t, U) parle de nombreuses olTraodes consacrées pu- 
temple de Jupiter Capllolin, et dans d'autres temples de U 
], iju» a barharâ genlibua meruîl (cf. 29, 1), itferlum cl 
decim miiia librarum auri ex ejia liberatitale unum lenel 
in vrbe fana ejtti mieanl donii. 
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famille * . Il devait toujours en rester Tade pie fervent. A Hémèse, 
aprèsla victoire sur les Palmyréniens,il était allé visiter le sanc- 
tuaire d'Elagabal, y avait déposé de riches offrandes, et avait 
fait construire, rapporte son biographe, un nouveau temple de 
ce dieu*. Mais ce n'était pas un fanatique à la manière de son 
prédécesseur Terapereur Elagabal. La réforme de 274, qui fit 
de la religion solaire un culte d'Etat, n'est pas Tœuvre d'un 
fanatique qui veut imposer ses croyances et faire de son dieu 
le dieu suprême de TEmpire : c'est avant tout une réforme po- 
litique, on pourrait presque dire, administrative. 

La grande crise de l'Empire, au IIP siècle, avait été une crise 
morale tout autant qu'une crise matérielle. La vieille religion 
romaine subsistait, mais les cultes orientaux, depuis le milieu 
du P' siècle ap. J.-C. avaient attiré peu à peu la masse de la 
population. Le christianisme était sorti plus fort des persécu- 
tions de Decius et de Valérien. 

En môme temps que les cultes se multipliaient, les tendances 
monothéistes s'affirmaient chaque jour davantage. On déga- 
geait spontanément des divers cultes l'élément qui leur était 
commun à tous. Le paganisme romain et oriental tendait de 
toutes parts vers le monothéisme, conçu sous la forme à la fois 
générale et concrète, religieuse et philosophique du mono- 
théisme solaire^. Les divinités particulières, Jupiter, Apollon, 
Mars, Serapis, Attis, les Baals orientaux, Mithra, apparaissaient 
de plus en plus comme autant d'incarnations et de manifestations 
précises d'une divinité supérieure, le Soleil. — Les cultes 
orientaux, Isis, Serapis, les Baals, Mithra n'avaient jamais été 
roçus officiellement dans la cité romaine. Le culte public ro- 
main, depuis le début de l'Empire, était resté fermé à toute 
invasion étrangère'*. Le grand mouvement religieux du IIP siècle 
avait eu heu en dehors du contrôle de l'Etat. 


1. Voir plus haut, pp. 28-29. 

2. Mta Aurelian., 25, 4-6. — Cf. l'apparition divine ho riante quadam divina 
forma[ld,'lo, 3), à la bataille cTHémèse, et rinscription dédicatoire de JuUus 
Placidianus, préfet du Prétoire, en Narbonaise (C. I. /-., Xll, irjol) : Igniôus 
xtemis {=Sol et Luna). — Dans le Hanquet des Césan, de Julien (313 D — 314 A, 
p. 403, éd. Hertiein), le Soleil vient au secours d'Aurélien, à qui les dieux 
demandent compte des meurtres ordonnés par lui, et qui a peine à se défendre. 

3. V. DuRUY, la Politique Reliffieuse de Constantin^ Rev. Archéol. 1882^ 
pp. 106-110; — J. Réville, la Religion à Rome sous les Se'vères^ Paris, 1886, 
pp. 104-126 ; 284-293 ; — Hochart, la Religion Solaire dans Vempire romain^ 
Annales de la Faculté des Lettres de Bordeaux, 1887, pp. 36-56. 

4. Le dernier culte officiellement reçu dans la cité semble avoir été 
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Aurélien voulait rétablir Tunité morale de TEmpire, comme 
il en avait reconstitué Tunité matérielle : c'était le but. Le 
moyen, pensait-il, était de renforcer l'autorité impériale, qui, 
au cours de la crise, avait beaucoup perdu de son prestige. Il 
vit dans cette formation spontanée et universelle du mono- 
théisme solaire un puissant élément d'unification dont il pou- 
vait tirer parti à la fois en faveur de l'Etat et de l'autorité 
impériale. 

Le culte solaire, établi par Aurélien en 274, présente un 
double caractère : 

a) Cest lin culte très large K — Le dieu d'Elagabal était une 
divinité solaire orientale, locale même, le Baal d'Hémèse, 
adorée sous une forme précise, la pierre noire d'Hémèse, 
et avec des rites déterminés 2. Le Soleil d' Aurélien est repré- 
senté sur les monnaies commémoratives sous la forme la plus 
générale, la forme anthropomorphique''. Officiellement son 
nom était Deiis Soi, Les Pontifes du Soleil s'appelaient Ponti- 
fices Dei Solis, sans qualificatif*. Le temple de Rome était con- 
sacré au Soleil, pris dans son sens le plus large : Zosime'^ 
dit expressément qu' Aurélien y plaça les deux statues d'Helios, 
le Soleil gréco-latin, et de Baal, le type oriental de la divinité 
solaire. 

Aurélien voulait que tous pussent, sans rien sacrifier de 
leurs préférences personnelles, se rallier au nouveau culte. Il 
s'est attaché à ne prendre de la religion solaire que les traits 
les plus généraux. 


celui de la BeUone Asiatique, au temps de Sylia : encore n*est-ii pas bien sftr 
que ce culte ait été ofOciel. 

1. Les faits prouvent qu'il ne s'agit nullement du mithriacisme comme 
l'admet P. Habbl (Zur Geschichte, p. 91). Il y a une profonde différence entre 
le culte public et officiel du SoleU institué par AuréUen et les mystères de 
Mithra (cf. Fr. Cumont, loc. cit., I, p. 344). — Le dieu d'Aurélien n'est pas 
non plus le dieu du Soleil Palmyrénien (G. Wissowa, Religion und KuUus 
der Rômer, Munich, 1902, pp. 80-8i ; cf. 306-307), ou Héliopolitain (D' Adst, die 
Stadtromischen Tempelgrûndungen der Kaiserzeil, Francfort, 1898, p. XXVH, 
n*61) ; le culte solaire officiel établi par Aurélien, n'est ni un culte local, ni 
même un culte exclusivement oriental. 

2. Fr. Lenormant, Sol Elagahalus (Hev. de VHistoire des Religions, UI, 1881,. 
pp. 310-322) ; — P. Habel, Zur Geschichte... pp. 90-95. 

3. Voir plus haut, pp. 184-185. 

4. Et non Deus Sol Inviclus, comme Tadmet P. Habbl {Zur Geschichte,^ 
p. 97). L*épithète d'Inviclus s'appliquait, exclusivement, aux dieux solaires 
orientaux. 

5. I, 6i. 
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b) C'est un culte officiel, — Les cultes orientaux pratiqués 
à Rome (Isis, Serapis, les Baals, Jupiter Dolichenus, Jupiter 
Heliopolitanus, Jupiter Sabazius, Jupiter Azizus, Mithra, etc.), 
n'étaient pas des cultes officiels. Elagabal avait imposé son 
dieu au Sénat et à Rome ; mais cette religion était toujours 
restée personnelle à l'empereur, qui en était le grand prêtre et 
qui officiait dans les cérémonies. Les deux temples consacrés à 
Elagabal, à Rome, avaient été construits tous deux sur des 
propriétés impériales, Tun au Palatin ^, l'autre dans les Horti 
Spei Veteris de l'Esquilin 2. 

Aurélien, au contraire, fit de la nouvelle religion un culte 
d'Etat, et il prit toutes les mesures nécessaires pour rendre cette 
institution durable. Il n'en fut pas le prêtre, mais il la plaça sur 
un pied d'égalité avec l'ancienne religion officielle romaine, en 
lui donnant, pour la desservir, un collège de pontifes. 

Après 274, le collège des Pontifices majores continue à 
surveiller l'ancienne religion officielle de l'Etat romain; le 
nouveau collège des Pontifices Solis représente le monothéisme 
solaire et, indirectement, l'ensemble des cultes non reconnus 
par l'Etat. 

Sous sa forme la plus générale et, considérée du point de vue 
de l'Etat, la réforme religieuse d'Aurélien est, avant tout, une 
œuvre d'unification et décentralisation. 

Les religions solaires et les théories astrologiques orientales 
tendaient à faire du souverain l'émanation et le représentant sur 
terre du Soleil''. L'empereur participant à la nature éternelle 
du Soleil, son autorité devait être absolue et incontestée. Auré- 
lien, en constituant la religion solaire en culte d'Etat, renfor- 
çait le pouvoir impérial et légitimait le despotisme*. 

Avant Aurélien, aucun empereur n'avait pris officiellement, de 
son vivant, le titre de Dens, Caligula, C!ommode s'étaient con- 
tentés d'emprunter les noms de quelques-unes des divinités de 

i. Vita Elagab., 1, 3, 6 ; — Aurel. Vict., Cœsar., 23 ; — Hérod., V, 5, 8 ; — 
Gbroxoo. axk. 354, p. 147 (éd. Th. Mommsen) ; — Chroniq. Saint Jérôm,, ad ann. 
Àbrah. 2236 (éd. A. Schône, p. 179). 

2. Héhod., V. 6. 6; — Vita Elaqab., 13, 4-3 ; 14, 2-3. 

3. Fr. Cojio.^T, loc, cit, pp. 288-292. 

4. Une anecdote, rapportée par le Continuateur de Dion {Fragm, Hist. Grœc. 
éd. C. MûUer, IV, p. 198, 10, 6 ; éd. Dion Cass., L. Dindorf, V, p. 229), est 
caractéristique. Aurélien, ayant reçu la nouveUe d'une sédition mUitaire, dit 
que les soldats se trompaient, s'ils croyaient que la destinée des empereurs 
était entre leurs mains. C'est la divinité (6 ^t6ç), qui lui avait donné la 
pourpre; c^est elle aussi qui devait fixer la durée de son régne. 


[ 
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rOlympe^ Domiticn avait essayé de se faire appeler Dow ïnt« 
et Detis^ mais ces titres ne figurent jamais sur les monuments 
officiels^. Aurélien, le premier de tous les empereurs, est offi- 
ciellement Dieu sur terre. Déjà, à la suite de la victoire de Fa- 
num Fortunae, en 271, il est appelé sur une inscription de 
Pisaurum, Consors du demi-dieu Hercule ''^. Deux inscriptions 
non datées sont iédiéesiDeo Aureliano^, Sur deux monnaies 
frappées en 274-275, à la suite de la reconstitution de Tunité 
impériale, il porte les titres caractéristiques de Deiis et Domi- 
nus, de Deiis et Dominus natus : 

1° Th. RoHDE, loc. cit., Catal.j n° 317. — Droit: Impera- 
tori Deo et Domino Aureliano Atigiusto). — Buste d'Aurélicn 
à droite avec couronne radiée et cuirasse. — Revers : 
Restitntori Orins. — Aurélien débouta gauche, la main droite 
levée, tenant un sceptre de la main gauche ; une femme, debout 
devant lui, lui tend une couronne. 

2° Th. RoHDE, loc, cit., n° 318; H. Cohen^, VI, Aurélien, 
n" 200. 

Droit : l>eo et Domino nato Aureliano Aug{usto), Même 
effigie. — Revers : liestitutori Orbis, — Comme le n° 317. 

Aurélien est dieu, Deus, sur terre, et maître absolu, Dominus, 
en tant qu'il est d'essence divine, et par droit de naissance, 
natus. Il a pris officiellement ces titres en 274, au moment 
môme où le Soleil était proclamé Domintfs Imperi Romani :\&& 
deux légendes et les deux innovations sont corrélatives^. 


1. E. BKUKLien, Essai sur le culte rendu aux Empereurs Romains, Paris, 1891, 
p. 51. 

2. St. GsELL, Essai sur le règne de VEmpereur Domilien, Paris, 1893, 
pp. 50-52 ; — E. Belhlier, loc. cit. 

3. C. /. L., XI, 6308 : nerculi Aur/[usto) consorti D{omini) n{ostri) Aureliani 
invicli AugusUi). — Cette relation entre un empereur guerrier comme .\uré- 
lien et Hercule est significative. Hercule, «lu lll' siècle, était considéré comme 
le défenseur de TEmpire contre les Barbares et le protecteur naturel des em- 
pereurs, à la guerre. Postumus avait eu et Maximien devait avoir pour ce 
culte une ferveur particulière. J. de Witte, De quelques empereurs qui ont 
pris les attributs d'Hercule (Rev. Numism., 1843, pp 266-274) ; — G. Ji'LIX\n, S'il y 
a eu des influences celtiques dans l'Empire des Gaules au JII' siècle {Comptes 
Rendus de V Académie des Inscriptions, 1896. pp. 299-300). 

4. C. /. L., Il, 3832 (Tarraconaise : Saguntum) ; VIII, 4877 (Numidie : Ivha- 
misa) : Deo Aureliano Res Publica C[olonias) Tu{bursicitanœ). Cf. l'inscription 
de Ciesena (C. /. L., XI, Tjofi), gravée au temps de Probus ou de Carus. 

5. Le fait est prouvé directement par plusieurs monnaies d'Aurêlien et de 
ses successeurs immédiats : 

a) Monnaies d'Aurélien. — Th. Rohdb, loc, cit., Catal., n" 432-433; 436 
(grands bronzes) ; 437-439 (moyens bronzes). — Revers : Concordia Aug{ttsli). 
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Enfin Aurélien, le premier de tous les empereurs, porta publi- 
quement le diadème* et revêtit un costume orné d or et de 
pierreries. 

Aurélien, en prenant les titres et les insignes du pouvoir absolu, 
ne le faisait ni par orgueil, ni par amour du faste. Ses goûts 
personnels étaient simples ; lorsqu'il vivait à Rome, il abandon- 
nait le palais impérial pour aller résider dans les jardins de 
Domitia, au Transtevère ou dans ceux de Salluste, sur le Pin- 
cio et le Quirinal^. Il se plaisait surtout aux exercices phy- 
siques, qui convenaient à son tempérament robuste, et aimait à 
parcourir à cheval le Portique Miliarensis^. Son train de vie 
et celui de sa famille étaient peu luxueux^. Mais il croyait, — 
ce devait être aussi l'idée de Dioclétien et de Constantin, — 
que la monarchie absolue pouvait seule sauver TEmpire et 
prévenir le retour de l'anarchie militaire. 

La religion officielle du Soleil était assez large pour englo- 
ber tous les cultes païens de TEmpire; le despotisme, établi en 
fait depuis les Sévères, appuyé sur l'armée qui nommait les 
empereurs et sur le peuple gagné par les réformes alimen- 
taires, n'avait plus à redouter aucune opposition sérieuse. 

Aurélien debout, tend la main à la Concorde debout ; entre les deux person- 
nages, la tète radiée du Soleil. 

bl Monnaies des successeurs d'Aurélien. — H. Cohcn', VI, ProbuSj n»385.— 
Droit : bustes de Probns et du Soleil radié, vis-à-vis l'un de l'autre. 

/(/., CaruH, n" 21-28. — Droit: Deo et Domino Caro Aug. Même représen- 
tation que pour Probus; — Id. Vil, Carausius, n*81. — Droit : Inviclo et Ca- 
rataio Aug : Id. — Probus est appelé Deus sur une inscription d'Ain Kerma 
(Algérie) : R. Cagnat, Bull. Comit. Trav. hUt., 1898, p. 155, n* 1), Detis et 
Uominus sur les monnaies (H. Cohex*, VI, Probus, n*95) ; les mêmes titres se 
retrouvent pour Carus (id., Carus, n»« 27, 28, 32). — Cf. l'Inscription de Cœsena 
(C.LL., XI, 556), gravée au temps de Probus ou de Carus : Seroata indulgen- 
lia pecunm ejus quant deus Aurelianus eoncesserat, 

1. Epilom., 35, S : Iste primas apud Romanos diadema capili innexuil^ 
gemmisqueet aurata omni Vêste, quod adhucfere incognitum Romanis moribiu 
ndebalur, usus est: — Malal., XII, p. 299 (éd. Bonn) ; 'E^^pci Si S(àST){ioi S^^v 
âarépat. — Caligula avait songé à prendre le diadème (Suéton., Calig., 22; — > 
DioK Cass., LIX, 3) ; Elagabal l'avait porté, mais seulement chez lui (Ft7a Blagab, , 
23, 5). Aurélien, le premier, porta en public le diadème et la robe couverte d'or 
et de pierreries. Dioclétien devait suivre son exemple ; sur les monnaies, le 
diadème n'apparaît qu'avec Constantin. — Fr.-W. Maduen, Christian Emblems 
on Ihe Coins of Constantin I the Great, his Family and his Successors {Numism, 
Cronicl., 1878, pp. 1-9). 

2. VilaAurelian., 49, 1. 

3. Id., 49, 2. 

4. Id.^ 44, 4*5 : Vestem holoserieam^ neque ipse in vesliario suo habuit^ neque 
ttlteri ulendam dédit. Et cum ab eo uxor sua peteret ut unieo palUo blallêo 
serico uteretur, ille respondit : « Absit ut auro fila pensentur. » Libra enim 
auri tune libra serici fuit; — 49, 9 ; 50, 2-3. 

13 
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L'œu vre religieuse d' Aurélien , dans ses deux parties essentielles, 
pouvait paraître solide et durable. Mais il restait un élément 
irréductible, auquel Aurélien, comme plus tard Dioclé tien, de- 
vait se heurter : le christianisme. 

Dans la première partie de son règne, Aurélien n'avait eu à 
s'occuper des chrétiens qu'exceptionnellement. A Antioche, 
en 272, il avait fait expulser Paul de Samosate de la maison 
épiscopale ; mais il était intervenu comme repiésentant de 
l'autorité civile et non pour faire exécuter les décisions du 
Synode d' Antioche ^ 

Les rescrits de Gallien en 260 * avaient mis fin à la persé- 
cution de Valérien ; jusqu'en 274, les chrétiens n'avaient pas 
eu à se plaindre d'Aurélien, et il semble bien que, dans la 
lutte contre l'empire palmyrénien, les chrétiens d'Orient aient 
généralement soutenu la cause romaine. 

Les difficultés entre le christianisme et l'empereur durent 
commencer avec les réfoi mes religieuses de 274. Les chrétiens 
virent avec défiance la tentative d'Aurélien pour rajeunir et 
unifier le paganisme. Ils ne pouvaient se rallier ni à la rehgion 
solaire officielle, ni à la divinité impériale. Aurélien, toujours 
i mpitoyable dès que les intérêts de sa politique étaient en jeu, 
se décida à reprendre la persécution. 


i. Voir plus haut, pp. 96-97. — L evêque de Rome Félix, mort le 30 dé- 
cembre 214, fut remplacé sans difficulté, le 4 janvier 275, par Eutychianus. 
(Sur la chronologie des évêques de Rome, au temps d'Aurélien, voir Liber Pon- 
tificalis, éd. L. Duchesne, Paris, 1886, 1,pp. 158-159 ; préf., pp. ccxLvni et cclxi). 

2. L. DucHESNK, Origines chrétiennes, p. 392; — Fr. X. Khauss, Kirchengeschi- 
chte, III édit.. Trêves, 1887, p. 74. — Gallien n'a pas reconnu officiellement le 
christianisme comme religio liciia (ce qu'admet à tort B. Aube, V Eglise et 
VEtat au III* siècle, Paris, 1883, p. 451). — Fr. Goerres qui avait commencé 
par soutenir la même interprétation [die Toleranzedikte des Kaisers Gallienus 
{Jahrb, fiir Protestant. Theolog., IV, 1877, pp. 613-623); — die Martyrer der 
Aurelianischen Verfolgung [Id,, Vil, 1880, pp. 449-494) ; — article Christenverfol- 
gungen,d&ns\ii Real Encyclopédie der Christlichen AltertùmerdeFr, X.Rracss, 
p. 241], Ta abandonné ensuite [die angebliche Chnstenverfolgung zur Zeil 
des Kaisers Claudius II [Zeitschr. fur }Mssenchaftl. Theolog., XXVII, 1884, 
pp. 65 sqq.)]. — Gallien n'a fait que révoquer les deux édits de persécution 
de Valérien, rendre aux chrétiens leurs biens corporatifs confisqués et 
tout replacer dans l'état antérieur. Rien ne fut changé à la condition juri> 
dique de Téglise chrétienne. 

La persécution de Claude, admise par P. Allard {Les dernières persécutions du 
IIP siècle, Paris, 1887, pp. 200-212), doit être rejetée (B. Aube, loc, cit., pp. 448-451 ; 
— Fr. GoERRBS, article Christenverfolgungen, loc. cit.; — Id., die angebliche 
Christenverfotgung zur Zeil des Kaisers Claudius II, loc. cit., pp .37-84). — 
Voir mon travail de Claudio Golhico, Romanorum imperatore {Appen- 
dice III). 


LA RÉFORME RSLIGIEDSE 195 

En 275, sans doute lors de son séjonr sur le Danube Infé- 
rieur, il promulgua un édit cruel contre les chrétiens K L'édit 
fut expédié aux gouverneurs de provinces ; mais Aurélien fut 
tué avant que ses ordres n'eussent pu être mis à exécution. 


1. Ps. Lactanc., De Mor/ibus Persecvtoi^m (éd. Vind., p. 179, 14-21] : siure- 
lianvSy qui esset natura rœsanvs et praeceps^ quamvis captiviiatem Valeriani 
meminissefy lamen oblilus sceleris ejus et pœnr, tram flei crudelibus factis 
lacesshit. Veium iUi ne perficere qxiidem qvœ cogilaverat licuit, sed protintis 
inter initia sut furoris exstinctus est. Nondum ad provincial ulteriores 
cjventa ejus scHpta j.eiienei'ont^ et jam Cœnofrurio^ qui locus est Thraciae^ 
cruenius if se 1 vmi jccelat quadam suspicione ab amicis suis interemptus. 
— Selon EcsFiiE [Hiht. Eccles., VII, 30, 20, 22), on aurait conseiUé à AuréUen 
de reprendre la persécution, mais il serait mort avant d'avoir cédé à ces 
sollicitations; — Chroniq. dEcSEB. (Vers. Armén., éd. A. Schône, p. 184); — 
Chroniq. Saint Jérém.^ ad ann. Abrah, 2292 (éd. A. Schône, p. 185): Cum 
adtei'sos nos persecutionem movisset ; — Zonar., Xil, 27 (III, p. 152 Dind.) : 
Aiurfiov àvetpat xatà tôïv Trivrâv xai avrb; épo^^XeOvaTo xat rfir{ xalêtatàyiiaTa (rvvey- 
piçETo AU'siTEffxsv T, Osta 8txT,... — Cf. Syncell., I, p. 722 (éd. Bonn.); — 
Oros.jVII, 23 : Cum persecutionem adversus Christianos agi nonus a Nerone 
deeemeret ; — Id., 27, 12 : Auretiano persecutionem decementi diris turbinibua 
terribile ac triste fulmen sub ejus pedibus ruit... Sulpice Sévère ne parle 
pas de la persécution d'Aurélicn : il dit {Chron., Il, 32 ;cf. F.usèbe, Hist. Eccles.y 
VIIK 4. 2) qu'il y a eu pour les chrétiens cinquante années de paix, entre la persé- 
cution de Valérien et celle de Dioclétien. — Saint Augustin (De Civitat. Dei, 
18, 52) mentionne la persécution d'Aurélien comme la neuvième des dix 
persécutions de TEglise. — Cf. L. Ducbesnb, loc. cil.j p. 392;— B. Aube, 
W., pp. 462-464 ; — Fr. Goerres, die Martyrer der Aurelianischen Verfolgung 
loc, cit. ; — Zur Kritik einiger auf die Geschichte des Kaisers Aurelianus 
bezûglichen Quellen, Philologus, XLI1, 1884, pp. 615-624. — Iln*y avait pas eu, 
en 260, d'édit formel de tolérance ; Tédit d'Aurélien, comme les édits anté- 
rieurs de Decius et de Valérien, mettait fin simplement à une tolérance de fait. 

Pour les Actes des Martyrs, attribués à cette persécution, voir Appendice V. 
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QUATRIÈME PARTIE. 


LA RÉORGANISATION MILITAIRE 

DE L'EMPIRE. 

L'ENCEINTE DE ROME. 




CHAPITRE I. 

L'ARMÉE. — LA DÉFENSE DES FRONTIÈRES 
LES ENCEINTES DE VILLES. 


La défense de TErapire avait été désorganisée par l'anarchie 
militaire et par les invasions ; Aurélien eut à la reconstituer. 
Son principal collaborateur dans cette œuvre de relèvement 
fut M. Aurelius Probus, le futur empereur. Probus était un 
compatriote d'Aurélien, né, comme lui, aux environs de Sir- 
mium'. Ses grandes qualités militaires l'avaient fait remarquer 
de bonne heure; à Tavénement d' Aurélien, il avait environ 
trente-huit ans 2. En 271 et 272, il reconquit sur les Palmyré- 
niens TEgypte et une grande partie de TOrient^. 

A la fin de 273, on le trouve sur le Rhin où il bat les Francs 
et les Alamans et relève, au moins partiellement, la défense 
du Limes ^. En 274, il reçut d'Aurélien le gouvernement de 
l'Egypte ; il devait rester en Orient jusqu'à son avènement à 
TEmpire'». Aurélien, disait-on, voyait en lui son succes- 
seur^. Deux autres généraux, Saturninus et Bonosus, s'il 
faut en croire leurs biographies, exercèrent également de 


1. Vita Prob.,3, 1. 

2. Selon Malalas [Xll, p. 302 (éd. Bonn)], et la Chronique Pascale (p. 509) 
(/<f.)f Probus avait cinquante ans, au moment de sa mort, en 282. La Vita Probi, 
6, 5-6, dit que Probus reçut d' Aurélien le commandement des Dechnani 
{== la X* Gemina, de Pannonie Supérieure), et donne (6, 6) le texte de la lettre 
qae Tempereur lui aurait écrite à cette occasion. La lettre ne peut être consi- 
dérée comme authentique. — Si le fait rapporté par le biographe est exact, 
il se place vraisemblablement en 270-271, avant la première campagne 
d'Orient. — Cf. E. Rittbrling, de Legione Romanorum X Gemina^ Leipzig, 1885, 
p. 63. 

3. Voir plus haut, p. 89. 

4. Voir plus haut, p. 121. 

5. Vita Prob,, 9, 3-4; — Vita Tacit., 7, 2-4. 

6. Vita Prob.y 6, 7. 
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grands commandements, Saturninus en Orient ^ Bonosus, en 
Rhétie2. 

L'œuvre militaire et défensive d'Aurélien comprend trois 
parties, sur lesquelles nous sommes fort inégalement ren- 
seignés. 

1* Les mesures relatives à Tarmée; 

2* La défense des frontières ; 

3° La construction des enceintes de villes et, en particulier, 
de l'enceinte de Rome. 


I 


l'armée. 

L'armée romaine d'Orient, dissoute lors de la rupture entre 
Zénobieet Gallien en 267, avait été remplacée par une armée 
piu'ement syrienne et orientale^. Aurélien la reconstitua. Le 
fait est attesté par deux monnaies de 274-275, frappées dans 
Tatelier monétaire de Cyzique, avec la légende Restilntor 
Exerciii^. Dans Tensemble il n'y eut pas d'innovation. La com- 
position et la distribution de l'armée romaine d'Orient furent 
les mêmes qu'avant la rupture de l'unité impériale. Les li lé- 
gions — le fait est directement prouvé pour 10 d'entre elles — 
reprirent leurs anciens cantonnements. 

XII* Fulminata'^y — 

XV* Apollinaris^, en Cappadoce; — 

1. VUaSatum.,1, 2-3; 9,1. 

2. Vila Bonos., 14, 2-3. — Sur le mariage de Bonosus avec une femme 
Gothe, voir plus haut, p. 89, not. 2. Les anecdotes relatives aux relations 
entre AuréUen et Bonosus (Vita Bonos., 14, 4-5) n*ont aucune valeur histo- 
rique. 

3. Voir plus haut, p. 49, not. 2. 

4. Th. RoHDE, loc. cit,. Catalan** 332-333 (= H. Cohen», VI, i4ttré/ien,n*206). — 
Revers : Restilutor Exerciti : Mars casqué debout & droite, tenant une lance ; 
en face de lui, Aurélien debout, un long sceptre à la main. Tous deux tiennent 
en commun un globe. 

La légende Resiifutor Exerciti ne se rencontre jamais sur les monnaies avant 
Aurélien. Après lui, on ne la trouve qu'une seule fois, pour Probus (H. Cohbiis, 
VI, Probus, n* 514). 

5. NotiL DigniL, Or., XXXVIII, 14. 

6. JVo/t7. Dignit., Or., XXXVIH, 5 = 13 ; — liin. Anton., p. 81 (éd. G. Parthey). 
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V Paithica \ — 

III' Parthica-, en Mésopotamie; — 

IIP Gallica^, — 

W Scythica"^, — 

XVI" Flavia ^, ^en Syrie ; — 

X* Freterisis^j en Palestine ; — 

IIP Cyrenaica'^^ en Arabie; — 

IP Trajana^, en Egypte. 

La seule des légions d'Orient qui ne soit pas mentionnée 
postérieurement au règne d'Aurélien, est la VI" F errata^ ^ de 
Palestine. 

Il en fut pour les corps auxiliaires *o comme pour les lé- 

1. îiotil. Dignit,, Or,, XXXVl, 29. 

2. La ///* Parlhica ne figure pas dans la Notifia. 11 est probable, toutefois, 
que le nom a disparu accidentellement et que la lacune, relative au corps de 
troupes campé à Apatna, en Osrhoène (Sotit. Dignit., Or., XXXV, 25), se rap- 
porte à cette légion 

3. iVo/i7. Dignil., Or., XXXII. 31. 

4. Sotit. Dignit., Or., XXXHI, 23. 

5. .Sotit. Dignit., Or., XLI, 30. 

6. Sotit. Dignit., Or.,'XXXlV, 30. 

1. Sotit. Dignit., Or., XXXVII, 21. — Au IV" siècle, la ///• Cyrenaica semble 
avoir pris part à une expédition en Palestine (cf. R. Caonat, Ann. Epig., 
1895, n* 77). 

8. La //* Trajana est mentionnée sur les monnaies alexandrines de Carinus 
et de Numérien (Eckhbl, loc. cit., n" 513-515); — Sotit. Dignit., Or., XXVUl, 
19: XXXI, 34 ; — Cf. P. Tromhsporf, Qums/iones duse ad historiam Legionum Bo- 
manarum spectantes, Leipzig, 1896, 1. De Legione II Trajana, p. 31. 

9. La r/* Ferrata est mentionnée pour la dernière fois à Tépoque de 
Sévère Alexandre (Dion Cass., LV, 23) ; il n'en est plus question par la suite. 

10. Arménie. — Dix corps auxiliaires d'ancienne formation, nommés par la 
Sotitia Dignitatum {Or., XXXVIll) ; Ala I Augusta [Gemina] Colonorum, Chiaca 
[Id., XXXVIll, 21) ; Ala Auriana, Dascusa (Id., 22) ; Ala I Ulpia Dacoinim, Suissa 
(Id. 23); Ala II Gallorum, Mliana (Id., 2i); Cohors IV Rœtorum [equitata], 
Analiba (Id.y 28); Cohors milliaria Bosporiana, Arausaca {Id., 29); Cohors 
milliaria Germanorum, Sisila (Id., 30); Cohors Apuleia civium Bomanorum, 
Ysiporto (Id., 34) ; Cohors I Lepidiana [equitata Civium Bomanorum], Parim- 
hoùe(Id., 35); Cohors I Claudia Equitata {miliaria?}, Seba8topoli(Id., 36). — 
Tous les dix sont déjà mentionnés en Arménie, avant Aurélien. 

Ouhoène {Sotit. Dignit., Or., XXXV). — Deux anciens corps auxiliaires dans 
la Sotitia, tous deux mentionnés en Osrhoène avant Aurélien : Ala I Partho- 
rum, Besaia {Id., 30); Cohors I Gaetulatum, Thillaamana {Id., 32). — La 
Cohors II Ulpia Paphlagonum, qui se trouvait en Syrie en 157 (Diplôme mili- 
taire de Gabarevo : R. Gagnât {Ann. Epig., 1900, n* 27) avait été transférée 
en Osrhoène à une date ultérieure {Ala II Paphlagonum, Thillafica; — Notit.t 
Or., loc. cit., 29). 

En Mésopotamie, en Syrie Phœnlce et en Syrie Cœle, aucun des corps don- 
nés par la Sotitia n'est mentionné avant Tépoque d'Aurélien. 

Palettint. — Trois anciens corps auxiliaires sont mentionnés : Ala I millia- 
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gioDS. Dans la mesure où nous pouvons le savoir, ces corps 
semblent avoir été reconstitués sans modifications. 

L'armée de Gaule et de Bretagne était restée jusqu'au bout, 
fidèle à Tempire gallo-romain. Les légions du Rhin avaient bra- 
vement combattu contre Aurélien à la bsttaille de Chàlons. 
L'unité impériale reconstituée, Aurélien aurait pu, à bon droit, 
suspecter leur fidélité et, par crainte de tout soulèvement ulté- 
rieur en Gaule, les transporter sur une autre frontière. Il n'en 
fit rien : les 4 légions du Rhin*, 7* Miîiervia, XXX* Ulpia, en 
Germanie Inférieure, VHP Angusta^ XXII* Primigeniay enOer- 

riay Hasta [Sotil., Or., XXXIV, 36); Cohors II Galatarum, Anildela (Id., 44); 
Cohors I Flavia [civium Rofnanot^m equifafa], Moleaiha (Id,, 45). — Tous trois 
étaient déjà enPaie»tine avant Aurélien. 

Arabie. — Deux des corps auxiliaires mentionnés par la Notifia Digniiatum 
— la Cohors I Thracum milliaria {Or., XXXVII, 30J à Adtitha, la Cohors I 
Augusta Thracum equifala (ïd., 31) étaient déjà en Arabie avant Aurélien. -^ 
Il en était probablement de même de la Cohors VIII Volunlaria, Valtha {Id., 331, 
et de la Cohors III Alpinorum, Arnona {Id., 35). 

Egjrpte. — La Cohors I [Augusfa Pretoria] Lusitanorum (No/il., Or., XXXI, 58 , 
Hieracon ; la Cohors Scula/a Civium Romnnorum, Mutheos (Id., 59), la Cohors I 
Apamenorum, Silili; VAla I Velerana Gallotmm, Rhinocura (Id., XXXI, 60;, 
mentionnées par la Notifia Dignitatum en Egypte, occupaient déjà le pays 
avant Aurélien. VAla I Thracum Maurefana, qui était, en 280, sur la limite 
de TEgypte et de la Syrie, se trouvait déjà en Egypte au II* siècle (R. Caoat. 
VAitnée Romaine d'Afrique, Paris, 1892, p. 299, not. 3). WAla I Milliaria Sebojt- 
tena, placée à xVsuada par la Notifia [Or., XXXIV, 32), est probablement VAla 
Sebastenorum, qui était en PaiesUne au 1*' siècle (Josèphe, Antiq. Jud., XIX, 3^5,. 

\. La partie de la Notifia Dignitatum, qui était relative aux légions du Rhin 
est perdue. 

La /'• Minemia était encore présente sur le Rhin, au temps de Dioclétienet 
Maximien (inscription de Bonn, de295: C././<A.,Brambach, 467) ;elleestnommée, 
en outre, par les monnaies de Carausius (H. Cohkx*^, VII, Carausius, n* 131). 

La A'A'A'" Vlpia est mentionnée par l'Itinéraire d Antonin (p. M8) et par les 
monnaies de Carausius (H. Cohbx^, Vil, Carausius, n* 149) ; une partie de la légioa 
fut envoyée en Orient, au cours du IV* siècle (elle s*y trouvait en 359; 
Ammirn Marckll., XVni. 9, 3), une autre resta sur le Rhin où elle était encore 
au début du V» siècle (.Vo/f7. Dignit., Occ, VU, 108). — Cf. 0. Schillihg, De 
Legionibus Romanorum I Minervia et XXX Vlpia, Leipzig, 1893, p. 73. 

\a VIII* Augusta figure surles monnaies de Carausius (II. Coiirx^,VII, Camu- 
sius, n* 145); une inscription trouvée à Schwaderloch (Suisse) et dédiée à 
Valentinien, Valens et Gratien, en 371 (Th. Mommsex, Westd. Zeilsctiri/t, Korresp^ 
Hlatt., XII, 1893, pp. 193-197). montre que la légion était encore sur le Haut 
Rhin, dans la seconde moitié du IV* siècle. Au début du V* siècle (Sotit. Dignit. r 
Occ, VIL 10 = 153; Id., Vil, 28), elle était en Italie. 

La XXII' Primigenia est mentionnée sur les monnaies de Carausius (H. Cohrx -, 
Vil, Carausius, n* 147) De nombreuses briques, portant le timbre de la légion, 
ont été découvertes dans les murs du castellum de Deutz, construit au début 
du IV* siècle ; mais il est possible que ces briques aient été prises à des édi- 
fices antérieurs (F. IIettnbr. Die Erbauungszeit des Deutzer Caslrum, Westd. 
Zêitschr., Kon-e.^p. lilatt., 1886, pp. 180-183, nM29; — Em. Hdeb!cer, Neueste 
Studi^n ùher den Romischen iirenzwoU in Deulschland, Bonn. JahrbUch., 
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manie Supérieure et les trois légions de Bretagne, //" Aiignsta *, 
XX' Valeria Victrix,^ en Bretagne Supérieure, K/' Victrix^, 
en Bretagne Inférieure, et sans doute aussi tous les corps auxi- 
liaires, le fait n'est prouvé que pour les corps auxiliaires * de 
Tannée de Bretagne, furent maintenues dans les provinces 
qu'elles occupaient. Le retour à l'unité romaine n'entraîna donc 
aucun changement dans la composition et la distribution de Tar- 
mée gallo-romaine. 

Les armées d'Afrique et d'Italie, qui n'avaientjamais cessé 
d'être fidèles à l'Empire et l'armée d'Espagne, qui s'était séparée 
de l'empire gallo-romain dès 268, ne subirent aucune modifica- 
tion. La VII* Gemiîta resta en Espagne ^ la IP Parihica^\ en 
Italie, à Albanuu) , la IIP A ngusta'^ en Numidie, à Lambèse. Quant 

!889, fasc. 88, pp. 61-63 : — Ant. Kisa. RÔmische Aitsgrabungen an der 
Luremburger Strasse^ Bonn. Jahrbilch., 1896, pp. 21-53). 

1. Itin. Anlon.,p. 232; — Monnaies de Carausius (H. Cohen ''^f VU, Càrausius^ 
n- 132); - Sotit. Dignif., Occ, XXVHI, 19. 

2. Itin. Anton. f p. 223; — Monnaies de Carausius. (M. Cohkn'^, Vil, Carausius, 
n' 148). La légion n'est plus nomni(^e dans la \olitia Digni/afum. 

3. Itin. Anton., p. 222; — Sotit. Dignit., Occ, XL, 3-18. 

4. La liste des corps auxiliaires de Bretagne, donnée par la Notifia Dignita- 
tum, appartient à l'époque de Dioclêticn au plus tard (Th. Mommsen, das^ 
Hômische Militârwesen seit Diocletian, Hennés, XXIV, 1889, p. 20 j, not. 1). 

a) Corps préposés à la défense du mur d'Hadrien {Motif. Dignif., Occ, XL, 
32-56). Sur 21 corps mentionnés par la Notifia, un [Ala I Uerculea, Olenaca 
[loc. cit., 55}], a été créé sous Dioclétien; un autre [Cohoi's I Comovioimm, 
Ponte Aeli, (Id , 3'i)J, n'est pas connu à une époque antérieure : 19, occupent 
les mêmes emplacements qu'avant Aurélien [Cohors IV Lingonum, Segeduno 
{Id., 33); — Ala I Asturum, Conderco {Id., 35); — Cotiors I Frisiavonum, Vin- 
dobala {Id., 36); — Ala Subiniana, Hunno {Id., 37); — Ala II Asturum, (yUurno 
[Id., 38); — Cohors I Balavorum, Procolifia {Id., 39} ; — Cohors I Tungrorum^ 
Borcovicio {Id., 40);— Cohors IV Gallorum equitafa, Vindolana {Id., 41); — 
Cohors I Asturum, /Esica {Id., 42); — Cohors II Delmataimm, Muffitis {Id., 43 ; 

— Cohors I Aùlia Dacorum, Amboglanna {Id., 44) ; — Ala Petriana, Petriatiis 
(/rf., 45); — Cohors II Lingonum, Congavata {Id., 48); — Cohors I Hispawt- 
rum, Vxeloduno {Id., 49); — Cohors II Thracum equitafa, Gabrosenti {Id., Su): 

— Cohors I Ailia Classica, Tunnocelo {Id., 51); — Cohors I Morinorum, Glan- 
nibanta {Id., 52) ; — Cohors II Nerviotnim, Alione {Id., 53); — Cohors VI Ner- 
rtorum, Viroaido {Id., 56)]. 

b) Corps placés à Tintérieur du pays. — Un seul des corps, mentionnés par 
la . Vo^'/ia, est connu antérieurement au règne d' Aurélien. C'est la Cohors I ISv- 
tasiorum {Nolit., Occ, XXVIII, 8), Hegulbio, qui se trouvait déjà en Bretagne 
aa début du 11' siècle {Dipl. milit., XXXII, de 103; XLllI, de 124; - CIL., 
VU, 391-395, inscriptions du 11* siècle). 

5. Itin. Anton., pp. 18T et 189; — Sotit. Oignit , Occ, XLll, 26. 

6. Monnaie de Carausius (H. Cohen ''^,V11, Carausius, n"» 134-136,. — G. Henzrn, 
Lalegione II Parlica e la sua Stazione a Albano, Ann. Inst., 1867, pp. 13-88; 
Bull. Inst., 1869, p. 136 (monnaies de Maxence trouvées dans le cimetière de 
k légion, à Albano) ; 1884, pp. 83-84. 

1. La présence de la 111* Augusta à Lambèse est attestée jusqu'aux pre- 
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aux corps auxiliaires, il est prouvé, au moins pour Tarmée d'Es- 
pagne ^ qu'ils ne furent pas déplacés. 

La réorganisation de l'armée danubienne eut lieu plus tard, au 
cours de la longue inspection qu'Aurélien fit de la frontière^ (fin 
274-août 275) . La question se liait àl'évacuation de la Dacie et àl'é- 
tablissement d'un nouveau système de défense sur le Bas Danube. 

Les armées de Rhétie : IW Italica^\ de Xorique : //• Italica^\ 
des deux Pannonies : X" Gemina'^ et XIV* Gemina^^ en Pan- 
nonie Supérieure, /" ' et //* Adjutrix^en Pannonie Inférieure; 
des deux Mésies : /F' Flavia^ et F//* Claudia ^^^ en Mésie Su- 

mières années du IV" siècle: C. /. L., VllI, 2572 : dédicace à Dioclétien; 2516, 
dédicace à Maximien; 2571, dédicace à Constance Chlore (Cf. R. Cagnat, 
V Armée romaine d'Afrique, p. 172). — Au règne d'Aurélien appartient 
rinscription C. /. L., VIII, 2665, dédiée par le préfet de la légion M, Aure- 
lius Fort una lus V(ir) K(gregius) et sa femme Acilia Optata CÇlarissima) F{emina]. 

1. Sur 4 corps auxiliaires de Tarmée d'Espagne antérieurs à Dioclétien, 
nommés par la Sofiiia Digniiatum {Occ, XLII), il y en a 3 : la Cohors I Gallica 
{civium Bomanorum Equilata)^ Velleia {loc. cit., 32); la Cohors // Gallica, ad 
Cohortem Gallicam {Id,, 28) ; la Cohors Celtibera (= Cohors / ou III Celti- 
berorum) Brigantia nunc Juliobriga {Id., 30), qui se trouvaient déjà en 
Espagne avant Aurélien. Le fait est probable pour le 4*, Cohors Lucensis 
(^ Cohors III Lucensium), Luco (Id.^ 29). 

Pour Tarmée d'Afrique, les trois seuls corps auxiliaires antérieurs à Dioclé- 
tien, qui soient nommés à la fois avant et après Aurélien : VAla I Augusla 
Parlhorum (R. Cag5at, V Armée romaine d\ifrique, p. 297), la Cohors IIBrtu- 
corum {Id., pp. 299-300), en Maure tan ie Césarienne, la Cohors (111?) Asturum 
ei GalUecorum {Id., pp. 319-320), en Maurétanie Tingitane, n'ont pas été dépla- 
cés. — La Cohors II ///«panon/m, mentionnée par la \o/i7ia en Maurétanie Tingi- 
tane (OccXXVl, 14), est peut-être la Cohors II Hispanorum Equitata, qui était 
en Numidie au H* siècle (C. /. L., VIH. 2532 = Svpplém., 18.042, ordre du 
jour d'Hadrien à Lambèse : 2787). 

2. Voir plus loin, V- Partie, Chap. 1 et II. 

3. Sotit. Oignit., Occ, XXXV, 17-19, 21-22. — La IIl- Ilalica de Rhétie est 
omise dans l'Itinéraire d'Antonin. 

4. Itin. Anton., p. 115; — Sotit. Oignit., Occ, XXXIV, 38-39. 

5. Itin. Anton., p. 115 ; — Sotit. Oignit., Occ, XXXIV, 35-37 ; — E. Ritterling, 
de Legione Bomanorum J Gemina, p. 65. 

6. Itin. Anton., p. 114; — Notit. Oignit., Occ, XXXIV, 26-27; —M. Mbter, 
Geschichte der Ugio XIV Gemina [Philologus, XLVII, 1889, p. 677). 

7. Itin. Anton., p. 114 ; — Sotit. Oignit., Occ, XXXIII, 51 ; — Aug. Jûkbma5?(, 
Oe Legione Bomanorum I Adjutrice, Leipzig, 1894, pp. 38-39. 

8. Itin. Anton., p. 114; — Sotit. Oignit., Occ, XXXIII. 52-57. — La légion est 
mentionnée à Aquincum en 268 (C. /. L., 111, 3525. = Supplém., 10.492) et en 270 
(C. /. L., III, 3321\ sons Claude : en 290 (C. /. L., III, Suppléin., 10.406) sous Dioclé- 
tien et Maximien (Fr. Gûndel, De Legione II Adjutrice^ Leipzig, 1895, pp. 63-64. 

9. .Sotit. Digntt.. Or., XLI,30. — Le passage de Vltinéraire rf'yln/onin est cor- 
rompu. La présence de la légion à Singidunom, au temps de Dioclétien et Maxi- 
mien est attestée par rinscription C. /. L., III, Sup/)/em.,8154. Lail^* Flavia et 
la VU' Claudia Ggurent sur les monnaies de Carausius (H. Cohbh^, VII, Carau- 
sius, n** 139-142, 144 ;Ch. Robert, les Légions du Bhin, Paris, 1867, p. 45). 

10. Sotit. Oignit., Or.. XLI. 31-32. — Pour Vltinéraire d^Antonin, voir U 
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périeure, I^ Italica^ et A7* Claudia'^ en Mésie Inférieure, 
légions et sans doute aussi corps auxiliaires'^ furent mainte- 
nues sans changement. 

Les deux légions tirées de la Dacie Transdanubienne ^ furent 
établies sur la rive droite du Danube dans la nouvelle province 
de Dacie créée par Aurélien, la XIIP Gemina^, à Ratiaria, 
la V* Macedonica^^kŒscus ; elle étaient chargées de défendre la 
partie du fleuve que l'évacuation de la Dacie Transdanubienne 
laissait découverte. 

Ce changement ne modifia en rien les proportions numériques 
des armées du Moyen et du Bas Danube, telles qu'elles avaient 
été fixées par Trajan et par Hadrien. L'armée du Moyen Da- 
nube (en amont des Portes de Fer) continua à compter 6 lé- 
gions : 2 en Panuonie Supérieure, 2 en Pannonie Inférieure, 
2 en Mésie Supérieure ; l'armée du Bas Danube, 4 (2 en Dacie, 
2 en Mésie Inférieure). Mais cette dernière était trop faible 
depuis qu'elle n'était plus protégée par la défense du plateau 
dacique. Pour la renforcer, Dioclétien créa deux nouvelles 
légions qu'il plaça, l'une, la 7" Jovia à Noviodunum'^, l'autre, 

remarque à la note précédente. La légion se trouvait certainement à Vimi- 
narium en270 (C. /. L., HT, Supplem., 8117} et, plus tard, de 292 à 305 (inscription 
dédiée à Dioclétien et à ses trois coUègues [A. v. Prbmbrstbix et N. Vulic, 
Antike Denkmiiler in Serhien {JahresUefL des Archaol. Œsterr. Insfit. Wien, 
111. 1900, p. 110 = C. /. t., ill, Supplém., 14.506)]. 

1. nin. Anion.y p. 104; — Nolit. Dignit., XL, 30-32. 

2. Itin. Anton. ^ p. 105; — Nolit, Dignit., Or.^ XL, 33-35; — H. Meyer, Ges- 
chichle der XI und XXI Légion^ Zurich, 1853, p. 149. 

3. La plupart des corps auxiliaires, mentionnés par la Notitia Dignitatum^ 
ont été formés sous Dioclétien et ses successeurs. 

En Rhétie, les trois seuls corps auxiliaires qui soient nommés avant et 
après Aurélien, la Cohors l Ilercula Rœtoram {Sotit, Dignit.^ Occ, XXXV, 28) 
ParrodunOj la Cohors VI Valeria Raetorum (Id.^ 27) Venaxamodoro^ la 
Cchors m Briflonum (= Britannorum) {Id., 25) Abusina, n'ont pas été 
déplacés. De mj&me la Cohors I Thracum civium Romanonim^ à Gaput Ba.sen- 
^ïs {Nolit., Occ, XXXII, 59) et la Cohors III Alpinorum, à Siscia (id., 57), en 
Pannonie H, la Cohors IV Gallorum, à Ulucitra (/</., Or., XL, 46) en Mésie II. 

4. Vita Aurelian., 39, 7; — Jordan., Rom., 217. 

5. Itin. Anton., p. 103; — Notil. Dignil., Or., XLII, 34-38; — Em. Schultzb, 
De Legione Romanorum XIII Gemina, Kiel, 1887, pp. 109-110. — Des briques, 
timbrées au nom de la Xi//* Gemina et postérieures à son transfert dans la 
nouTelle province de Dacie, ont été trouvées à Prahovo [Archilol. Epig., Mitth. 
aus VEstei^. Ung., XIX, 1896, p. 220, Ti*3,— Jahreshefl. des Œsterr. Archdol. 
InstU. Wien, IV, 1901 ; Beiblalt, p. 74, 149, n" 61-02). 

6. Itin. Anton., p. 104; — Ao/i7. Dignit., Or., XLII, 31-33, 39. — Une brique 
trouvée & Celei, près de remplacement de Tancienne ville d'OEscus (C. /. L., 
lu, 6241, cf. Ephem. Epig., Il, n* 462) porte l'inscription : L{egio) V Mœs{iaca). 
Elle est postérieure à 275. 

1. Itin. Anton,, p. 105; — Nolit. Dignit., Or., XXXIX, 32-35. 
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la //* Uf-rculrn. à Ti-oesiniM', sur le cours inférieur du 
fleuve. 

Aurélien rétablît la ilisfiijliiu! qui s'rtait roi'teinent rel'ichée 
au cours dos troubles ilu lll' siècle*. A Konie, il éleva sur le Cam- 
pus Agrijip», présiluTeiupledu Soleil, une nouvelle caserne pour 
les Cohortes Urbaines^. Peut-être Aiirélien constitua-t-iï les 
Prolectores Auguslt, en un corps spécial, spëcialemenl chargé 
de la garde des empereurs*. Peut-ètra aussi iutroduisit-il 
quelques iiiodllications dans la composition de la légion^, mais 
nous n'avons sur ces deux points aui'-un témoignage décisif. 


LA DEFENSE DES FRONTIERES. 


Le système défensif du Limes, inauguré par Domilien sur le 
Hhin et successivement étendu à lii Dacie, k la Bretagne et à 
l'Arabie parTrajan, Hadrien. Antonin, Marc Aurèle et Septime 
Sévère, était resté debout, dans son ensemble, jusqu'au mi- 
lieu du III' siècle. A ce moment, les deux parties du Limes les 
plus menacées avaient succombé : le Limes gennano-rhétîque 
avait été enlevé par les Francs et les Alamans, le Limes da- 
cique par les Carpes et les Goths. 


!. IHh. Anion., p. )Û6; —Molli. Dignil., C 

a. EtiTiiop., IX, U : Diaciplinm inUUaiis e 

parle correclor; — Je*s d'Àjctwcii., Fragm. 

~~~ ' '" - LoM li'one séditioa (Comi 


., XXXIX, 29^31; r.. 
moruin disiolutorilm mnijna ex 
■me., éii. C, MaUcr, t. IV. 
1, i(J. p. 197. n- G : 


Him. 


éd. Dion CmbIui, L. Dindorr, V, p.!39), il Ht inellre àniort ciaquanloilea meneurs. 

3. CtHtOdfJii. AN!(. 35i, p. 1*8; — NoIU., Reg. Vil; Ciir-, Id..— C. I. L., VI, 
1166. Voir plui haut, III' Partie, Chap. IV, h propos du Forum Suorium. 

4. il lemble bien, qu'au ilébut, les prolecloiis u'aïenl pai Corme un corps 
spécial ; le titre est porté par un certain nombre d'offîcicrs, appartenant i 
l'ordre équestre, préfets ou tribuns, qui lervaienl, loit dans les troupes ije la 
gumison de Rome, soit dons les légions. — Dans la seconde niiiitié du 
III' siècle, les pi-oleclorta constituèrent une garde proprement dite; il eit 
poiBible que cette traDsrormalion soit l'œuvre ^'Aurélieu. — Sur la question, 
C, Jui.Li.t!!, Ob l'rolecloribiis el DomesHvis Ai/giinloriim, Paris, 1883; — .Vofri 
tur Varmit romaîat du IV- aircle, à propon dra Prolecloi-en Augtislorum 
{Annal*! de la Fac. des Lellre» de Bordeaujc, ISSi, pp. ÏU-HS); — Tb. MoHMavji. 
Pnileclerri Auguili {Ephtm. Bpig., V, 188*. pp. lïl-Ul; et. 6n-GtS); — 
J. MAHUUAnuT, OrganU. inilil., Irad. {nutii-, pp. 3GB-3GS. — Une inscription 
t'. /. L, III, 3S1 (Nicomédie). mentionne un Prolectof Aunliani : Di Mânes J 
Clmdi Btrculani | Pmlecloris Aureliani Augiu \ li vixil annos | quadraginla. | 
Po»uil mainvr \ iam Claudius | Dionyslux Hnleetor Aug | v»li fraler | Ipiius 

5. J. MAHQitAlitiT, Organia. milil. [trad. franc.), pp. 362-363. 
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Nous savons fort peu de chose sur les mesures prises par 
Aurélien pour la réorganisation de la défense des frontières. 
Les seuls faits connus sont les suivants : 

1" Limes Oermanique. — Ce limes avait été perdu sous le règne 
de Valérien et de Gallien, de 253 à 258 *. La partie située au 
Nord du Main, n'avait jamais été remise en état de défense^. 
Postumus et LoUianus avaient relevé quelques châteaux dans la 
vallée du Neckar. Ces châteaux avaient été pris par les Ger- 
mains, sous Tetricus, vers 270 3. — Probus (fin 273-début 274) 
réoccupa la partie méridionale du Limes germanique, entre le 
Main et les Alpes de Souabe*. Mais cette reconquête ne devait 
pas être durable. Dès 275, aussitôt après la mort dWurélien, 
le Limes était enlevé par les Alamans qui s'établissaient défini- 
tivement dans les Champs Décumates^. Rétabli par Probus en 
276-277, il était reperdu sous Carinus, en 283. Jusqu'au temps de 
Valentinien, les Romains devaient conserver, sur la rive droite 
du Rhin, un certain nombre de postes avancés. En fait, dès 
Dioclétien, le Rhin était considéré comme la véritable ligne 
défensive de TEmpire^. 

2* Limes Rhétique. — Aurélien, lors de la campagne de 
270 contre les Juthunges, n'avait sans doute pas eu le temps 
— les textes n'en disent rien — de rétablir entièrement le Limes 
de Rhétie; il y eut, en 274, une nouvelle invasion sur le Haut Da- 
nube, Aurélien la repoussa ; il est probable qu'il dut alors remettre 

i. Voir plus haut, p. 43. 

2. La monnaie isolée de Claude, trouvée à Saalburg, — en dehors du cas- 
tellum, d ailleurs — ne sufGt nuUement à prouver, comme Tadmet F. Dahm 
[Urgeschichf.^p. 144, not. 1), que le castellum de Saalburg ait été maintenu en 
état de défense ou réoccupé postérieurement au régne de Gallien (A.-V. Cohausen 
et L. Jacobi, das Rômerkaslell Saalburg^ 4* éd., Hombourg, 1893, p. 6; — 
L. Jacobi, das Rômerkaslell Saalburg bei Uomburg, Hombourg, 1897, pp. 58, 
399, 608): — K. Bissi5GBR, Uber Rômische Miinzfunde in Baden, Zeilschr. fur 
Geschichl. des Oberrheins, N. F. IV, 3, 1889, pp. 273-282. 

3. Voir plus haut, p. 117, not. 1. 

4. A celte reconquête du Limes se rapportent les trouvailles monétaires de 
PfahUironn (Wurtemberg), point stratégique important à la jonction du 
Limes germanique et du Limes rhétique. Les nombreuses monnaies isolées, 
qui ont été trouvées en cet endroit (W. Nestlb, loc. ci7., p. 22 et p. 81, n* 193), 
sont toutes d*AuréIien. Aucune n'est d'époque postérieure. La réoccupation 
du Linaes méridional a détourné l'invasion de 274 sur la Rhétie et la Vindé- 
licic (Voir plus loin, V* Partie, Chap. I, pp. 309-310). 

5. Viia Tacil., 3, 10 : Limilem Transrhenanum Germani ntpisse dicunlur, 

6. Cl. Mamertixi Paneg, Maximiano Augusto dicL, 7 (éd. Baehr., pp. 94-95); 
9 [id.y p. 96); — F. Dahn, UrgeschichL, loc. cil., p. 242, not. 1, 
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le Limes en état de défense. Un seul fait est certain : le Limes de 
Rhétie était encore debout cinquante ans plus tard, à l'époque 
de Constantin ^ 

3"* Limes Dacique. — Le système défensif du Bas Danube fut 
entièrement transformé à la suite de Tévacuation de la Dacie. 
Cette transformation eut lieu en 275, lors de la présence 
d*Aurélien sur le Bas Danube 2. 

La défense de la Dacie, organisée par Trajan, Hadrien et 
Septime Sévère, comprenait trois éléments ^ : 

1' Défense du plateau de Transylvanie, — Les deux légions, 
la XIII* Gemina et la V Macedonica^ établies à Apulum et à 
Potaïssa, se trouvaient placées au centre d'un vaste réseau de 
castella, disposés en éventail. Au Nord, le plateau était cou- 
vert, dans la région des monts Meszes, par un limes fortifié qui 
s'étendait de Kis-Sebes sur le Kôrôs, à Tiho, sur le Szamos, 
par le cours du Szamos, de Tiho au château d'Alsô-Kosaly, et 
par une ligne de châteaux forts d'Alsô Kosaly, à Szamos Ujvar. 
A l'Est, toutes les passes des Carpathes étaient défendues par 
une série de castella qui barraient les hautes vallées. 

2* Liaison avec la défense danubienne. — Le système défensif 
du plateau dacique était relié à l'ensemble de la défense danu- 
bienne par deux lignes de castella, disposées Tune à l'Ouest^ 
le long de la route Sarmizegetusa-Ad Mediam-Tsierna, l'autre 
à l'Est, des Carpathes au Danube, sur la rive droite de l'Aluta^. 

3* Défense des plaines hongroise et roumaine. — L3 5 
plaines qui flanquent le plateau dacique à l'Ouest et à l'Est, 
dépendaient non pas de la province de Dacie, mais des deux 
provinces de Mésie. La défense relevait : pour la plaine hon- 


1. F. Dahn, Urgeschichf.^ loc. cit., p. 462, not. 1; — A. von Domaszbwski, 
KatTesp. Blatt, 1902, pp. 9-10, à propos du tombeau d'un Exploralor trouvé 
k Heidelberg. 

2. Voir plus loin, V* Partie, Ghap. II. 

3. Voir, pour Tensemble de la question, A. von Domaszbwski [Studien zur 
Geschichte der Donauprotnnzen. 1, Die Grenzen von Moesia Superior und der Uly- 
riache Grenzzoll (Archàol.Epig. Mitlh. aus CEsterr. Ung., XIII, 1890, pp. 140-144); 
— Id., Zur Geschichte der Rômischen Provinzialverwaltung^ IV. Dacia (Bhein. 
Mus., XLVIU. 1893, pp. 240-244)] ; ~ J. Jong, Zur Geschichte der Passe Sieben- 
bUrgens (Mitth. des Instituts fur (JEsterreichische Geschichtforschung, Ergânz. 
B., IV, 1893, pp. 8-10). 

4. A. von Domaszbwski, toc. cit. (Archàol. Epig. Mitlh. aus CEtterr. Vng.^ 
XIll, 1890, pp. 140-144); — Rhein. Mus., loc. cit., pp. 240-244. 

5. G. TociLBScu, Fouilles et Recherches archéologiques en Roumanie, Bucarest, 
1900, p. 138. 
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groise, des légions de Mésie Supérieure, pour la plaine rou- 
maine, à TEst de TAluta, des légions de Mésie Inférieure. Un© 
ligne fortifiée qui s'étendait de THierasus (Sereth) à THypanis 
(Dniester) couvrait la grande route de Dacîe par la passe Ojtoz 
et la province de Mésie Inférieure contre les attaques des Sar- 
mates*. 

La Dacie Transdanubienne formait donc un grand camp 
retranché, relié directement par deux lignes de castella aux 
défenses des deux Mésies et couvert à l'Est par le retranche- 
ment latéral de l'Hierasus au Pont-Euxin. 

A l'avènement d'Aurélien, les défenses de la Dacie étaient 

entièrement ruinées; Tyras et Olbia avaient été enlevées 

dès 235; le plateau de Transylvanie avait été évacué sous 

Gallien et les deux légions de Dacie s'étaient concentrées, en 

petite Valachie entre les Carpathes et le Danube. Aurélien 

renonça à reconquérir le plateau de Transylvanie ; il évacua 

même la petite Valachie et ramena les légions, sur la rive 

droite du Danube, dans la nouvelle province de Dacie. Le 

cours du Danube, entre les Portes de Fer et l'embouchure de 

rUtus, désormais découvert, fut mis en état de défense. Deux 

grands camps retranchés furent établis à Ratiaria et Œscus ; 

plus tard, au début du V* siècle, on trouve la rive droite du 

fleuve défendue par une chaîne de castella et protégée, aux 

points importants de passage, par de fortes têtes de pont^. Il 

est douteux que ces castella aient pu être construits dès le 

règne d'Aurélien. Aurélien traça dans ses grandes lignes, le 

nouveau système défensif du Bas Danube, mais il n'eut sans 

doute pas le temps d'en achever l'exécution. Son œuvre devait 

être complétée par Dioclétien, Constantin et Valentinien. 

La Dacie évacuée, il ne restait plus rien des conquêtes de 
Trajan. Le Bas Danube redevint, comme au temps des Fla- 
viens, la frontière de l'Empire. 

4" Limes de l'Euphrate. — La défense de l'Euphrate, depuis 
Septîme Sévère, était étroitement liée à l'occupation de la 

i. C. ScHCCHARDT, WàlU und Chausseen im SUdlichen und Œst lichen Dacien 
[ArchàoL Epig. Miiih. aus Œsterr. Vng., IX, 1885, pp. 202-208; 224-226 et 
pi. VI); — H. KiBPBRT, Foimœ Orbis An'tiqui, Berlin, 1897, f. XVII, p. 14; — 
Â.-D. Xénopol, Histoire des Roumains de la Dacie Tvajane, Paris, 1896, I, 
pp. 96-97. 

2. Cette mise en état de défense des places du Danube semble avoir été entre- 
prise déjà avant Tévacuation de la Dacie. — Sur une inscription qui corn- 

14 
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Mésopotamie. Or, cette province n'était pas reconquise ; Auré- 
lien fut tué au moment où il allait partir pour la guerre de 
Perse*. Le rétablissement derancienne frontière et la réorga- 
nisation de la défense en Orient devaient être Tœuvre de 
Carus et de Dioclétien. 

5° Limes de Bretagne, d'Arabie, d'E^^te et d'Afrique. — Le 
Limes de Bretagne, fréquemment menacé par les Calédoniens 
au IIP siècle, s'était maintenu jusque sous Aurclien-. En 
Egypte, la frontière avait été forcée, en 272, par les Blemyes-^, 
alliés de Firmus ; on ne sait si Aurélien réussit à la rétablir 
entièrement^. En tout cas, dès le règne de Probus, la haute 
Egypte était de nouveau aux mains des Blemyes^. Le Limes 
d'Afrique et celui d'Arabie, moins menacés que les autres, étaient 
restés debout; Aurélien ne semble avoir introduit, en ce qui 
les concerne, aucune innovation. 


III 

LES ENCEINTES DE VILLES. 

Il y avait eu de tout temps un certain nombre de villes for- 
tifiées dans l'intérieur de l'Empire. Autun l'était dès le I" siècle 
après J.-C. En 169, au moment de la guerre des Marcomans, 
Opitergium, Aquilée étaient des villes fortes et à la même 
époque Salone avait réparé ses fortifications. — Mais les villes 
fortes étaient une exception ; Ja plupart des villes de l'Em- 
pire étaient des villes ouvertes, qui n'avaient jamais eu de 
fortifications ou, par suite de leur extension croissante, les 
avaient laissées tomber en ruines. 

La défense était concentrée sur les frontières et les pro- 
vinces, garanties par la paix romaine et le grand développe- 

méiuore la victoire d'Aurélien sur les Carpes (272 : C. L L., III. Supplém., 12.456% 
la ville de Durostorum porte le titre d'Aure(lianum). 
i. Voir plus loin, V* Partie, Ghap. III. 

2. inscriptions du castellum d^Amboglanna (Birdusvald), station du mur 
d'Hadrien (C. /. l., Vil, 820, 822 : Coh(ors) l jEl{ia] Dac{orum) Posiumi{anO' 
rum; 823 : Coh, I jEl(ia) Dac{orum) Te/ncianor(um). 

3. Voir plus haut, p. 115. 

4. La Vi/a Aureliani^ 33, 4, mentionne la présence de prisonniers Blemyes 
au triomphe. 

5. Viia Prob., 17, 3, 6; — Cf. J. Krall, loc. cit., p. 9. 
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ment donné au système cléfensif par Doniitien, Trajan, Hadrien 
et Septime Sévère, pensaient n'avoir rien à craindre. — Tout 
changea au milieu du IIP siècle. Les invasions se multiplièrent. 
En Bretagne, sur le Rhin, sur le Danube, sur TEuphrate, en 
Egypte, les frontières furent forcées et les barbares, ne trou-* 
vant aucune résistance, purent impunément piller les provinces. 
La Gaule, TEspagne, même TAfrique furent dévastées par les 
Francs et les Alamans; les Pannonies et Tltalie du Nord, par 
les Alamans; la Mésie, la Macédoine, la Thrace, la Grèce, la 
Crète par les Goths et les Carpes; l'Asie Mineure, par ces 
mêmes peuples et par les Perses; la Syrie parles Perses; 
l'Egypte, par les Blemyes et les autres peuples nomades du Sud. 

La leçon ne fut pas perdue; puisque le Limes était vulné- 
rable, il importait d'établir en arrière une seconde ligne de 
défense, par la transformation, en villes fortifiées, des villes 
ouvertes de TEmpire. Au début, cette transformation fut 
graduelle. En Gaule, à la suite des grandes invasions des 
Francs et des Alamans, qui durèrent dix années, les anciennes 
villes fortes — ce fut le cas pour Autun — reconstituèrent 
leurs défenses, et Tetricus semble avoir commencé ^ la cons- 
truction de Tcnceinte de Dijon ; en Mésie Inférieure, à la suite de 
Ja perte de la Dacie et des invasions répétées en Illvricum et en 
Thrace, Gallien ordonna à deux ingénieurs de Byzance, Cleo- 
damus et Athenaeus de fortifier toutes les villes de la pro- 
vince : cette mesure se place en 267^. — L'Asie Mineure était 
menacée à la fois par les Perses et les Palmyréniens : Claude 
en 268-269, ordonna à Velleius Macrinus, légat consulaire de 
Pont et Bithvnie, de fortifier Nicée^. 

La mesure fut étendue même à l'Italie du Nord. Des deux 
grandes routes d'invasion, celle des Alpes Juliennes et celle 
de la Rhétie par le Brenner, Tune était fermée par Aquilée, 
l'autre par Vérone. Aquilée était en état de défense depuis le 
siège de 238, où le consulaire TuUius Menophilus avait arrêté 
Maximin. En 265, Vérone fut pourvue par Gallien d'une en- 
ceinte fortifiée^. 


i. Voir plus loin, p. 212, not. 8. 

2. Viia Gallien., 13, 6. 

3. C. /. <;., 3747-3748 (inscriptions de Nicée). 

4. C. /. L., \\ 3329. — En 270-271, lors de la seconde invasion des Ju*^""*— • 
Alamans en Italie, les villes de Fanum Kortunce et de Pisaurum furci 

en état de dérense. Voir plus haut, p. 76, not. 1. 
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Nous n'avons pas à traiter dans son ensemble la question 
des enceintes fortifiées', mais seulement à déterminer dans 
quelle mesure Aurélien participa à cotte construction. Lors 
de la grande invasion des Germains en Gaule, à la mort d'Au- 
rélien (fin 275), au cours de laquelle 60 cités gauloises furent 
saccagées, les enceintes urbaines n'étaient pas encore cons- 
truites. A Bordeaux, les débris de monuments antérieurs, 
trouvés dans l'épaisseur de la muraille, portent la trace du 
feu qui dévora la ville en 275, et ont été mis en place après 
cette date'. — Enfin, pour cinq villes de Gaule et île Bre- 
tagne — Clausentum-', Vitodurum^, Vindonissa^, Cularo*', 
Nantes' — on a la preuve directe que l'enceinte est postérieure 
au règne d'Aurélien. — II est donc certain, qu'il n'y a pas eu, 
pour la construction des enceintes fortifiées, de mesure géné- 
rale émanant d'Aurélien et que l'on en a encore construit au 
moins quelques unes après lui. 

Eu réalité, il n'y a pas eu de mesure générale. La construction 
des enceintes fortifiées, conséquence de la grande crise du IV' siè- 
cle, s'est faite graduellement, sous la pression des circonstances, 
et tous les empereurs, de Gallicn à Constantin, y ont participé. 

Du règne d'Aurélien, on ne connaît que deux en- 
ceintes (peut-être trois) : colles de Dijon^ (et de Gena- 

1. Voif «urtoul In série des articles <le H. Schuebsiins, Remparts iCArlon tl 
lit ToK-ii-'-i' 'llttUelin ths Commitsiotu ro'/ales d'arl el darchéologlt de Bel- 
i. pp. 431-5112;- W.,X.\VII, iSaS, ]ip. 31-iOÛ ; — l'd., XXVIII, 
— Id.. XXIX. ISSO. |>p. H-')i\ — Jahrbvch îles Kaistrlicb. 
't. Ittsiilult, XI. ISae, [ip. )08-H3). 
, Inscrïplions /■omainfa de Bordeaur, Bordeaux, 1H8D, (I. 


r \, Inicripliones Con/aderalionh lU/velka- Latina: IBr,*, n" 339. 
MatEB. Nackirag aux Insc. Conf. Ilelvel. a* 31; — cf. Th. 
:,.r- Snchsiudien, Hermès. XVI, 18«l. p. 489. — Une autre ins- 
l>rés d'Esrhenz, sur la rive gauche du Rhin, nu point où il 
'iistance. mentionne aussi In construction d'un mur fortilié. 
Iliocléticn (Th. Mommsex, loc. cU.. p. US). 
] tiun au nom de Tacite [2Tà-il6) a été découverte dans les 
iii'EHMAKs, loc. cit., 1890. pp. KO. 92). 

Il, J2Ï9: — Cf. ll.Sc:in-KH»AM,(oi;.ci/.,18RR, pp. 11-14; 1890, p. 21. 
liiL'n quVi Dijon Aurélien n'ait fait que poursuivre l'œuvre de 
.rncmilliaire, au nomdeTelricus, a été découverte (février IKW 
'Il le chemin actuel cle Dijon k Ru^ey rejoint la grande rnic 
un-ChSlon-LanKTeii, Or ce cliemin atHiutissait à la porte aux 
t n mS), une îles quatre portes primitives de l'en 
iiu'il y a eu connciion entre l'établisseaienl (ou 
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bum?*), en Gaule, et celle de Rome. Mais la construction de 
cette dernière est un fait décisif dans Thistoire du III* siècle. 
Les prédécesseurs d'Aurélien n'avaient fortifié que des villes 
aisément accessibles aux envahisseurs, comme les villes de 
Mésieet Nicée, ou stratégiquement importantes, comme Aquilée 
ou Vérone. Fortifier Rome, c'était avouer que nulle ville, pas 
même la capitale, n'était à l'abri d'une attaque et accélérer le 
mouvement qui poussait de toutes parts les villes provinciales à 
s'entourer de murailles La grande invasion de la Gaule qui 
suivit immédiatement la mort d'Aurélien et les ravages qui en 
résultèrent, donnèrent à ce mouvement l'élan décisif : la plus 
grande partie des enceintes fortifiées — le fait n'est pas dou- 
teux — ont été construites sous Dioclétien et Constantin. 

réfection) du chemin par Tetricus et la construction de Tenceinte et de la 
porte aux Lions [Cf. J. d*Arbaumont, Noie sur une borne milliaire trouvée près 
de Dijon au mois de février 1866 (Reu. ArchéoL, 18672, pp. 57-68)J. 

La construction es^t décrite par Grégoire de Tours [llisl. Franc, ^ UI, 19; éd. 
W. Arndt, Mon. Germ.^ Script. Rer, Mer., I, pp. 129-130) : Est autem casirum 
firmitsimis mûris in média planifie et safis jucunda compositum^ terras valde 
fertiles atque fecundas^ Ha ut^ arvis semel scissis vomere, semina jaciantur et 
magna fructuum opulentia subsequatur. A jneridie habet Oscarum fluvium pis- 
eibus valde prœdivilem^ ab aquilone vero alius fluviolus venit^ qui per porfam 
ingrediens ac sub pontem decurrens, per aliam l'ursum portam egreditur, 
totum munitionis locum placida unda circumfluenSy anie portam autem molinas 
mira velocilate divertit. Quatfuor portœ a quattuor plagis mundi sunt positas 
totumque œdificium triginta très turres exornant, murus vero illius de quadris 
lapidibus usque in viginli pedes^ desuper a minuto lapide œdificatum habetur^ 
tiabens in altum pedes triginta^ in lato pedes quindecim... Veteres ferunt ab 
Auretiano Iwc imperatore fuisse œdificatum. — Sur les restes de cette enceinte, 
voir surtout Legoux de Gehland, Dissertation sur l'origine de la ville de Dijon 
et sur les antiquités découvertes dans les murs bâtis par Aurélien^ Dijon, 1171, 
(plans PP- 19-23, 45-46, etc. ; — P. Lejay, Inscriptions antiques de la Côte-d'Or, 
Bibliothèque de V École des Hautes-Etudes, n» 80, Paris, 1889, pp. 65-67 ; — 
R. MowAT, Inscriptions de la cité des Lingons {Rev. Archéol.^ 1889-, p. 364). — 
Les seuls restes qui subsistent sont les substructions découvertes en 1886, dans 
les fondations de l'église Saint-Etienne, et la tour du Pelit-Saint-Bénigne (rue 
Amiral Rou.ssin, 23 : P. Lejay, toc. cit., pp. 69-70). — Les dimensions et le 
mode de construction des courtines, telles qu'elles sont décrites par LEOorx 
DE Gerland {toc. cit., pp. 45-46} et Baudot LA}iBEHT [Observations sur le passage 
de M. Millin à Dijon, avec des recfterches historiques sur les antiquités de 
cette ville et des environs, Dijon, 1808, in-8*. Cf. P. Lbjay, toc. cit., p. 66), cor- 
respondent à la fois à la description de Grégoire de Tours et aux dispositions 
que l'on retrouve dans les autres enceintes de Gaule ; le soubassement est formé 
de pierres monumentales, amoncelées, sans mortier (Lec.oux de Gerland, loc. 
cit., p. 46, etc.). Sur le pourtour de l'enceinte s'ouvraient quatre portes : une 
sur chacun des flancs (Greg. Tours, loc. cit.\ — P. Lkjay, loc. cit., pp. 66-68). 
1. Pour Genabum (Aureliani), voir plus loin p. 311 et not. 5. 
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La tradition attribuait à Servius une double mesure * : la 
création de TUrbs aux quatre régions et la construction de 
l'enceinte. Les quatre régions comprenaient : le domaine de 
l'ancien Pomerium, le Palatin; la Velia et la partie occidentale 
des diverses collines (Caelius, Oppius, Cispius, Viminal, Qui- 
rinal), qui convergent vers un même centre, le Forum : la 
limite se trouvait à Tendroit même où ces collines se détachent 
du plateau qui leur sert de base commune, vers l'Est. — La 
Tille forte, limitée par le mur d'enceinte, était bien plus éten- 
due : elle comprenait, au Sud, toute la partie septentrionale de 
TAventin; à TEst, de la porte Esquilina, à la porte Salutaris, 
sur une longueur de 1.500 mètres, elle débordait TUrbs, de 
300 à 500 mètres en moyenne ; au Nord, enfin, elle englobait 
le Capitcde, resté en dehors des quatre régions. 

Les raisons de cette divergence entre la ville administra- 
tive proprement dite et TOppidum limité par le mur d'en- 
ceinte, étaient essentiellement stratégiques et militaires ; 
partout où la ville aux quatre régions présentait des points 
faibles, — et ces points étaient nombreux, — Servius avait reculé 
les limites jusqu'aux crêtes extérieures les plus voisines. Au 
Sud, la vallée du Circus Maximus, dont l'altitude varie de 
17 mètres (Viale di Porta San Paolo) à 23 mètres (Vicolo 
degli Ebrei) et qui est dominée par l'Aventin (altitude maxima: 
46 mètres à San Alessio), n'était pas défendable; la limite fut 
reportée plus au Sud, de manière à englober une grande par- 
tie de TAventin : de ce côté, la ville atteignait sa limite natu- 
relle. — Au Nord, le Forum Boarium, la vallée du Forum et le 
Capitole restaient en dehors des quatre régions : Servius ratta- 
cha le Capitole à la défense de la ville. — Vers l'Est, le pro- 
blème était plus difficile à résoudre ; il n y avait de ce côté 
aucune limite qui s'imposât. Le vaste plateau, qui projette au 

di Borna, û&ns le Giomale di Artiglieria e Genio, 1878, pp. 1009-1033; ^ 
M. BoROATTif Hivisfa di Artiglieria e Genio, 1890, pp. 325-403 (6 planches); ~ 
A. DE Rochas, Principes de la fortification antique, Paris, 1881, pp. 91-95 cf. 
BuHet. Sfatisl, de Vhère, lU* série, t. Il, 1871, pp. 442-451). 

Collection des dessins de Cicconetti (exécutés autrefois pour un ouvrage do 
J.-H. Parker, sur les murs d'Aurélien), aujourd'hui propriété de la Commis- 
sion archéologique communale de Rome, dont j'ai obtenu communication 
grâce à lobligeance de M. Lanciani. — Collection de dessins et de plans do 
Tarchitecte Vespignani, conservés à la Bibliothèque de TEcole française, etc. 
— Enfln j'ai fait exécuter au 1/50* (plans et coupes) le relevé des parties carac- 
téristiques de Tenceintc d 'Au rélien. 

i. TiT. Liv., I. 43-i^. 
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r.:-".ti»?at. [•ïQaîriaal, le Viminal, les deux crêtes de l'Esqui- 
va «■ .« <_-i-ii)is, s'étend, au Nord et à l'Est, jusqu'à l'Anio et 
m.', miiutc: •in gauche, la Marranella, désignée sous les noms 
-c 7 "i irila Pedica di Ponte di Norio et de Fossodi Pie- 
Tî-.:--!- Le mur de la ville devant, par la conformation 
::.--_*; ; . wrrain, couper ce plateau dans sa partie médiane, il 
jj— 1.1 j . ii le fit dans les conditions les plus favorables. Or la 
âsT' n-ntaleiles régions Esquilina et CoUina se mainteDait 
■ ne iauteor moyenne de 41 à54 mètres (altitudes actuelles : 
«S metrtï mr le Quirinal, Via Firenze ; 44, dans la vallée 
ac« ie ijuirinul et le Viminal, Via délie Quattro Fontane; 
M. <ar le Viininal, Via Agost. Depretis ; 41 ,60, dans la vallée 
«Kre Vmiiiial et Cispius, Via d'Azeglio ; 48 à 54, sur le Cis- 
fmst- U v avait un double avantage à reporter l'enceinte en 
snat : rf'unti part, vers le Nord, on profitait sur 600 mètres 
it plus, lie l'escarpement du Quirinal (53 mètres à la porte 
Siluuris, 61 à la porte Cotlina); d'autre part, de la port^- 
Colliiia a la porte Esquilina, on rencontrait une crête qui se 
mainticnl à une hauteur moyenne de 50 à 61 mètres (altitudes 
M-tuelles : TiO mètres à la porte Esquilina; 54 mètres via 
Napoleunc 111 ; 56, via PriHcipe-Umberlo; 58, porte Viminalis. 
et 61, porte Collina). 

De liius les côtés, la ville fortifiée par Servius atteignait 
donc, autaiil iiiie la chose était possible, ses limites naturelles; 
à l'Ouest, la limite était formée par le Tibre. Le Janicule était 
fortifié, mais non rattaché directement à la défense de la ville. 
L'enceinle ili' Servius englobait toute la ville pomériale et la 
débordait sur trois points, au Nord, à l'Est et au Sud ; il y avait 
tn Nord vers le Forum Boarium et le Capîtole, à l'Est sur le 
àrinal et l'Esquilin, et surtout au Sud, sur l'Aventin, trois 
la Ibis extrapomériales et intramurales, qui permet- 
a ville de s'étendre sans dépasser le cercle de ses 

invasion gauloise, le mur de Servius futres- 

;uixante-dix ans plus tard, au cours de la seconde 

lerre puni^iue^ ce fut encore lui qui arrêta Hannibal. Après 

Cartilage, l'ancienne enceinte devint de moins en 

lispe II sable. 

J2; cf. Vil, 20(401/353); XXV, l(542/îlïl;- Ohos.. IV, 4;- 
>rinus,XVl[,8 (505/249);— Tit. Liv.,XXXV,9(561/193).«tc. 
65 ; XXVI. 9. 
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Rome, cité isolée, combattue parles cités voisines, menacée 
jusque sur son propre territoire par les Samnites etles Etrusques, 
devait être fortifiée contre une attaque toujours possible. Dès 
qu'elle eut constitué la grande confédération Italienne, rendue 
définitive par la défaite d'Hannibal et la chute de Carthage, le 
système défensif subit une transformation complète. La ville con- 
serva ses vieilles murailles, mais la défense fut portée aux 
frontières géographiques de Tltalie, le Pô et les Alpes. 

La conquête de Tltalie fut le signal d'une évolution décisive 
dont Strabon ^ a bien saisi toute la portée : « Dans le principe, dit- 
il, alors que les Romains voyaient aux mains d'autrui, les spa- 
cieuses et fertiles campagnes qui entourent leur ville (d^ailleurs 
si exposée et si difficilement défendable), ils purent croire que 
1 emplacement qui leur était échu serait un obstacle éternel à 
leur prospérité. Mais quand leurs conquêtes et leurs travaux les 
eurent rendus maîtres de tout le pays avoisinant, ils virent 
affluer chez eux et avec une abondance inconnue à la ville la 
plus heureusement située, tout ce qui fait le bien-être et la 
richesse d'une cité. » A mesure que Rome étendait son empire en 
Italie, ses fortifications devinrent de moins en moins utiles ; 
mais cette conquête fut lente et les limites de l'Italie vers le 
Nord, le Pô d'abord, les Alpes ensuite, ne furent atteintes qu'as- 
sez tard. A la fin du IIP siècle avant Jésus-Christ, le territoire 
soumis à Rome, ne dépassait pas, au Nord, TArno et TApen- 
nin. La vallée du Pô fut une première fois conquise entre la 
première et la seconde guerres puniques : le Sénat avait com- 
pris que, pour mettre Rome k l'abri de toute attaque, il fallait 
lui assurer le rempart, sinon des montagnes, du moins d'un 
grand fleuve. L'invasion d'Hannibal, jointe à l'insurrection gé- 
nérale des Gaulois Cisalpins, vint tout remettre en question. 
Après Zama, Rome reconquit le terrain perdu ; de 200 à 163, 
la Cisalpine fut définitivement soumise. Les frontières de la 
République furent portées aux Alpes ; toutefois, les vallées 
alpestres ne devaient être réduites que sous Auguste. 

Rome n'ayant plus d'ennemis en Italie, il lui suffisait de 
faire bonne garde sur sa frontière septentrionale et de fermer 
l'accès de Tltalie aux barbares du Nord. L'ancienne enceinte 
ne fut cependant pas abattue; officiellement, Rome resta une 
ville forte. 

1. V, 3, 7. 
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Après la campagne d'HaniiibaI,lo mur de Servius fui une fois 
encore réparé. En 672/82, au moment de la rivalité entre Marius 
et Sylla, quand les Samnites marchèrent snr Rome, l'Aggerfut 
mis en état de défense ' ; en 193 après Jésus-Christ, à l'approche 
de Septime Sévère, l'empereur DidJus Julianus en fera réparer 
les tours*. Mais la ville, poursuivant son développement nor- 
mal, avait fini par franchir le cercle étroit que formaient autour 
d'elle ses fortifications. Au temps d'Auguste, l'enceinte ét^t 
en grande partie démantelée, et, sur bien des points, on ne 
pouvait plus en suivre la trace ^; des maisons avaient été 
construites sur le chemin de ronde intérienr primitivement 
laissé libre pour la commodité de la défense. Mécène combla 
une partie du fossé qui précédait l'Agger, et, sur cet emplace- 
ment, établit ses jardins. La nouvelle ville, officiellement créée 
par Auguste, XUrbs XIV Hegionum débordait, comme nous le 
verrons plus loin, les anciennes murailles sur tout leur péri- 
mètre. La discordance déjà notée, à l'époque royale entre 
rUrbs proprement dite et la ville fortifiée, se retrouve à l'époque 
d'Auguste, mais cotte fois la proportion est renversée, La ville 
fortifiée p»sse au second plan et la nouvelle Rome, qui n'a plus 
à tenir compte dos nécessités delà défense, s'étend librement 
au dehors. 

Au moment même oii se constituait la ville aux XIV régions, 
les vallées alpestres étaient conquises et bientôt, par l'annexion 
de la Rhétie et du Norique, la défense de l'Italie, sur la fron- 
tière du Nord, allait être portée au Danube. L'Italie soumise et 
■en grande partie romanisée, Rome n'avait plus à redouter que 
les invasions des peuplades germaniques . Elle savait que contre 
-elles, le véritable rempart était, non l'enceinte de la ville, mais 
la double barrière du Danube ot des Alpes, 

Aussi s'explique-t-on l'affolement, qui se manifesta, à plu- 
sieurs reprises, lorsque les barbares réussirent à franchir cette 
frontière. 11 y eut des paniques comme on n'en avait point 
connues, même au temps d'Hannibal. C'est qu'alors Rome était 
entourée d'un réseau de colonies fortement défendues et que, 
CCS colonies enlevées, il lui restait l'enceinte encore intarte de 
ses muraillos. Désormais il n'en était plus ainsi ; les frontières 
naturelles de l'Italie une fois débordées, la péuinsnle et Kome 

1. App., Guti-r. CJB., I, 93. 

2. Vila iJid. Julian., 5,9. 

3. DE.MB Dlliuc, IV. 13 ; — Tu. Liv., L, U. 


l'enceinte de ROME 219 

étaient à la merci d'un coup de main. En 101, ce sont les 
Cirabres qui franchissent les Alpes par le Tyrol, mais ils sont 
écrasés à Verceil avanfc d'avoir pu traverser le Pô. Sous Au- 
guste, en 6 après Jésus-Christ, nouvelle alerte ; au moment où 
Tibère va marcher contre Marbod et les Marcomans, les Pan- 
noniens et les Dalmates se soulèvent sur ses derrières ^ 
L'alarme est vive à Rome ; Tempereur prescrit des levées, 
enrôle jusqu'aux esclaves et déclare au Sénat que Tennemi 
peut être dans dix jours en vue de la ville 2. Heureusement, les 
places de Nauporte et de Sirmium résistèrent, et Tibère put 
réprimer la révolte avant qu'elle n'eût menacé directement la 
capitale. Le péril se renouvela pour la troisième fois en 165, sous 
Marc-Aurèle ; les Marcomans et les Quades franchirent le Da- 
nube et envahirent la Pannonie^. Aquilée, le boulevard de 
l'Italie vers le Nord-Est, fut assiégée. A Rome, Marc-Aurèle dut 
enrôler les gladiateurs. Il fallut dix années de luttes, pour que 
Tinvasion fût définitivement repoussée. 

Ces alertes successives apprirent à Rome que la frontière 
(le ritalie n'était pas invulnérable. On peut croire — nous ne 
possédons sur ce point aucun texte — qu'il fut question, 
à plusieurs reprises, de construire une nouvelle enceinte. Mais, 
le péril passé, on n'y pensa plus. Tout devait changer au 
m* siècle. Les invasions, qui dévastèrent les provinces et 
déterminèrent, comme nous l'avons vu plus haut, la construc- 
tion des enceintes de villes, n'épargnèrent pas l'Italie. En 
259-260, sous Gallien, les Alamans ravagèrent toute la Cisal- 
pine et arrivèrent jusqu'à Ravenne. Gallien était absent. 
L'alarme fut grande à Rome. Le Sénat prescrivit des levées 
à la hâte et mit Rome en état de défense. L'empereur eut le 
lempsde revenir; il écrasa les envahisseurs près de Milan*. 

En 268, les Alamans pénétrèrent jusque dans la vallée du 
Pn. Claude les écrasa au lac de Ganle*'. En 270-271, les 
Juthunges envahirent deux fois l'Italie ; nous avons parlé plus 
haut ^ de ces invasions dont la seconde mit un moment Rome 
on danger. Cette fois la leçon ne fut pas perdue: Aurélien, à 

i. DiriN Cass., LV, 31 ; — Vbll. Patehc, CX-CXI ; — Flor., IV, 12 ; — Sleton.» 
m., 16. 
i. Vell. Paterc, CX. 

3. Diox Cass., LXXI. 3; — Vita Marc, 14; 17. 
i. ZosiM., I, 37; — Zr.NAR., XII, 24 (111, p. 143 Dind.). 
•"». Voir mon travail De Claudio Oothico, Romanorum Imperafore Chap. V. 
4i. ]]• Partie, Chap. 1". 
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la construction de l'enceinte, les textes anciens nous apprennent 
fort peu de chose. Le biographe d'Aurélien dit que rempercur 
prit conseil du Sénat : « Adhibito consilio Sénat us^. » L'in- 
tervention du Sénat se justifie par divers motifs. Aurélien qui 
allait quitter Rome pour longtemps (il ne devait y revenir qu'au 
début de 274), allait nécessairement abandonner l'Italie à la 
garde du Sénat. Il était donc intéressé à ménager le Sénat, 
pour que celui-ci ne lui créât pas de difficultés pendant la 
durée de la campagne d'Orient. D'ailleurs en 259-2(30, lors de 
l'invasion des Alamans sous Gallien, c'est le Sénat qui, en 
l'absence de l'empereur, avait levé une armée et pourvu à la 
défense de l'Italie ^. 

Le Sénat exerçait, à Rome, d'importantes prérogatives 
municipales : la construction du nouveau mur d'enceinte l'in- 
téressait à un double point de vue : 

1* Au point de vue financier. — Le Sénat disposait de l'ancien 
^Erarium Saturni. Ce trésor, depuis le début du IIP siècle, 
n'était plus guère qu'une caisse municipale centralisant les reve- 
nus (le la ville de Rome^. La gestion des finances municipales 
relevant du Sénat, une entreprise à laquelle la ville de Rome 
était appelée à contribuer pécuniairement, ne pouvait être 
décidée sans son intervention. 

2^ Le Sénat possédait un Droit de surveillance sur le domaine 
public à Rome et sur les édifices urbains^: l'entretien de ces 
édifices était à la charge de la caisse municipale. C'est sous 
la surveillance du Sénat et de ses délégués qu'avaient lieu, au 
IV* siècle, les prestations destinées k l'entretien des murs, des 
portes et des constructions urbaines en général. Au temps du 
royaume ostrogoth, le Sénat était encore chargé d'entretenir 
le mur d'enceinte, les bâtiments publics, leségoûts, etc^. Or cer- 
taines parties de la nouvelle enceinte devaient être construites 
sur des terrains appartenant au domaine public [Horti (\'psaris^ 

1. Vita Aurelian., 21, 9. 

2. ZosiH., I, 37. 

3. J. Marquardt, Organisation financ.^ trad. franc., p. 381, notes i et 2; — 
Th. MoMMSEN, Droit public romain, id., VII, pp. 362-363 ; — G. Humbert, art. 
Arca (Dict. Anliq. grecques et romaines Darembero etSAOLio); — Vita Gor- 
dian., 28, 1 ; Aurelian., 20, 8. 

4. VU. Maxim, et Balbin., 1, 4. 

3. STiiiiACH.,£:/>i3/o/., X, 37 (= 57); — Novell. Fa/en/., III, Ut. V; de Penta- 
polis, 1,3; — CoD. Theodos., de Oper, Public. ^ XV, 1. 
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quais du Tibre) et un grand nombre d'édifices publics (Castra 
Praetoria, aqueducs de la Marcia, Tepula, Julia et de la Claudia', 
Amphithéâtre Castrense, etc.) devaient être encastrés dans la 
nouvelle fortification. Il était donc indispensable qu'Aurélien 
soumit son projet au Sénat. 

Sur l'exécution même (lu travail, les textes ne donnent aucun 
renseignement*. Les seules indications que nous possédions 
sont fournies par l'étude du tracé et de la construction. 


DEUXIÈME PARTIE. 
LE TRACÉ. 

Le tracé 3 du mur d'Aurélien résulte de la combinaison <le 
trois éléments: 

V L'étendue de la ville à couvrir. — L'enceinte devait assu- 
rera la ville, telle qu'elle existait en 271, le maximum de pro- 
tection et enclore la plus grande partie possible du territoire 
urbain ; 

2"" Les considérations stratégiques fondées sur l'étude du ter- 
rain, — 11 fallait déterminer le tracé conformément aux néces- 
cessités de la défense ; 

3° Une raison d'opportunité. — Il y avait intérêt à se 
hâter et à pousser rapidement les travaux. Pour gagner du 


{. Cassiodor., Var., I, 21, 25, 42; IV, 43; V, 21-22; Vil, 15,13,6; IX, 2. — 
Cf. Cil. LéCRivAiN, le Sénat romain depuis Diocléiien^ Paris, 1888, p. 159. 

2. Les détails donnés par Malalas (XII, p. 299, éd. Bonn) n'ont aucune valeur 
historique : « Aurélien, dit-il, contraignit toutes les corporations ouTiiëres de 
Rome à prêter leur concours. Grâce à cette mesure, le mur fut prooiptemeot 
terminé. L'empereur alors, par un décret, donna le nom A'Aureliani à tous 
ceux qui avaient collaboré à Tentreprise. » La dernière affirmation est con- 
trouvée, puisque Tenceinte ne fut achevée que sous Probus. Quant à l'inter* 
vention des corporations ouvrières de Rome, eUe est extrêmement vraisem- 
blable, étant donnée l'importance que ces associations avaient prise dés le 
II* siècle après Jésus-Christ. 

3. Il ne saurait s'agir, dans ce travail consacré à l'ensemble du règne d'Au- 
rélien, d'étudier toutes les questions qui se rapportent à l'enceinte de Rome, 
telle qu'elle peut être connue d'après les documents du Moyen Age et de la 
Renaissance, et telle qu'elle subsiste aujourd'hui. Nous devons ici nou^ 
borner à étudier ce qui, dans cette enceinte, remonte au règne d*Aurélieu : 
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temps, Aurélien utilisa un certain nombre d'édifices antérieurs ; 
pour diminuer les frais d'expropriation, il construisit, dans la 
plus large mesure possible, la nouvelle enceinte, sur des ter- 
rains, appartenant soit au domaine public, soit au patrimoine 
impérial. 

Il importe d'analyser, en détail, chacun de ces éléments et 
d'évaluer dans quelle mesure chacun d'eux a influé sur le choix 
du tracé final. 


LA VILLE A COUVRIR. 


Depuis longtemps, Rome avait débordé le cercle étroit du 
mur de Servius. Hors des portes s'étaient formés, notamment au 
Champ de Mars et dans la région transtibérine, des faubourgs 
considérables qui furent annexés à la ville par Auguste. La 
ville, au sens administratif du mot, cessa d'être la ville de Ser- 


c*est-à-dire, d*une part, le tracé, d'autre part, les fractions de Tenceinte qui 
appartiennent à la construction primitive. 

En 403, sous Honorius, au moment où Rome était menacée par Tinvasion 
des Goths, le mur d'Aurélien fut Tobjet d'importantes réparations dont parle 
Gl.\l'1jik>' {De Sexto Consulalu Honorii^ pp. 529-336) : 

Sic oculis placitura luis insignior auctis 
CoUibus et nota major se Roma videndam 
Obtulit. Addebant pulchrum nova mœnia miltum 
Audito perfecta recens rumore Getarum 
Profecitque opifex decori timor, et vice mira, 
Quam pnx intulerat, bello discussa senectus 
Erexit subitas turres cunctosgue coegit 
Septem continuo colles juvenescere muro^ — 

et que mentionnent, en outre, trois inscriptions des portes Tiburtina, Prœnes- 
tina et Portuensis, dont le texte est identique (C. /. /^., VI, 1188-1190) : 

Itnpp, Csess, dd. nn. invictissimis principibus Arcadio et Honorio victoribus 
ac triumfatoribus semper Augg. ob instauratos urbi seteimœ muros, portas ac 
turres egesiis immensis ruderibus ex suggestione v. c, et inlustris comitis et 
maffistri utriusque militùe Stilichonis ad perpetuitaiem nominis eorum simu- 
lacra constiluit. Curante FI. Macrobio Longiniano v. c. praef. urbis d, n, m. 
q. eotnim. 

Honorius, d'après ces inscriptions, a donc : 1* enlevé la masse des déblais 
(egesiis immensis i^deribus)^ qui s'étaient accumulés au pied de l'enceinte et 
en affaiblissaient la valeur défensive ; 2* restauré les portes, les murs et les 
toura (oô instauratos... muros portas ac turres). 

La Descriptio Murorum^ conservée par un texte de V Itinéraire d'Einsiedeln 
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vius:ce fut dès lors l't'rAs A'/T /ïfjionm», dont nous aurons 
plus loin il détormitier l'estension. — Mais l'ancienne Urbx île 
l'époque répuhliraîne, la ville pomériale au sens religieux du 
mot, continua a. suhsister, et, malgré les agrandissements 
dont elle fut l'objet ii diverses (époques, jamais ses limites ne 
coïncidèrent avec celles delà ville aux XIV régions. 

En 271 , au moment où il entreprit la construction de la nou- 
velle enceinte, Anrélien se trouvait en présence de deux 
limites : 

1° La limite pfimériale ; 

2° La lîmito administrative, qui était m mL-nie temps celle 
do l'octroi : finis vecliyali foriciilari et ansari promercalium 
exigundo, — limite entre la ville et le» faubourgs (cOHlhien- 
lia) qui s'étendent au dehors, 

11 importe, avant tout, de iléleniiiner le périmètre du Ponie- 
riura et des XIV régions'. 

\° La Tille pomériale. — Selon ValeriuHi Messala, qui écrivait 
au temps de César, leslioiites du Pomerium^ au dernier siècle 
de la République, étaient les suivantes'': « On a demandé et on 
demande même encore pourquoi, tandis que, de nos sept collines , 
six font partie du Pomerium, l'Aventin si voisin et si peuplé 
reste en dehors'JPourquoi, ni le roi ServiiiS Tullius, ni Sylla 

(publié parti. Johoas, Tapagivphie der Sludl Hom im Alterlum, 11, pp. S78-S8Î), 
ilnnae ea délail l'état de l'enceinte de Rome, d'après un relevé orRciel exécute 
i la suite de la réfeclioD de 403. Depuis Honorius. les réparations pt les 
rem an le ment s de l'encelnle ont été continuels. 

Nous (levons ici, en ce qui concerne In couslrurtlon originale d'.iurélien, 
nous molenter de niter les fait» suivants : 

a) Les seules jiarlies do l'cnccinle qui remontent â répnijne d'Aurélirn, 
appartiennent A la Torti fi cation de la rive gauche ; 

b) Les portes actuelles, dam leur enseiiible, datent d'Honorius. — C'esl 
également le cos des uiurs du TranstÉvère ; poul-*lre même sont-ils plua 

c) Les pnrtiea de l'enceinle qui s'flevainttt le lon^ du Tibre, ou ont Piitière- 
ment dispnru (c'est le cas pour la partie septentrionale eu bordure du 
Champ dr? Mars), ou datent du Moyen Age (restes de l'enceinte au Sud do 
l'Emporiura. 

t. Voir le plan, Planche I. 

2. Sur le Pomerium en général, Tb. iAo»tisKH, d<a Begriff ilf« Vomepiuim 
{Hermè», X, 1876, pp. iO-SO) : — l>. Deti.efskn, das Pomerium Bums unil dit 
Grenzen llaliena {Hermi», XXI, 18S8, pp. 191 sqq.) ; — Ch. Hcelsbn, dan Pomt- 
rium RomÉÎn der Kaittrieil (Uermig.XXn.lmi, pp. 615-626); — M. J. ¥«.««.■«, 
de Tempth Romanis. \ B, de l'omerio, Mnémoayne. 1897. pp. 92-14i, 361-385- 
1898, 1-93. 

3. Al'i.. (Ielle, Nuilx Alliq,, Xlll, li. .^^^^^^^^^^^^^^^ 
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qui ambitionna la gloire d'étendre le Pomerium, ni César, 
lorsqu'il Té tendit, n'ont enfermé cette colline dans la ville pro- 
prement dite. Messala explique ce fait par diverses raisons, etc. » 
Les indications données sur l'extension du Pomerium se rap- 
portent évidemment à l'époque de Valerius Messala et non à 
celle d'AuluGelle, qui écrivait au IP siècle après Jésus-Christ, 
sous Hadrien et Antonin. La liste des sept collines ^ à la fin de 
la République, comprenait le Palatin, le Caelius, l'Esquilin, le 
Virainal, le Quirinal, leCapitole etl'Aventin. A ce moment, sauf 
TAventin, tout le territoire urbain était pomériaL 

Survint la création de VUrbsXIVRegioniim par Auguste. Le 
Pomerium ne fut pas modifié jusqu'au règne de Claude'. Claude, 
durant sa censure en 47, procéda à une nouvelle délimitation 
du Pomerium 3. 

Il y fit entrer l'Aventin* et, en outre, la plaine riveraine du 
Tibre, où se trouvaient l'Emporium et les principaux Horrea. 
Un cippe relatif à la nouvelle délimination du Pomerium par 
Claude, a été découvert en 1885 au Sud du Testaccio, à 
80 mètres au Nord de l'enceinte d'Aurélien. Ce cippe, trouvé en 
place (l'inscription était tournée vers la ville) était le VHP de la 
série des cippes de Claude^. 

Un autre cippe de Claude a été trouvé au voisinage de la 
porte Metrovia; mais il avait été déplacé^. 11 portait le chiffre 
XXXV ou XV (cette dernière version, étant donnée la numéro- 
tation du cippe précédent et la faible distance, environ 2 kilo- 
mètres en ligne droite, qui sépare les deux lieux de trouvaille, 
paraît préférable). La présence de ces deux cippes prouve que 
riaude étendit le Pomerium, au Sud de la ville : 

a) Dans la région du Testaccio, jusqu'au voisinage de l'en- 
ceinte actuelle; 

h) Sur le Caslius, jusqu'au voisinage de la porte Me- 
trovia. 

L'extension porta aussi sur la partie septentrionale de la 
ville, vers le Champ de Mars et la Collis Hortornm (Pincio). 

4. VARROTf, De Ling. Latin,, V, 41-55 ; - Dexys d'Halic, IV, 13. — Tit. Liv., 
1. 44. — Cf. Messala, dans Aul. Gelle, loc, cit. 

2. C, /. L., VI, 930. 

3. Tacit., Ann.y XII, 24; — SéNÈQ., de Brevit. Vit., XIII, 18. 

4. AiTL. Gbll., loc. cit., XIII, 14. 

5. C. /. X., VI, 3i.537«; — \otiz. d. Scav., 1885, p. 475; — Bull. Archeol, 
Com.^ 1885, 164. 

6. C. /. L., VI, 1231* = C. /. A., VI, 31.537*. 

15 
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Deux cippes de Claude ont été retrouvés dans cette région : 

1" L*un en 1509, prope œdem Divœ Luciœ^ sur la rive 
gauche du Tibre, non loin du fleuve*. La présence de ce cippe 
montre que toute la partie du Champ de Mars, comprise entre 
le lieu de trouvaille et le Capitole, a été annexée au Pomerium 
sous Claude ; 

2" L'autre, en 1738, m Vinea Nari fuori Porta Salaria^, 
Probablement, il n'était pas en place. En tout cas, cette ti-ou- 
vaille indique que le Pomerium a été étendu par Claude, au 
nord de renceinle de Ser\ius, jusque dans la région de la 
porte Salaria. 

Il est question ensuite d'un agrandissement du Pomerium, 
sous Néron^. Mais on ne possède sur ce point aucun renseigne- 
ment précis, et l'on n'a trouvé aucun cippe relatif à c^tte déli- 
mitation. 

Une nouvelle extension eut lieu en 73, pendant la censure 
de Vespasien. Trois cippes s'y rapportent : 

1"* L'un, le XLVII* de la série, a été découvert une première 
fois en 1856 et une seconde fois en 1886, au Sud-Ouest du 
Testaccio^ immédiatement au Nord du mur d'Aurélien. 

2* Le second a été trouvé au XVI* siècle à 50 mètres environ 
ftion porta Pinciana. Il portait le chiffre XXXP. Il est donc 
démontré qu'à l'époque de Vespasien, soit que cet agrandisse- 
ment fût son œuvre, soit qu'il remontât au règne de Claude, 
la ligne du Pomerium débordait considérablement de ce côté 
le mur de Servius, et s'avançait jusqu'au revers septentrional 
du Pincio. 

3" Le troisième a été découvert, en 1899, dans la région 
transtibérine, au cours des travaux de l'église Sainte-Cécile*'. 
Il n'était pas en place, mais devait être fort peu éloigné de 
son emplacement primitif. 

Enfin, une autre extension, la dernière qui soit mentionnée 
avant la construction du mur d'Aurélien, eut lieu sous Tra- 


1. Cl. L.. VI, 1231«= 31.537,/. 

2. C. L L., VI, 1231^ = C. /. L., VI, 31.53T. 

3. Vita Aurelian.^ 21, 11. 

4. C. /. L.. VI, 1232 = 31.5386 ; — Sotiz. d. Scav., 1887, p. 232. 

5. C. /. L., VI, 31.r,38«; — Bull. Archeol, Corn., 1882, p. 155. 

6. 0. Marucchi, Bull. Archeol. Corn., 1899, pp. 270-279; — Sotlz. d. Sent., 
1899, p. 15; 1900, pp. 15-17; — A. Mbrli>\ A propos de Vextensiondu Pome- 
rium par y^espasien {Mélanges d^ Archéologie et d'Histoire de VEcole française 
de Rome, XX» laoï. qp. 97-115^. 


L^ENCEIKTE DE ROME 227 

jan^ Aucun cîppe de Trajan n'a été retrouvé; mais on pos- 
sède trois cippes d'Hadrien qui a fait procéder, sans modifi- 
cations, à une nouvelle délimitation du Pomerium de Trajan. 
Deux d'entre eux ont été trouvés au Champ de Mars, Tun, le 
V* de la série*, au Sud-Est du cippe de Claude précédemment 
cité, l'autre, au Sud-Est du Panthéon, près de l'église San 
Stefano del Cacco^. Le lieu de trouvaille du troisième est 
inconnue 

La délimitation du Pomerium de Trajan et Hadrien étant la 
dernière en date, et aucun agrandissement n'ayant eu lieu 
d'Hadrien à Aurélien, on peut, grâce aux données précédentes, 
fixer quelques points de repère, qui jalonnent, pour ainsi dire, 
le périmètre minimum du Pomerium, à la date de 271. 

I. Au SUD. — Du Tibre à la porte Metrovia d'Aurélien, la 
limite de la zone pomériale est déterminée par les cippes 
n* Vni de Claude, n*^ XLVII de Vespasien et n«> XV (XXXV?) 
de Claude. Il est certain que du fleuve à l'angle Nord-Ouest des 
Thermes de Caracalla, la ligne du Pomerium se confondait à 
peu près avec la ligne actuelle de l'enceinte. — Sur le tracé 
entre les Thermes de Caracalla et la porte Metrovia, on ne 
possède aucune donnée précise. — Enfin, à l'Est de ce point, 
le Pomeriums'étendait jusqu'au voisinage de la porte Metrovia. 

n. Au NORD. — V De ta Parle Salaria d'Aurélien aitx Horti 
Aci/iorum (extrémité Nord-Ouest du Pincio), — La présence 
des deux cippes de Claude (m Vinea Nari) et de Vespasien 
n' XXXI, prouve que le Pomerium suivait une ligne peut-être 
extérieure à l'enceinte, mais qui, en tout cas, n'était pas inté- 
rieure. 

2'' Au Champ de Mars^ grâce aux deux cippes d'Hadrien, 
on peut tracer avec certitude la limite poméria/e^ telle qu'elle 
existait encore en 271. — Cette ligne quittait le fleuve, vrai- 
semblablement au voisinage du Pont Neronianus, s'infléchis- 
sait vers le Sud (cippe n° V de Claude) et décrivait ensuite une 
grande courbe (les deux cippes d'Hadrien), dont la concavité 
était tournée vers le Nord, laissant en dehors le Stade de Domi- 


i. n/a Aurelian., 21, li. 

2. C. /. L., VI, 1233« = 3l.539«. 

3. C. /. L., VI, 31.539* (Murator., 451, 3). 

4. C. /. L., VI, 1233* = 31.539c. 
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tien, les Thermes d' Agrippa et le Panthéon. Elle rejoignait la 
section délimitée précédemment au voisinage de la porte Pin- 
ciana (cippe de Vespasien n*" XXXI). Au IIP siècle, la plus 
grande partie du Champ de Mars était encore territoire extra 
pomérial. 

III. A l'ouest. — La partie centrale de la région transti- 
bérine faisait partie du Pomerium (cippe de Vespasien trouvé à 
Sainte-Cécile) . 

Il existe dans ce tracé bien des lacunes : la ligne pomériale 
n'est déterminée ni au Sud entre les Thermes de Caracalla et 
la porte Metrovia, ni à l'Est entre les portes Metroviaet Salaria. 
L'étude de la répartition des sépultures permet, dans une 
large mesure, de compléteras données précédentes. 

Il était interdit crinhumer à Tintérieur du Pomerium. Cette 
stipulation se trouve déjà dans la Loi des XII Tables : Hominem 
mortinnn in iirbe sepelito neve urito\ — In urbe sepeliri lex 
velal-, dit Cicéron. Cf. deux inscriptions découvertes le 
long de TAgger, lune en 1875, sur TEsquilin^, au voisinage 
de TArc de GaUien, interdisant rétablissement d'Ustrina dans 
une certaine zone limitrophe de la ville; l'autre*, en 1882, 
Via Magenta, près du Camp Prétorien. Ces deux inscriptions 
appartiennent au dernier siècle de la République. 

Les prescriptions relatives aux sépultures se retrouvent dans 
les lois coloniales du dernier siècle de la République : A> 
quis fines oppidi coloniieve qiia aratro circumductiim erii^ 
hominem mortitum inferlo, neve Un liumaio^ neve t/rilo, neve 
hominis moriui monnmenlum œdificato, {Lex coloniœ Gène- 
iivtV Julia*^ de 710, 44, J^ Lxxni ; — cf. îi^ lxxiv : défense 
d'élever des Ustrina ii l'intérieur de la cité.) 

Les quelques dérogations à la loi sur les sépultures, que Ton 
peut relever à Rome, sont de pures exceptions. Cicéron^' est 
très net sur ce point : Qiiid^ qvi post XII Tabulas in urbe 
sepulti sunt clari viri. Credo fuisse^ aut eos qttibus hoc aule 


\. Bbuns, Fontes Juris Homani^ p. 33, lab. X, i. 

2. De Legib., II, 23, 58. 

3. C. I. L., VI, 3823; — Bull. Archeol. Corn., 18"/5, p. 111. 

4. Bull. Archeol. Coi.i., 1883, p. 159, n- 558 : C. SVw/iMs C. f. pr{xlor) \ de 
Sen'.afus) Sent'entia) loca | terminanda coev[avit) \ b. f. net guis intra \ ter- 
vùnos propius urbem | ustrinam fecisse velit nive | stercus cadavtr injecise 
velu. 

5. De Legib., 11, 23, 58. 
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hanc legem virtutis causa tributum est, ut Publicolœ, ut Tu- 
bertOy çtiod eorttm posteri jure teîiueruntj aut eos, si qui hoc y 
utC. Fabricius, viriutis causa soluli legibus consecuti sunt... 
Sed in urbe sepeiiri lex vetat; cf. Dion Cassius (xuv, 7), 
à propos de César : « Ses flatteurs, ce qui mit le mieux en lu- 
mière leurs intentions, permirent qu on lui élevât un tom- 
beau dans Tenceinte du Pomerium. » 

La loi sur les sépultures resta en vigueur sous TErapire. 
Hadrien la fit sévèrement appliquer ^, et Antonin la renou- 
vela^. Cette prescription se retrouve au temps de Caracalla 
et de Sévère Alexandre 3, encore sous Dioclétien et Maximien, 
en 290*. Eutrope^, qui écrivait en 369 après Jésus-Christ, re- 
marque que Trajan est le seul de tous les empereurs qui ait 
été enterré dans l'intérieur de la ville. Il est donc prouvé que 
la loi interdisant d'ensevelir les morts à l'intérieur de la ville 
était encore en vigueur postérieurement à la construction de 
1 enceinte. 

Le Pomerium n'ayant subi aucune modification de Trajan 
à Aurélien, les parties de la ville où l'on a trouvé des sépul- 
tures postérieures à 117 et antérieures à 271, doivent être 
considérées, à la date de 271, comme extrapomériales ^. 

En résumé, les limites de la zone pomériale, dans la mesure 


i. DiOBST., XLVIIf 12: D. lladrianua rescripto pœnam stafuif XLaureorum 
in eos qui in civiiale sepeliunt... et in magistratus eadem qui passi sunt... et 
locum publicari jussit et corpus tvansfenH... 

2. Vita PU, i% 3 : Intra urbes sepeiiri mortuos vetuit. 

3. Paul., 1,21, 2-3 (Ph. UvscHKK/Jurisprudentia AnlejUhtiniana, p. 453) : Cor- 
pus in civitatem inferri non licet, ne funestentur saci-a civitatis; et qui contra 
ea fecerily extra ordinem punitur. intra muros civitatis corpus sepuUurœ dari 
non potestj vel ustrina fien. — Il faut relever rexpression : inttxt muros civi- 
tatis. Au début du III* siècle, les murs, & Rome, étaient toujours ceux de Serviui. 

4. GoD. Jl'STO., III, 4i, 12: Mortuorum reliquias, ne sanctum municipiorum 
jus polluât w\ inter civitatem condi jam primum vetitum est, 

3. EcTROP., VIII, 5 : Inter divos relatus est (Trajanus) solus que omnium intra 
ifr6em sepultus. 

6. Nous nous contentons de citer ici les trouvailles caractéristiques à cet 
égard. 

1* Dn Tibre aux Castra Pratoria. — Entre le Tibre et la porte Pinciana, on 
n a trouvé aucun tombeau de Tépoque impériale qui doive être attribué à la 
période 117-271. 

a) Entre les portes Pinciana et Salaria, on a découvert, à Textérieur de 
Tenceinte. un vaste cimetière, large en moyenne de 250 mètres (sur ce cime- 
tière, voir notamment : B<i//. Archeol. Com., 1885; p. 105; 1886, pp. 90-156, 
200, 220-228, 287, 293, 303, 310, 331, 370, 372, 394, 407, 409; 1887, 44 sqq., 163, 
183; 1888, 36-41, 89-91; 1890, 158-160, 247,301; 1891, 76, 171, 220, 290, 298; 
1892, 298-303; 1893, 182 sqq. ; 1894, 82; 1897, 252, 276, 308 (cf. Notit, rf. Scav,, 
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oii Ton peut les déterminer, d'après la répartition des cippes 
et des sépultures, étaient en 271 : 

Au Champ de Mars, la ligne déterminée plus haut, d'après 
Tétude des cippes; 

De la porte Pinrianaàla porte Salaria, une ligne sinon iden- 
tique à celle de Tenceinte actuelle, du moins très voisine; 

De la porte Salaria à la porte Ostiensis, très vraisembla- 
blement, le mur de Servius Tullius; 


1896, 328); 1899, 03 sqq., 152 sqq.; 263 sqq., 1901. 98-99, 153-154; 1902, 
17-18; — Sotiz. d. Srat\, 1901, pp. 15-16 ; — R. Lanciam, Foi-nw L'rbis Romae^ 
f. 3. 

Parmi les inscriptions funéraires, deux C. JuUiis {Bull. Archeol. Com.^ 1888, 
pp. 382, 388), afTrancliis de César, Auguste ou CaUgula; Tib. Claudius Aug{usfi} 
lib(ertus) {Id., 1891, p. 76), Tib. Claudius Periander {id., 1888, p. 366), affran- 
chis de Claude ou Néron; T. Flavius {Id., 1892, p. 300), C. Flavius et Flavia 
Musa (/e/., 1888, p. 371), affranchis des Flaviens; Epaphroditus, Struclor a 
cibo Imp{eratori8) Casaris Domiliani (Id.^ 1899, p. 76): M. Ulpius Aug. l'tb. 
Charito [Id., 1897, p. 279); M. Ulpius liera {Sotiz. rf. Scav., 1888, p. 404), 
M. Ulpius liyla {liuU. Archeol. Com., 1888, p. 39), affranchis de Trajan; 
M. Aelius (/(/., 1888, p. 380), M. Aelius Apollo {Id., 1899, p. 74), P. Aelius 
Crispus (/</., 1892, p 299), T. Aelius (/f/., 1889, p. 153), M. Aurelius (/</., 1887, 
p. 258; 1889, p. 299), affranchis de^ Antonins, etc. — Le cimetière est donc 
resté en usage au moins jusqu'à la fin du II* siècle, c'est-à-dire postérieure- 
ment à la dernière extension du Pomerium qui a eu lieu sous Trajaa. — L« 
cippe pomériai de Claude (voir plus haut, p. 226) de la Via Salaria, ne semble 
pas avoir été trouvé en place. 

b) Monument des Colpurnii, à Tintérieur de l'enceinte et & 120 mètres envi- 
ron de la porte Salaria {Bull. Insf., 1895, 9-13, 22-30): un Calpumius, mis à 
mort au début du règne d'Hadrien; Calpumia, femme d'Orfitus, consul en 
178 et mort en 191. 

2° Des Castra Pratoria à la porte Metrovia. — o) Monument des Atn'untii, 
entre le Nymphée des Horti Liciniani, la Via Labicana et le mur d'Aurélîen 
(C. /. L., VI, p, 978).— Inscriptions funéraires du 11" siècle : l'une d'un affran- 
chi de Trajan, M. Ulpius Vitaiis (Id., n* 5960). 

b) Monument des Statility voisin du précédent (/d., p. 994 ; — Ed. Brizio, 
Pitture e Sepolcn scoperti sulVEsquilino, n*' 307 sqq. ; — BulL Archeol. Cris- 
iian., II* série, ann. Il, (1871, pp. 76-78). — Inscriptions funéraires d'un cer- 
tain Anthus (Ed. Bhizio, loc. cit.. p. 41, n* 70), esclave impérial de Trajan ou 
d'un de ses successeurs immédiats, et de Sulpicius Proculus (/</.. n* 71), 
d'époque postérieure. 

c) Monument des Serrilii^ découvert, sur la Coelius le long de la voie qui 
menait de la porte Cœlemontnna du mur de Servius à la porte Labicana 
(R. Laxciam, Bull. Archeol. Corn., 1881, pp. 200-202, n*' 529-534). — Il a été 
agrandi au II* siècle après Jésus-Christ : timbres de briques au nom de 
Q. Articuleius Pa>tinus et L. Venuleius Apronianus, consuls en 123, M. Fla- 
vius Aper et Q. Fabius CatulUnus, consuls en 130. 

d) Monument des Bœbii^ à l'Ouest du précédent (Sotiz. d. Scav., 1R8S, 
p. 122 ; — Bull. Arcfieol. Corn., 1889, p. 409).— Agrandi au début du III* siècle : 
le niveau du rez-de-chaussée fut surélevé de 0"',85, et un nouvel étage fut 
construit. 

3* ^' ivia an Tibre. — a) Monument découvrt tn IftSi, près 
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De la porte Ostiensis au Tibre, et probablement aussi au 
Transtévère, d'une manière générale, la ligne occupée plus 
tard par Tenceinte d'Aurélien. 

2*" Les XIV régions. — La ville, au sens administratif du 
mot, était, depuis Auguste, la ville aux XIV régions. En 

de la porte Latina (C. /. £.., VI, p. 956). — Inscription funéraire de T. Aelius 
Agatbopus, affranchi d'Antonin (/</., n* 5554). 

b) Monument^ découvert dans la Vigna Codini (entre lea voies Appia et 
Latina), en 1852 (C. /. L., VI, p. 939). — Inscriptions funéraires de M. Ulpius 
Aug{usti) lib(ertus)^ affranchi de Trajan {Id.y n* 5303), P. Aelius Auff. lib. et 
Aeliailti<7. Ub.y affranchis d*Hadrien {Id., r308, cf. 5310), T. Aelius, affranchi 
d'Antonin (/f/., 530i), M. Aurelius Aug. lib. et Aurélia, affranchis de M. Auréle 
(W., 5312-5314). 

c] Autres inscriptions funéraires provenant de la Vigna Codini. — M. Ul- 
pius Chryseros (/c/., îi736), M. Ulpius Soterichus (7rf., 5731), affranchi de Tra- 
jan, Anîcetus, Augg. (= les deux empereurs M. Aurèle et L. Verus) lib.^ du 
temps de Marc-Aurèle au plus tôt (/d., 5738). 

d") A l'Est de la Via Appia, entre cette voie et lenceinte d'Au rélien, monu- 
ment funéraire avec ustrinum (C. /. L.,p. VI, 954). — Inscription datée de 110 
après Jésus-Christ ; À la partie postérieure de cette inscription, une autre, de 
Tépoque de Marc-Aurèle. 

e) En bordure de la Via Appia, au Sud du point où elle est rejointe par la 
Via I^tina, monument funéraire de L. Fulvius Mmilianus^ qui vivait au 
temps de Sévère Alexandre (C. /. L., VI, 1422; — EpAem. Epig., 1, 1872, p. 138, 
not. 1); 

/} Au Sud de ce monument, dans la Vigna S. Cesarei, ont été trouvées des 
urnes funéraires^ aux noms d*Ulpia Aug. lib., affranchie de Trajan, et de 
L. Aelius (C. I. L., Vï, 8211, 8821); 

g) Entre l'église Santa Bal bina sur TAventin et le mur d'Aurélien, monu- 
ment funéraire du primipite M. Aurelius Alexander^ certainement posté- 
rieur à Antonin {Id., 3554). 

A) Au Sud du Testaccio, entre le Cippe pomérial de Vespasien n* XLVIl et 
le mur d'Auréiien, on a trouvé une série de sépulcres, construits en tuiles et 
en briques (.V/#/i:. d. Scav., 1888, p. 191), portant les timbres suivants : 
/l'Il/fn Augg. Quintianse ex prxd. Domit. Lucillse Ctaudi Quinq. a. s. (C. 
/. L., XV, 1070 : au plus tôt du temps de Marc-Aurèle et L. Verus), ex fig. 
Maio. Dom. nn. (cf. C. /. L., XV, 165 : de 198 à 211). 

La présence de ces tombeaux montre qu'entre la porte Metrovia et la porte 
Ostiensis, la ligne pomériale se tenait considérablement au Nord de l'enceinte 
actuelle. Le plus probable est qu'elle suivait la ligue du mur de Servius (cf. 
le Cippe n* XV de Claude, trouvé près de la porte Metrovia, au voisinage 
immédiat de ce mur). En tout cas il est certain qu'elle ne s'étendait pas 
jusqu'à l'emplacement de l'enceinte d'Aurélien. 

4* Région transtibérme. — La partie centrale de la région trnnstibérine 
était pomériale dès Tépoque de Vespasien (Cippe trouvé à Sainte-Cécile . La 
région du Vatican est restée extrapomériale jusqu'à la fin de l'empire : on y 
a trouvé un certain nombre de tombeaux du II* et du III* siècle [Bull. Archeol. 
Corn., 1886, pp. 73, 310; 1887, p. 25, 39-.j3; 1888, p. 312 sqq. ; 1889, 123 cf. .\otiz. 
d. Scav., 1889, p. 123); 1891, 125, etc.j. Peut-être le sépulcre de C. Sulpicius 
Platorinas, découvert en 1880, entre la porte Septimiana et le Tibre, et ron- 
tigu au mur d'Aurélien (sur ce tombeau, voir plus loin, pp. 258-25fiy. était-iJ 
à la limita même du Pomerium. 
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dehors du périmètre pomérial, Aurélien se trouvait en pré- 
sence d'une ligne plus étendue, celle des XIV régions ^ 

On ne connaît pas l'étendue des régions au temps d'Auguste : sur 
ce point, on ne possède que des documents d'époque postérieure*^ : 

1** Une base de l'année 136, oii sont nommés les Viçi des 
régions I, X, XII, XIII, XIV. 

2° Les deux Régionnaires, Notifia et Curiosum^ rédigés au 
temps de Constantin et de Constance, — et quelques autres 
indications fragmentaires 3. 

En ce qui concerno le tracé des régions périphériques, les 
seules qui aient été intéressées par la construction du mur 
d'Aurélien, les faits certains senties suivants. 

RÉGION IX : Circus Flaminiiis. — Le monument le plus sep- 
tentrional qui soit nommé par les Régionnaires, est la Colonne 
de Marc Aurèle. Le Mausolée d'Auguste n'est pas mentionné. 

RÉGION VII: ViaLata. — Cette région débordait certainement, 
au Nord, la ligne du mur d'Aurélien : un autel, mentionnant le 
Viens Minervii Reg{ionis) VII'*, a été trouvé dans la Vigîm 
Pelucchi à quelque distance au Nord de l'enceinte, entre les 
voies Pinciana et Salaria. 

RÉGION VI : Alla Semita. — Aucun monument extérieur 
au mur d'Aurélien n'est indiqué par les Régionnaires. 

RÉGION V : EsqtiiUœ. — Au Sud-Est, la V* région débordait 
le mur d'Aurélien : ici, la limite régionale est certaine. Il exis- 
tait au XV' siècle hors de la porte Prœnestina (Porta Maggiore), 
à 300 mètres environ de l'enceinte, un obélisque, aujourd'hui 
érigé sur la promenade du Pincio. Cet obélisque, qui était en 
place, s'élevait autrefois à l'entrée d'un édifice consacré au 
célèbre Antinous^. Les hiéroglyphes disent expressément qu'il 
se trouvait à la limite de la ville'». 

RÉGION I : Porta Capena.— Cette région dépassait considé- 

1. Sur la délimitation des régions urbaines, voir surtout R. Lakciaxi, 
Ricerche sulle Xll' Hegioni Urbane {Bull, Archeol. Com,, 1890, pp. 413-137, 
tav. IX et X). 

2. C. I. L., Vï, 975. 

3. Publiés par H. Jordan, Topographie der Stadt Rom im Allerlum, II, 
pp. 539-574 et par C. L. Urlichs, Codex Urbis Rotnœ Topographicus, Wurtz- 
bourg, 1871, pp. 1 et suiv. 

i. C. I. L., VI, 766. 

5. A. Ermax, ObeliskenRômischenZeil{Rom. MiU., XI, 1896, pp. 113-121). 

6. Ch. HuBLSEN, das Grab dês Antinous (Id., pp. 122-130). 
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rablement, vers le Sud, la ligne du mur d'Aurélien. Selon les 
Régionnaires, VyEdes MartiSyVArcus Veri, situés en dehors de 
Tenceinte, faisaient partie de la région, qui s'étendait, au moins, 
jusqu'au cours de TAlmo. 

RÉGION XII : Piscina Publica^ et Région XIII : Avenlimis. 
— Les Régionnaires ne mentionnent aucun monument qui ait 
été situé en dehors de Tenceinte actuelle. 

RÉGION XIV : Transliherim. — D'après les Régionnaires, 
la XIV* région débordait, et de beaucoup, la ligne d'enceinte : 
les Horti Domitiœ, le Gaianum (Cirque de Caligula) et le Fri- 
gianum (Temple de la Magna Mater), dans la région du Vatican, 
le Temphim For lis Fortiinœ situé à 900 pas (1.330 mètres) 
au Sud de la porte Portuensis, en faisaient partie. 

Le périmètre régional se trouve ainsi déterminé sur quatre 
points : 

a. Au Nord de la porte Pinciana, région VII ; 

b. Au Sud-Est du Caelius, région V ; 

c. Au Sud de TAventin, région I ; 

d. Au Transtévère, région XIV. 

D'autres indications sont fournies parles inscriptions relatives 
àroctroi. L'existence d'une ligne d'octroi, à l'entrée de Rome, 
résulte de cinq inscriptions * : quatre d'entre elles, de rédac- 
tion semblable, sont de l'époque de Marc-Aurèle et de Com- 
mode ; la cinquième n'est pas datée. Les lieux de trouvaille 
sont les suivants : 

a. Devant la porte Flaminia * ; 

A. Sur la Via Salaria, vraisemblablement devant la porte ^ ; 

c. Lieu de trouvaille inconnu ^ ; 

d. Près de la porte Asinaria ^ ; 

e. Au pied de l'Aventin, près du Tibre ^\ 

1. Th. MoMMSEN, Bericht. der Kôn. Sûchs. Gesellsch. der Wissensch., 1850, 
p. 309; — G. B. de Rossi, Fiante Inédite di Roma, chap. vu, p. 46; — R. Lan- 
ciAWi, Le Mura di Aureliano e di Probo {Bull. Archeol Com,y i892, p. 93); — 
Ephem. Epig., IV, p. 276, n* 787 ; — Ch. Huelsen, der Umfang der Stadt Rom 
zur Zeit des Plinius [Rôm. Mitt., XII, 1897, pp. 148-160 (Tab.)] ;— H. Nissen, 
die StttdtgrUndung der Flavier, Rhein. Mus,, XLVI, 1891, pp. 275-299. C'est à 
cette Umite de Toctroi que semblent se rapporter les indications de Pliite 
{Hisl. AV//., m, 5, 66) ; sur la question voir surtout Ch. HuELSEft, loc. cil, 

2. C. /. L., VI, !016^ 

3. C. /. L., VI, 1016*. 

4. C. /. L., VI, 1016*. 

5. Ephem. Epig., IV, n» 787. 

6. Fabretti, de Aquœd,^ i;)6 ; ^ C. /. L,, VI, 8594. 
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Ces inscriptions, relatives à loctroi, étaient placées au point 
môme où commençait le territoire urbain. Or, au temps de 
Marc-Aurèle et de Commode, la ville, au point de vue adminis- 
tratif, était VUrbs XIV Regionitm; le Pomerium, division essen- 
tiellement religieuse, n'avait rien à faire avec une question 
d'ordre purement administratif, comme Tétait celle de 1 octroi. 
D'ailleurs, il est certain qu'au temps de Marc-Aurèle et de Com- 
mode, le Pomerium était loin d'atteindre, vers le Nord, rem- 
placement de la porte Flaminia. 

L'inscription delà porte Flaminia montre que les régions VU 
et IX s'avançaient jusqu'en cet endroit. L'inscription de la Via 
Salaria donne la môme certitude pour la VI' région. L'inscrijh 
tion de la porte Asinaria prouve que les régions II et III s'avan- 
çaient jusqu'à la ligné d'enceinte actuelle. Quant à l'inscrip- 
tion c, dont le lieu de provenance est inconnu, elle ne fournit 
aucune indication précise. 

En combinant les données précédentes, on arrive à déter- 
miner, dans ses grandes lignes, le périmètre des régions. Du 
Tibre à l'extrémité occidentale des Horti Aciliorum (Pincio), la 
limite se confondait avec la ligne actuelle du mur d'Aurélien. — 
Du Pincio à la porte Salaria, elle débordait l'enceinte, vers le 
Nord, probablement sur une largeur peu considérable. — De la 
porte Salaria à la porte Pra?nestina, le tracé n'est pas connu, 
mais il devait coïncider à peu près avec celui du mur 
actuel. 

De la porte Praenestina à la porte Asinaria, il se tenait à envi- 
ron 300 mètres en dehors du mur, et, au delà de la porte Asi- 
naria, se confondait de nouveau avec la ligne d'enceinte. De 
la porte Metrovia à la porte Ardeatina, la première région se 
prolongeait jusqu'à l'Almo qu'elle suivait probablement sur une 
partie de son cours avant de remonter au Nord. — De la porte 
Ardeatina au Tibre, la limite des XIP et XIIP régions coïnci- 
dait à peu près avec le tracé de l'enceinte. — Au Transté- 
vère, le territoire régional dépassait considérablement la 
ligne de l'enceinte, de 1.800 mètres environ vers le Nord, 
de 1.130 mètres, jusqu'au Temple de Fors Fortuna, vers le 
Sud. 
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II 


LE TERRAIN. 


Le principe qui avait déterminé le tracé du mur de Servius, 
était l'utilisation comme ligne de défense : 

V Du Tibre ; 

2* Des collines (Capitole, Qnirinal, Viminal, Esquilin, Caelius, 
Aventin), qui forment autour d'un point central, le Palatin, un 
demi-cercle de hauteurs. La ville aux XIV régions ayant débordé, 
de tous les côtés, Tancien mur d'enceinte, il fallait à cette 
ancienne ligne de défense en substituer une autre plus large, 
qui englobât Tonsemble des régions, y compris la région Trans- 
tibérine. 

Géographiquement, les limites naturelles <!u territoire urbain, 
sur la rive gauche, étaient : à l'Ouest, le Tibre ; au Nord, TAnio ; 
à l'Est, la profonde coupure, creusée par un aflluent de gauche 
de TAnio, venu des environs des Capannelle, qui traverse suc- 
cessivement les voies Latina, Labicana, Prœnestina, Tiburtina, 
sous des noms divers : Fosso délia Marranella, au Sud de la 
via Praenestina, Fosso délia Pedica di Ponte di Norio, de la 
via Praenestina à la via Tiburtina, fosso di Pietralatella, delà 
via Tiburtina àTAnio. Cette dépression est suivie actuellement 
dans sa partie septentrionale par le chemin de fer de Rome à 
Florence, dans sa partie méridionale par la ligne de Naples ; 
c'est, vers TEst, la limite d'octroi de la ville (altitudes : de 
la vallée, 15 à 20 mètres; du plateau, qui la domine à l'Ouest, 
50 à 53 mètres). 

Au Sud, la limite naturelle du territoire urbain proprement 
dit est formée par la vallée de l'ancien Almo (altitude de la 
vallée : 16 mètres, au croisement de la via Appia; 12 mètres, 
au confluent avec le Tibre, au Nord de la basilique Saint-Paul- 
hors-les-Murs). Les crêtes, qui dominent TAlmo vers le Nord, 
sont hautes de 36 à 44 mètres (36 mètres, vis-à-vis de la 
porte Ardeatina, 44, en bordure de la via Appia). 

Mais cette ligne naturelle de défense était beaucoup trop 
excentrique, par rapport au périmètre des régions. Aurélien dut 
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adopter un tracé plus restreint et pluS voisin des limites régio- 
nales. 

1* Tibre à la porte Pinciana. — Sur la rive gauche du Tibre, 
la plaine riveraine se trouve resserrée entre le fleuve et Textré- 
mité occidentale du Pincio. Au Nord et au Sud, elle s'élargit : 
au Nord, entre les monts Parioli et le fleuve, au Sud, dans le 
Champ de Mars (altitudes : berge du Tibre, 15 mètres ; Champ 
de Mars, 15-18 mètres). La plaine se relève légèrement, du 
fleuve à la base du Pincio : la différence de niveau maxima 
est de 3 mètres. 

Au Nord, entre le Tibre et les monts Parioli, cette plaine 
atteint sa largeur maxima, 1.600 mètres, sur la ligne marquée 
par le Viale dei Casali et le Viale dei Parioli. Au contraire, à la 
hauteur de la porte Flaminia, elle est réduite à 400 mètres, for- 
mant ainsi un étranglement facile à défendre et dominé par Tes- 
carpement du Pincio. C'est l'emplacement le plus favorable pour 
fermer l'entrée du Champ de Mars à un ennemi venu du Nord. 

Le Pincio, — Dès que Ton renonce à la ligne du Tibre et 
de TAnio , appuyée en arrière par la crête des monts Parioli, on 
rencontre une ligne, moins forte, mais capable néanmoins d'ar- 
rêter l'envahisseur : c'est celle du Pincio, qui forme un angle 
aigu, dont le sommet est tourné vers le Sud et dont les deux 
côtés atteignent, l'un, la porte Flaminia, l'autre, la porte Salaria. 

Altitudes. — Pincio, côté Sud : esplanade, 51",51 ; villa 
Médicis, 59; via Sicilia, 59'",63; côté Nord : partie occidentale 
des substructions, 49",21 ; sommet de l'angle (au Nord-Est 
de la Trinité des Monts), 53",10; porte Pinciana, 60). 

Le revers septentrional du Pincio domine les dernières pentes 
des monts Parioli de 20 à 30 mètres ; l'escarpement est à pic. 
La position ne vaut pas celle des monts Parioli (68 à 71 mètres 
d'altitude), qui la domine à faible distance; mais cet inconvé- 
nient était beaucoup moins grave autrefois qu'il ne Test 
aujourd'hui, étant donnée la faible portée des armes de jet. 

2* Porte Pinciana à la porte Pnenestina. — Tout ce secteur, 
long de 4.190 mètres, se développe sur le sommet du plateau 
qui projette vers l'Ouest, comme autant d'éperons, leQuirinal, 
le Viminal, l'Esquilin et dont la ligne de défense naturelle, à 
FEst, est formée par la longue coupure de la Marranella, 
affluent de TAnio. 
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De la porte Pinciana à la porte Salaria, le revers méridional 
du Pincio domine la vallée comprise entre le Pincio et le Qui- 
rinal, et autrefois occupée par les Horti Sallustiani. 

Altitudes. — Vallée entre Pincio et Quirinal : piazza Barbe- 
rini, 22 mètres; via Sallustiana (angle de via SanBasilio), 28; 
via Sallustiana (angle de via Pinciana), 40; Pincio : viaSistina 
(angle de viaToscani), 59; via Boncompagni (angle de via Basi- 
licata), 59'",63. 

De c^ côté, la pente est fort raide et la colline domine la vallée 
rrune hauteur moyenne de 10 à 20 mètres. Vers le Nord, au 
contraire, le plateau s'abaisse lentement vers l'Anio : Taltitude 
moyenne est de 50 à 64 mètres. La ligne de faite légèrement 
marquée, se maintient continue entre la porte Pinciana et la 
porte Salaria, à une altitude de 63 mètres ; au Sud, Taltitude 
tombe graduellement à 50 mètres. 

De la porte Salaria à la porte Tiburtina, les points cul- 
minants du plateau se trouvent sur une ligne qui passe par 
les portes Salaria, Nomentana et les Castra Praetoria (Alti- 
tudes. — Porte Salaria, 63 mètres; porte Nomentana, 61°*, 25; 
Castra Praetoria, 60", 25; porte ChiusaS 55", 15) et s'abaisse 
régulièrement de la cote 55"*, 15 à la cote 50, de la porte 
Cliiusa à la porte Tiburtina. 

Des deux côtés de cette ligne, l'altitude décroît graduelle- 
ment vers rintérieur, brusquement du côté de la campagne. 
Altitudes. — Ministère des Finances, 60 mètres; via Venti 
Settembre (angle de la via délie Quattro Fontane), 52; Palais 
Royal, 47; au Nord de Tenceinte : villa Patrizi, 56'",35; Castra 
Praetoria (angle Nord-Est), 53", 10; Policlinico, 49", 84; berge 
de la Marranella, 37 à 31. En suivant Tenceinte, Taltitude 
diminue légèrement de la porte Tiburtina (50 mètres) à la 
porte Praenestina (47 mètres). 

3° Porte PrœneBtina à la porte Metrovia. — Le plateau se 
termine à Téglise Sainte-Croix de Jérusalem. Le revers du 
Cselius forme rebord vers le Sud, dominant la vallée de la 
Man^ana di San Giovanni di Laterano. Altitudes. — Basilique 
Saint-Jean-de-Latran, 46 mètres; place Saint-Jean-de-Latran, 
42; Sainte-Croix de Jérusalem, 43; porte Metrovia, 27; 
berge de la Marrana, 27. 

1. Pour simplifier, je désire sous ce nom la porte aujourd'hui fermée, 
située immédiatement au Sud des Castra Praetoria. 
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L'escarpement du Caelius domine la vallée de la Marrana 
de 17 à 19 mètres en moyenne. 

4° Porte Metrovia au Tibre. — La crête méridionale de 
TAventin domine la vallée de l'ancien Almo de 19 à 32 mètres 
en moyenne. 

Altitudes. — Porte Appia, 31 mètres ; porte Ardeatina, 44; 
Almo : a) au croisement de la via Appia, 14 ; b) au con- 
fluent, 12. 

De la porto Ostiensis au Tibre, il n'y a plus de crête, mais 
simplement une plaine, large de 1.100 mètres, dont l'altitude 
varie de 17 (porte Ostiensis) à 14 mètres (berge du Tibre). — 
La configuration du terrain est la même qu'au Nord, entre le 
Tibre et le Pincio ; la plaine, en raison de sa largeur, est 
beaucoup plus accessible que la plaine riveraine du Nord. 

5^* La Eégrion Transtibérine. — Le rempart naturel de la 
région Transtibérine est formé par la longue crête du Janicule, 
orientée du Nord au Sud. L'escarpement est tourné vers la 
ville. 

Altitudes. — Janicule : villa Lante, 51 mètres; porte Aurélia 
(San Pancrazio), 87 mètres ; point où la colline est coupée par 
le mur d'Urbain VIII, 82 mètres; plaine Transtibérine : église 
San Cosimato, 16; berge du Tibre 15. L'escarpement du 
Janicule domine la plaine de 60 à 72 mètres en moyenne. 

11 importait de ne pas laisser cette colline en dehors de la 
nouvelle enceinte, car la possession du Janicule entraîne celle 
de la région transtibérine et permet à l'ennemi de déboucher 
sur le centre de la ville, le Forum Boarium et le Champ de 
Mars. Le Tibre forme en cet endroit une courbe dont la con- 
vexité est tournée vers la ville ; la partie centrale du Trans- 
tévère constitue un saillant offensif dirigé contre la rive 
gauche. 

Du côté de la campagne, l'escarpement du Janicule est beau- 
coup moins sensible. La colline se rattache à toute une série 
de hauteurs. — Altitudes : monti del Casaletto, 76 mètres; 
monti délia Creta, 76 ; monti délia Cave délia Creta, 82. 

Plus àTOuest, on trouve des altitudes de 88, 90 et 94 mètres. 
De ce côté, il était impossible d'utiliser une position dominant 
l'ensemble de la campagne. Aussi Aurélien ne songea-t-il pas 
à fortifier tout le Janicule : il se contenta d'occuper le point 
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culminant (porte Aurélia : 87 mètres). Maître de cette position, 
il rendait le Janicule intenable pour Tennerai et assurait la 
protection de la ville. 

Enfin, au Nord-Ouest, du Janicule au Champ de Mars, la 
défense naturelle est constituée par le lit du Tibre. Les hau- 
teurs du Vatican (pointculminant: monte Mario, 146 mètres), 
s'écartent pour former autour de la plaine des Prati di Cas- 
tello (altitudes: pont ^lius (auj. Sant'Angelo), 15 mètres; 
piazza del Risorgimento, 18 mètres ; piazza Cavour, 18 mètres), 
un demi-cercle de hauteurs. 

Le Tibre relie ainsi la défense du Janicule, d'une part, à 
celle du Pincio de Tautre; le Champ de Mars, en arrière, 
s'avance comme un coin, dans la région du Vatican. 


III 

TRACÉ DÉFINmF^ — UTILISATION DES ÉDIFICES ANTÉRIEURS. 


I. Porte Flaminia aux Castra Pnetoria. — La direction de 
Tenceinte, dans la partie qui s'étend du Tibre aux premières 
pentes du Pincio, a été déterminée à la fois par la conforma- 
tion du terrain et par le tracé de la limite régionale qui passait 
à l'emplacement même de la porte Flaminia. 11 y avait à 
fermer, en son point de largeur minima, la plaine riveraine du 
Tibre, qui s'étend, au Sud, jusqu'au Capitole. 

De la porte Flaminia au Pincio, sur 163 mètres, l'enceinte 
d'AuréUenfut construite de toutes pièces. Le long du Pincio, 
depuis l'emplacement actuel de l'égÛse Santa-Maria del Popolo 
jusqu'à l'angle rentrant situé au Nord-Est de la Trinité des 
Monts, la fortification suit le revers extérieur de la colline. 


i. Outre les raisons purement locales (étendue de la ville à couvrir, terrain, 
utilisation des édifices antérieurs, etc.), il est certain qu'un certain noiïibre de 
coDsidérations théoriques sont aussi entrées en ligne de compte pour la déter- 
mination du tracé. Si, dans l'enceinte de Rome, on joint les saiUants deux à 
deux, on obtient un hexagone dont les sommets sont : a) porte Flaminia ; 
b) Castra Prœtoria; c) saiUant Sud-Est, entre la porte Prœnestinaet l'Amphi- 
théâtre Castrense ; d) porte Âppia ; e) point d'aboutissement du mur sur le Tibre ; 
/) porte Aurélia (au Transtévère). — La longueur des côtés, mesurée à vol 
d*oiseau, est donnée par le tableau suivant : a) porte Flaminia — Castra Prœ- 
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Le terrain intérieur dominé partout, comme nous l'avons vu 
plus haut, le terrain extérieur ; il y avait déjà sur ce point, 
avant la construction du mur d'Aurélien, une ligne de défense 
partielle, constituée par le mur de soutènement de la colline 
elle-même. 

Substructions des Horti Aciltorum^. — Le mur de soutè- 
nement du Pincio se composait d'une série de hautes arcades, 
couronnées par un parapet massif. A Tangle Nord-Est, se 
trouvait un ancien mur construit en blocage et revêtu 
d'opus reticulatum. Au temps de Procope ^, cet ancien mur 
menaçait déjà ruine, et portait dès cette époque le nom 
qu'il a conservé : Munis Tortus [Mttro Torto) ou Rttptm. 
Les ingénieurs d'Aurélien se contentèrent d'enfermer cette 

toria : 2.900 mètres ; 6) Castra Pretoria — saiUant Sud-Est : 2.2 &0 mètres ; c\ sail- 
lant Sud-Est — porte Appià, 2.330 mètres; d) porte Appia — rive du Tibre: 
2.510 mètres ; e) rive du Tibre — porte Aurélia, 2.100 mètres; /") porte Aurélia — 
porte Plaminia, 3.000 mètres. — Cette égalité de longueur est à remarquer; les 
diQerences, assez peu considérables, tiennent à Texistence d'anciens édiûces 
qui fureut utilisés dans la construction de Tenceinte (Castra Prœtoria), où à la 
valeur défensive de certains points qu'il était indispensable d'occuper (porte 
Aurélia). 

Deux autres faits sont également à remarquer : 

1" Si Ton joint intérieurement les saillants de deux en deux, on obtient des 
longueurs sensiblement égales : a) porte Flaminia — porte Appia, 4.S90 mètres; 
— b) Castra Prœtoria — Tibre, 5.060 mètres; — c) saUlant Sud-Est — porte 
Aurélia, 4.970 mètres. 

2» Le point où se coupent les diamètres de l'hexagone, le centre de cet hexa- 
gone, se trouve entre Textréinité orientale du Forum et le Colisée. 

Le plan d'ensemble est celui d'un hexagone régulier. Le centre se trouve au 
voisinage immédiat du Forum, disposition que l'on retrouve fréquemment dans 
les colonies et que les Gromatici recommandent comme la plus régulière. 

Hyoi.n écrit [De Limit. Constif., ddins les Gromatici Veteres, éd. Lachniann, I, 
pp. 180-181; — Cf. ViTRUv., De Archit., V, 1.4; VI, 2, etc) : Quihusdam colo- 
niis..., sicut in A f rien Admederw^ decumanus inajrimus et cardo a ctvitate 
oriuntur et per quatuor partes in morem castrorum ut viapf amplissimœ limi- 
tibus diriguntur. IIspc est constituendorum limifum ratio pulcherrima : nam 
colonia omîtes quatuor regiones pertias continet et est cotent ibus vicina undique : 
incolis quoque iter ad forum ex omni parte œquale. Sic et in caslris groma 
ponilur in tetrantcf/i. qua velut ad forum convenitur... Si loci natura permit- 
lit, ralionem servure debemus :si?i aufem., proximum rafioni. — Dans lec.is par- 
ticulier de lenceinte de Rome, le proximum rationi était conditionné par les 
divisions administratives préexistantes et par la configuration générale du 
terrain. 

1. (i. H. PriiANEsi, Antichit. Roman., Rome, 1736,1, tav. XI, f. 1: — G. A.Gcat- 
TAM. Mentor. Kncgclop., 1816 (juillet;, pp. 98 sqq. — Touhnon, Etudes, voL 1I| 
p. WOl'f. Atl. pi. XXVU; — A. .Nibhy, le Mura di Roma, p. 311; — R. Lanci.\hi, 
Miscellaneu Topogrnfica. (Ui Ilorli AciUorum sut Pincio, Bull. Archeol. Com., 
1891, pp, 132-150;— 1d., Tlie Ruins and Excavations of Ancient Rome, pp. 421- 
429. 

2. Phocop., Guerr, GolK, J, 23. 
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partie dans la nouvelle enceinte, sans rien changer à la dispo- 
sition antérieure. 

Les Propriétés Impériales du Pincio : Horti Luafllani et 
Horti Sallustiani. — Le cimetière de la porte Salaria. — 
Au-delà de ces substructions, le long de la villa Médicis, le 
mur fut construit de toutes pièces. Il forme d'abord un ren- 
trant vers le Sud, puis se redresse jusqu'à la porte Pinciana. 
Divei'ses raisons ont entraîné le choix de ce tracé : le Pome- 
rium se terminait non loin de la future porto Pinciana (cippe de 
Vespasien n** XXXI) ; le terrain, quoique le Pincio s'abaisse 
praduelleraent, continue à dominer la campagne; enfin, Auré- 
lien s'est laissé guider par une raison d'opportunité toute locale. 
Dans la partie centrale du Pincio, au Nord de la Trinité des 
Monts, se trouvait une propriété du domaine impérial, les 
Horti LucullaniK Les finances de l'Etat se trouvaient, à la fin 
(lu Iir siècle, dans une situation déplorable^; il y avait donc 
intérêt à faire passer, autant que possible, l'enceinte sur des 
terrains, appartenant soit à l'Etat (domaine public), soit à l'em- 
pereur (domaine impérial). Nous verrons que, pour le tracé de 
la nouvelle muraille, on eut souvent recours à ce procédé qui 
permettait de réduire les frais d'expropriation. 

De la porto Pinciana à la porte Salaria, le tracé a été dé- 
terminé surtout par la configuration du terrain : on a suivi la 
Jigne de crête qui se maintient à une altitude de 63 mètres. 
Ici encore, le mur a été élevé, en grande partie, dans une 
vaste propriété impériale, les Horti Sallustiani. Ces jardins, qui 
avaient été annexés au patrimoine impérial sous Tibère, étaient 
une des résidences favorites d'Aurélien, qui y fit bâtir le 
Porticus Miliarensis en bordure de l'Alta Semita (via XX Set- 
(embre actuelle). Ils s'étendaient jusqu'au voisinage de la via 
Piemonte. De l'autre côté se trouvait le grand cimetière dont 
lia déjà été question plus haut à propos du Pomerium. 

Entre la via Piemonte et la porte Salaria, l'enceinte n'a pas 
été construite sur l'emplacement d'une limite préexistante : il 
a fallu, pour l'édifier, abattre de nombreuses constructions. Les 
fouilles, efi'ectuées en 1891-1892, lors du nivellement du Corso 

i. Tac, Ann., XI, 32-37 ; — Fronti:!, De AqusBd., 22 ; — Plutarq., Lucu//., 39. — 
Voir mon travail sur le Domaine Impérial à Rome {Mélanges d'Archéologie et 
drifistoire de VEcole française de Rome, XIX, 1899, pp. 118-H9). 

2. Ammies Marcell., XXX, 8,8 : Post Gallienum et lamentabiles reipublicœ 
casus exinanito œrario... 
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d'Italia, ont permis de reconstituer, dans son ensemble, la 
physionomie de quartier avant 271 ^ On a trouvé notamment : 

a) Entre la via Dogali et la via Puglia, devant la 16* tour à 
TEst de la porte Pinciana, les restes d'un édifice, formés de 
deux murs parallèles. C'était peut-être un Ustrinum, hypo- 
thèse assez vraisemblable, étant donnée la proximité du cime- 
tière. 

b) Vis-à-vis de la via Puglia, devant la 17* tour, une chambre 
rectangulaire, terminée, au Sud, par une abside. 

c) A la tour suivante, deux murs perpendiculaires aux fronts 
Nord et Est. 

a) Entre la 18" et la 19" tours, la courtine est coupée par une 
ancienne rue dont le pavé a été retrouvé en 1891. Cette rue, 
qui faisait communiquer la via Salaria vêtus et la porte ColUna, 
était bordée de maisons, qui ont été en partie abattues lors 
de la construction de Tenceinte. 

e) Enfin, au-delà de la 20" tour, on a retrouvé, tant à l'exté- 
rieur qu'à l'intérieur de l'enceinte, une série de murs tous pa- 
rallèles entre eux et parallèles à la rue dont nous venons de 
parler. Les tronçons, situés à l'extérieur, correspondent exac- 
tement à ceux qui ont été découverts à l'intérieur. Ce parallélisme 
des murs et des édifices montre que la topographie de toute la 
région située entre la via Piemonte et la via Salaria était dé- 
terminée parla direction de la rue en question, et que le mur 
d'Aurélien est venu entièrement la bouleverser, en formant, 
avec l'orientation générale du quartier, un angle de 40' 
environ. 

Les Tombeaux de la Porte Salaria. — La via Salaria, comme 
toutes les grandes voies romaines, était bordée par une double 
ligne de tombeaux, les uns de l'époque républicaine, les autres 
de l'époque impériale. Au point précis où le tracé de l'enceinte 
coupait la via Salaria, il y avait trois de ces tombeaux ; ces 
tombeaux furent, non pas détruits, mais encastrés dans la 
nouvelle construction. 

1" Le premier de ces tombeaux, enfermé dans la tour occi- 
dentale de la porte Salaria', a été retrouvé lorsque cette tour 

1. Voir surtout R. Laxciasi, Bull. Archeol. Com.^ 1892, p. 106 et Forma Vrhis 
Romœ^ ff. 2 et 3. — CF. R. Laxciam, h Mura di Aureliano e di Probo^ loc. cU.^ 
p. 106. 

2. G. HEN7.BN, Sepolcri Antichi rinvenuH alla Porta Salaria^ Bull. Insl., 
1871,98-115. 
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fut détruite, en 1871. L'orientation était parallèle à la direc- 
tion de la via Salaria. Un fragment de la partie antérieure 
porte Tinscription : {Coni) elia L. Scipion, Vatien. — Il s'agit 
d'une Cornelia, fille d'un L. Scipion et femme d'un cer- 
tain Vatienus. On ne sait quelle est cette (>)melia. En tout 
cas, le monument appartient au dernier siècle de la Répu- 
blique. 

2° et 3** Les! deux autres tombeaux * ont été retrouvés sous 
la tour orientale de la porte Salaria, également démolie en 
1871. — L'un est carré, construit en blocs de pépérin et 
orienté sur la via Salaria. La façade était ornée de quatre pi- 
lastres dont trois subsistent encore; les flancs étaient égale- 
ment ornés de pilastres. Le monument, qui ne porte aucune ins- 
cription, remonte au dernier siècle de la République. L'autre 
tombeau, situé au Sud du précédent, était formé d'une base 
quadrangulaire autrefois surmontée d'un cippe qui a été retrouvé 
renversé dans le voisinage^. Une inscription latine, gravée sur 
le cippe, nous apprend que le monument a été élevé à la mé- 
moire de Q. Sulpicius Maximus, enfant poète, qui vivait sous 
Domitien, mort à Tâge de onze ans; dans une niche se trouvait 
le buste du personnage. Le tombeau fut érigé vers 94 ; en 
271, il était encore intact. Il fut encastré dans la nouvelle 
enceinte, mais on démolit la partie antérieure, tournée vers la 
via Salaria, qui eût dépassé l'alignement général du mur. Ce 
fait montre bien comment Aurélien a agi vis-à-vis des 
tombeaux qui se trouvaient sur le parcours de l'enceinte ; 
au lieu de les détruire, ce qui eût été contraire à la loi 
religieuse, il les conserva, noyés dans la maçonnerie, mais 
en supprimant toutes les parties qui eussent pu faire saillie au 
dehors. 

Le Tombeau de Q. Raterius 3. — De la porte Salaria aux 
Castra Praetoria, le mur d'Aurélien, sur yne longueur 
de 580 mètres, se maintient au sommet du plateau dont 
Taltitude s'abaisse graduellement du Nord-Ouest au Sud-Est 

i. 1d., loc. cit. 

2. C. L. ViscoNTi» Sepolcro del fanciullo Q. Sulpicio Massimo^ Rome, 1871 
— G. Henzen, loc, ci7.,p. 98; — R. Lanciam, Paffan and Christian Rome, Lon- 
dres. 1893, p. 280; — J. H. Parker, Tombs in and near Rome, Oxford, 1811, 
pi. 10. 

3. C.l.L,^ VI, 1426; — Cardiis'ali, Memorie Romane, III, p. 407 ; — B. Borghesi, 
Ann. inst.y 1848, p. 232; — R. Lanciani, le Mura di Aureliano e di Probo^ 
loc. cil. y p. 109. 
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(ôS^jOS à la porte Pia, 61,25 à la porte Nomentana, 60" ,95 
à la via Montebello, 60",25, aux Castra Praetoria). — Le long 
de la via Nomentana, coupée par Tenceinte entre la porte Sa- 
laria et les Castra Praetoria, se trouvaient de nombreux tom- 
beaux ; Tun d'eux a été encastré dans la tour orientale de la 
porte Nomentana et découvert en 1827, lorsque la porte fut 
démolie. C'était un monument quadrangulaire, construit en 
blocage, avec quelques restes du revêtement en travertin. Il 
était surmonté d'un fronton orné de deux volutes dont quelques 
fragments ont été retrouvés. L'inscription funéraire en partie 
retrouvée portait : Q, Haterhis... o... sortit. Tr[ib.) Pl{eb,) 
Prœtor. VU Vir [Eptdonuni), etc. 

Le monument, à en juger par le style et la décoration, 
remontait au P"" siècle après Jésus-Christ; il s'agit probable- 
ment de Q. Haterius, célèbre orateur, mort en 26 sous 
Tibère. 

Maison du /" siècle après Jésus-Christ^, — Plus à l'Est, à 
l'endroit où la via Montebello actuelle traverse le mur d'Auré- 
lien, on a retrouvé en démolissant une partie de l'enceinte 
(février 1892} les restes d'une maison antique engagée dans 
la muraille. Ce fait est à retenir : il montre que le mur, de la 
porte Nomentana aux Castra Praetoria, ne suivait pas une 
limite administrative préexistante et, de plus, il atteste avec 
quelle rapidité a été construite la fortification. Cette maison 
avait été bâtie au I" siècle et restaurée au II*. Quelques briques 
portaient les noms de Julius Eutactus et de Trebicia Tertulla'-. 
Au lieu de raser la maison, qui se trouvait sur le parcours 
du mur, on se contenta de remplir avec du blocage les 
espaces vides, en laissant intacts les parois des chambres, 
les pavages et les colonnes. Ensuite on retrancha tout ce 
qui dépassait Talignement général et l'édifice ainsi mutilé 
reçut un revêtement de briques, si bien que de l'exté- 
rieur, on ne pouvait plus rien apercevoir de la construction 
interne. 

Les Castra Prœtoria. — Au-delà de la porte Nomentana, 
le mur se relie à l'angle Nord-Ouest des Castra Praetoria. 
Nous n'avons pas ici à décrire cet édifice, construit sous 

1. iVo/t3. d. Scav., 1889, pp. 406, 488; 1892, p. 42 ; — Bull. Archeol. Corn., 1892, 
pp. 62, 88; — R. Lanciasi, le Mura di Aureliano e di Probo, loc. cil.^ pp. 91- 
92, 104. 

2. Bull. Archeol. Corn., loc. cit. 
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Tibère (23 ap. J.-C), pour servir de caserne aux Cohortes 
Prétoriennes. Nous verrons plus loin, les motifs qui décidèrent 
Aurélien à rattacher les Castra Prœtoria à Tenceinte et les 
modifications qui furent alors apportées à la construction du 
camp. 

II. Castra Pretoria au saillant Sud-Est. — Dans la plus grande 
partie de ce secteur (de la porte Tiburtina) (San Lorenzo) au 
saillant Sud-Est, sur 1.275 mètres, le mur suit la ligne préexis- 
tante des aquecUics. De la porte Tiburtina à la porte Pra?nostina 
( Porta Maggiore) , c'est le triple aqueduc des Aqua^ Marcia,Tepula, 
Julia; de la porte Praenestina au saillant Sud-Est, TAqua Claudia 
et TAnio Novus. Tous ces aqueducs sont aériens et portés sur 
(le hautes arcades, construites en blocs de pépérin ; ils consti- 
tuent un solide rempart, que les ingénieurs d'Aurélien se sont 
empressés d'utiliser, lors de la construction du mur d'enceinte. 
Au point de vue administratif, il est vraisemblable qu'avant 271, 
ces aqueducs formaient déjà la limite extérieure de la V ré- 
gion (Esquilia;) ; les régionnaires du IV" siècle ne mentionnent 
aucun monument qui se soit trouvé en dehors. 

Les Aqueducs de la Marcia, de la Tepula, de la Julia^. — 
IjQ triple aqueduc des Aqua» Marcia, Tepula et Julia, captées 
la première en 144 avant Jésus-Christ par le prêteur Q. Mar- 
cius Rex, la seconde en 125 par les censeurs Cn. Servilius 
Cappio et L. Cassius Longinus, la troisième en 33 avant Jésus- 
Christ par Agrippa, qui restaura en môme temps l'ensemble 
de l'ouvrage, atteignait le tracé actuel du mur à 27 mètres au 
Nord de la porte Praenestina et le suivait jusqu'à la porte 
Tiburtina. Aujourd'hui encore, au point ou l'aqueduc rejoint le 
mur, on aperçoit les trois conduites superposées. — Portés sur 
de hautes arches en blocs de pépérin avec insertion de tra- 
vertin à la base et aux voûtes (dimensions des piliers : 
2*, 25 X 1", 80; ouverture des arcades à la base, 5"",80), ce 
triple aqueduc constituait une solide barrière qu'il suffisait 
de renforcer pour en faire une excellente ligne de défense. De 
nombreux vestiges de cet aqueduc ont été retrouvés à diverses 

i. Tac, Ann , II, 4 ; — Viia Maxim, et Balb., 10, 5-7; — Hérod., VII, 12, 3-7. 

2. Sur ces aqueducs, voir surtout H. Lanciani. / Comeniarii di Frontino 
intorno le Aque egli Aquedotti {Alti délia R. Accademia dei Lincei, 4879-1880). 
Ser. IIL Memorie, vol. IV, pp. 270-313; — Cr. Bull. Archeol. Corn., 1874, 
pp. 204 sqq. 
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reprises, notamment en 1884*, lorsque fut percé le passage 
pour le Viale del Campo Santo, au Sud de la porte San Lorenzo. 
Les Jardins Impériaux de fEsquilin^. — Une autre consi- 
dération est entrée en ligne de compte pour la détermination 
de ce tracé. Entre les aqueducs et la via Labicana, du côté de 
la ville, se trouvait une série de propriétés impériales, à travers 
lesquelles on pouvait tracer le chemin de ronde interne, sans 
avoir à payer de frais d*expropriation. — Nous connaissons 
trois de ces propriétés impériales : 

a) Au Nord, les Horti Pailantiani''\ qui avaient appartenu au 
célèbre affranchi Pallas et étaient devenus propriété impé- 
riale sous Néron; 

b) Au centre, les Horti Epaphroditiani^^ annexés au domaine 
impérial sous Domitien; 

c) Au Sud, les Horti Liciniani'^, entre la via Labicana et la 
porte Praenestina, devenus propriété impériale sous Valérien. 

Le nouveau chemin de ronde fut donc tracé, sur 800 mètres 
environ, en terrain impérial. 

Tombeau de la porte Tiburtina, — Au point où le nouveau 
mur franchissait la via Tiburtina se trouvait, sur le flanc méri- 
dional de la route, un tombeau^ analogue aux tombeaux des 
portes Salaria et Nomentana. Comme ces derniers, il a été con- 
servé et encastré dans la tour méridionale de la porte Tibur- 
tina ; un bloc de travertin, long de 2",68, haut de 0",80, 
porte, gravées en lettres d'un beau travail, Tinscription : 
L. Ofilius C. f, AnL — Ce monument remontait k la fin de 
la République ou au début de TEmpire. 

Nymphée au Sud de la porte Tiburtina. — Lorsqu'on a 
abattu une partie du mur d'enceinte (1882-1 884), pour la percée 
du Viale del Campo Santo, on a découvert, à l'intérieur de la 
muraille, une ancienne construction. C'était un mur de jardin 
ou de nymphée', orienté dans le sens même de l'enceinte, 


1. Sotiz, d. Scav., 1884, p. 221. 

2. Voir mon travail sur le Domaine Impérial à Rome^ loc. ci/., p. 121. 

3. /d., p. 121. 

4. /c/., p. 123. 

5. /<i.,p. 126. 

6. 11. Lanciam, le Mura di Aureliano e di Probo, loc. cit.^ p. 109; — Bull. 
Archeol, Com., 1880, p. 144, n* 303 (= C.I.L., VI, 23.381). 

7. Notiz. d. Scav., 1884, p. 392; — Bull. Archeol. Com., 1886, pp. 309, 331, 
347, 418; — E. Petersek, Saliri e Gi(ianle, id., 1889, p. 17, tav. I, II; — 
R. Lanciaki, le Mura di Aureliano e di Probo, loc. cit., pp, 104-105. 


i/eNCEIKTE de ROME 247 

long de 28 mètres. La paroi était recouverte de coquillages 
marins et ornée de niches rectangulaires. Au dessus, courait 
une corniche en saillie, autrefois recouverte de lames de 
plomb : une partie du revêlement était encore en place. 

Les niches étaient ornées de statues dont quelques-unes ont 
été retrouvées intactes sur leurs piédestaux. Lorsqu'Aurélien 
éleva son nouveau mur d'enceinte, le nymphée fut encastré 
dans la construction, et, pour une raison qu'il est difficile de 
s'expliquer, un certain nombre des statues furent laissées en 
place. La partie conservée du nymphée fut noyée dans la 
maçonnerie et reçut, de part et d'autre, mi revêtement de 
briques. Mais on eut soin de ne pas appliquer directement le 
blocage sur la paroi ancienne. On laissa vide un espace qu'on 
remplit ensuite de terre battue*, de manière à' protéger les 
coquillages du mur et les statues. — Les statues sont petites 
et d'un art médiocre (statue de Mercure enfant, statue virile 
sans tête, statue de femme et surtout un fragment de groupe, 
représentant une scène de gigantomachie : deux satyres atta- 
qués par un géant, dont les deux jambes sont terminées par 
des têtes de serpents, etc.). La paroi rectilignedu nymphée a 
seule été engagée dans la fortification ; les parties en retour 
ont été tronquées et le tout a été revêtu de briques. 

Castellnm Aquœ Marciœ. — A l'intérieur de la troisième 
tour, située au Sud de la porte Tiburtina, se trouve un Castel- 
lum de l'Aqua Marcia^, construit au point où le Rivus Hercu- 
laneus, qui desservait l'Aventin, se détachait de l'aqueduc prin- 
cipal. 

Conslrticiion du I" ou du H" siècle. — Plus loin, entre la 
cinquième et la sixième tours, au Sud de la porte Tiburtina, se 
voit, encastrée dans l'enceinte, une paroi de briques d'un bon 
travail. La partie inférieure présente une ligne de 15 cor- 
beaux de travertin ; au dessus se trouvent deux rangées de 
fenêtres, surmontées d'arcs de briques, aujourd'hui murées. 
— Entre les septième et huitième tours, est une poterne égale- 
ment murée. 

La double Porte Préenestina-Labicana. — La double porte 


1. On trouve le môme procédé employé dans la conslruclion de renceiote 
de Bordeaux (H. ScHUBRMA?fSf Remparts d'Arlon et de Tongres, 18*77, loc. cit., 
p. 451). 

2. n. Lanciaxi, / Comenlarii di Fron "^orma Urbis 
Bomm, r. 24); ~ H. Middletox, The Hem ^4. 
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(dimensions des côtés : 8",75 au Nord, 6",85 à TEst, 5",80 au 
Sud, 4",05 à l'Ouest; le flanc oriental est presque entièrement 
détruit). Il est construit en blocage à base de travertin ; les 
angles sont ornés de pilastres à chapiteaux unis. Sur la base sont 
creusées deux rangées de cylindres en travertin et, au-dessus, 
se déroule un relief représentant les différentes phases de la 
fabrication du pain. L'inscription funéraire est ainsi conçue : 
Esl hoc monimentum Marcel Vergilei Eurysach Pistoris ac 
Bedemtoris apparet [orvm)K Le monument a été érigé anté- 
rieurement à la construction de la porte Praeneslina-Labicana 
sous Claude, probablement au début de TEmpire. 

Au-delà de la porte Praenestina, le mur d'Aurélien suit une 
direction sinueuse, déterminée surtout par la présence d'édi- 
fices antérieurs, notamment du double aqueduc de TAqua 
Claudia et deTAnio Novus. En 271, Aurélien a utilisé, dans la 
plus large mesure possible, la ligne des aqueducs existants ; 
outre l'économie du travail, il s'assurait un avantage précieux, 
c était de ménager dans l'enceinte un saillant analogue à celui 
que formaient au Nord le Pincio et les Castra Praetoria, au Sud 
la porte Appia et, dans la région transtibérine, la porte Aurélia. 
Les Aqueducs de la Claudia et de rAnio Novus. — Le double 
aqueduc de l'Aqua Claudia et de l'Anio Novus 2, commencé par 
Caligula en 38, achevé par Claude en 53, était porté sur de 
hautes arcades construites en blocs de pépérin (largeur des 
piliers : 3"",67 à 3",91 ; ouverture des arcs : 5"*,60 à 5*", 95). 

Cet aqueduc a été utilisé par Aurélien sur une longueur de 
440 mètres, au Sud de la porte Praenestina. Dans cette partie 
de son parcours, presque tous les piliers existent encore ; ils 
sont visibles de Tintérieur de la ville, au Nord-Est de l'église 
Sainte-Croix de Jérusalem. Entre le vingt-huitième et le vingt- 
neuvième piliers, au Sud de la porte Praenestina, se voient 
encore les restes d'un beau castellum, remontant à Tépoque 
de Claude, mais ils sont aujourd'hui très mutilés. 

IIL Saillant Sud-Est à la porte Hetrovia. — Du saillant Sud- 
Est à la porte Metrovia, le mur ne suit pas partout la limite 
administrative des régions. Nous avons vu plus haut, que la 
V* région s'étendait, au-delà des murs, sur une largeur de 200 


1. C./.JL., I, 1014-i015 = VI, 1938. 

2. R. Lanciani, / Comentarii di Frontino, loc.cit., pp. 336-364. 
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/ / '-^1 1-- .* *.i . ... '•' . Ai-'.—'.i-riire Castrense. Les frais 
!--'• -.-.i -■ 'î : -i^- ■ '-:' -,..- :• ir «-r-iie fraction de l'en- 
•-. - -u!' ^ - 'L-i : 1- ;r Th'-té inipériale, les Horti 




i ' ;*■ 


^- r '" '*',*' r^'/-. ^* .>< r»fi*iiér< du Ut siècle. — Les 
i • ••'^ ' ' ---- - ^ 1" - ^-.'i L:.e< i»«.»ur la première fois Sf^us 
• — T- s.- - " : i-i. .— •• -irs-s *le chevaux et v fit cons- 
"j'^s* i.: '-' :. ;• - .- - -i _- *. •'::§ janlins s'étendaient au XorJ 
■ •- . i. - •.* •--1 *' -;-r :e >;»-> Velus, voisin de la porte 
?— — 1-— -^L. : - ^-- ; -^-/-*&'ii CMntins de la V* région et peut- 
* ^"* Li l'.a» A: i--:-* de 0>nstantin, ils faisaient emore 
} -•.- .: j -_L_- i'„;^rial: à l'intérieur, se trouvaient un 

} ^- •. r— - .: lî Ti^-r^' île Con-itantin, Hélène, des thermes, 

:.- _~^ > ; iiT »*n incendie, furent reconstruits à cette 

-. •. :tr -* rrin. -!! «ir^ue, situé hors du mur d'Auréiien et 

*»;--î-i" :-^-^-r aa XVT siê<*le, sous le nom iï Hippodrome 

•1 :* ' •^*.« A'ir^li'ini'^. Ce cirque, en réalité, était antê- 

Ts'.T à li * iKr-jr.i-'n île l'enceinte. Il remontait probable- 

îli iTî. >-* Horti Spei Veteris furent coupés en deux : la 
3;ir^.*r v-v^Lirlinale fut comprise à Tintérieur de Tenceinte, la 
'}'Vr.'- :.-r. L.r-aie resta en dehors. Le fait est prouvé parleN 
r*-*.v^ : -:^*e> dé v,u verts en 1889, lors du nivellement de la 
'^"ji 1t_- Mira, el parles débris, qui existent actuellement 


♦ 1. fJM^^. ôi-»/ «i*ïi RUmîscher Zeii (Rom. Milth., XI, !896, pp. Ii3-I21 ; 

— «131- EiiLJci. d^ tirab des Antinoils {Id., pp. 122-130;. 

i V • 1 Li-vutîn, Ilin. d'Einsiedeln (Monument, dei /-î/iceiM, pp.490-49i;; 

— .%. >:ii»T. R'jma nelC anno 18SS, ï, p. 607; — U. La5C1axi, The Rtths 
tmt Ê^>-ftrmtton$ of Anctent Rome^ pp. 397-402 : — Id., Forma Irbii 
B^rn», L it: — et mon travail sur le Domaine Impérial à Rome, loc. cH., 
f, lis. 

3. P. Li>«^io, Antiqum Vrbis Imigo, Rome, 1551, f. IV;— Pian de Bifalui, 
B-ïm-f. I>51;— Ch. Uuslso, loc. cit.^ pp. 125-127; — R. Uîïcuîci, The 
Mm-ju mmd Kxcarations of Anctent Rome^ pp. 398-399. 
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encore, encastrés dans le mur. La quatrième tour au-delà de la 
tour d angle (en ne comptant pas cette dernière) et la cour- 
tine suivante sont bâties sur d'anciens murs de pépérin qui ont 
été tronqués en 271 ; ces restes se retrouvent au-delà de la 
cinquième tour. Les travaux de 1888-1889 ont dégagé les fon- 
dations de murs, dont la partie supérieure avait été détruite ^ 
Comme construction, il y a analogie avec les fragments 
engagés dans la fortification ; comme direction, ces murs se 
raccordent exactement aux anciennes murailles qui existent 
encore perpendiculairement à Tenceinte d'Aurélien, au Sud de 
l'église Sainte-Croix de Jérusalem. Ces murs, qui appartiennent 
à un grand édifice des Horti Spei Veteris, ont été morcelés 
en 271 ; la partie extra-urbaine a été détruite, la partie urbaine, 
mieux conservée, est encore visible aujourd'hui. On peut donc 
pour cette fraction de l'enceinte, reconstituer la topographie 
locale, antérieure aux travaux de 271. Les considérations stra- 
tégiques ont déterminé le choix du tracé ; les ingénieurs d'Auré- 
lien n'ont pas hésité à morceler une propriété impériale et à 
détruire un édifice antérieur. 

LWmphitheatrum Caslrense. — Au-delà des Horti Spei 
Veteris, le mur d'Aurélien s'appuie à TAmphi théâtre Castrense^. 
Cet amphithéâtre date probablement de Tépoque des Sévères. 
II s'ouvrait vers l'extérieur par une série d'arches en briques,, 
d'un bon travail, ornées de colonnes corinthiennes engagées. 
L'étage supérieur, dont une petite partie existe encore vers la 
porte San Giovanni di Laterano, porte également une rangée 
d'arcades, garnies de pilastres. La partie méridionale, enga- 
gée dans l'enceinte d'Aurélien, a subsisté; la partie septentrio- 
nale, située dans l'intérieur de la ville, a presque entièrement 
disparu. 

De l'Amphithéâtre Castrense à la porte Metrovia, l'enceinte 
utilise l'escarpement méridional <Ui Ca^lius (altitude du Cjehus: 
47 mètres, de la Marrana di San Giovanni, qui coule au pied,. 
25 à 30 mètres). Autant que nous pouvons le savoir, ce tracé 
coïncide avec la limite régionale (pierre d'octroi : Ephem. Epig,^ 

\. n. Laxciaxi, /oc. et/., pp. 491-492. — D'autres restes appartenant aux cons- 
tniclions du III* .Mècle,ont été découverts, en 1901, entre IVgUse Sainte-Croix 
de Jérusalem et la parUe de Tenceinte d'Aurélien, formée par les aqueducs de 
la Claudia et de l'Anio Novus (Bull. Archeol. Corn., 1901, p. liO). 

2. Beschreib. der Stadt Rom., III, 1, 567; — L. Canina, Gli Kdifizi di Roma 
Antica, Rome, 1848-1856, IV, tab. 178-179; — Fr. IIebem, die Ruinen Roms,, 
pp. 533-^33. 
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IV, n" 787, trouvée à la porte Asinaria; — cippo du Pume- 
riiini, C.I.L, VI, 1231 à, découvert au voisinage de la jiorte 
Mftrovia). — De plus, Aurëlien a tiré parti de plusieurs cona- 
tnic lions antérieures. 

Lr SpecHS Octavianus^. — Sur l'emplacement dumurd'Au- 
rt'lien, du saillant Sud-Est à la porte Metrovia, se trouvait au 
I" siècle un aqueduc, le Specus Ociaviamis, dérivation de 
l'Aiiio Velua : Intra secundum miliarmm [Anio vêtus) par- 
lni> dat in specum qui voailvr Octavianus et pervenil in 
rpijionem Vis Noiw ad H'ulus Asinianos, vnde per ilhim 
/rar/tim dis/riôtiittir-. Le Specus Octavianus se détachait île 
l'Adio Vêtus k 1. 500 mètres environ de la porte Maggiore 
actuelle et se terminait ad hortos A^inianos, entre l'empla- 
cenn'iit des Thermes de Caracalla et celui de la porta Metrovia. 
Lps fondations de cet aqueduc ont été utilisées parAurélien: 
on en voit encore quelques fragments, ça et là, à la base île 
l'cnreinte, notamment entre rAmpliithéfltre Castrense et la 
première tour à l'Est ■\ entre la seconde et la troisième tours k 
l'Est de la porte San Giovanni*, sous la Domus Lateranonim ' 
et jn'ès do la seconde tour à l'Est de la porte Mntrovia'"'. — Ces 
frn;-fments sont en opus reticulatum du !" siècle ap, Jésus- 
Christ et d'un travail très régulier, 

L'i Domua Laleranortim. — L'ancien palais desLaterani était, 
à l'i'poque d'Aurélien, patrimoine impérial; il s'étendait de 
pari et d'autre de l'enceinte actuelle, au Sud, vers la campagne, 
au Nord, à l'emplacement de la basilique San Giovanni di 
LjiiTsno, sous laquelle on en a retrouvé quelques restes". En 
27 1 . ce palais fut coupé en deux ; toute la partie extra-urbaine, 
qui ofit pu gêner la défense, fut rasée". Le point où s'est faite 

I. A. NiBBT, le Mura di Roiiia. pp. 3(5-^*1, 351;— B. L^^icum. I Comenlarii 
di fronlino, loc. eil., pp. 20i-270. 

■i. FM^Tai,De Aquxd.,ïl. 

i. Esquisse daai G. B. PmA.tEsi, U Anlichila Romane, I, 2, d* 17. 

l. \. NiBBT, le Mura di Roina, p. 363. 

S, Id. 

n. (I. B. PiHAMEBi, loc. cit., D-12. 

7. \. NiBBT, Bomn nelV anno 1838, I, (S; — II. Stevinson, Ann. Intl.. 181", 
pp. 332'38t:— H. MionLETii-N, The «emoins of Anclent Bom. I, p, 382. - 
Cr. mon Iravnil sur te Domaine Impérial à Home, pp. 122-126. 

g. H. STBVESSo.-i, loc. cil.; — B. U;cciam. IHn. d'Eimiedeln, loc. cil.. 
pp. 5'I4-S3e; — iD., The Bttiiu and Excamilions of Ancien l Rome, pp. 311 .34S. 

9. Le même fait s'est produit en Gaule, pour let thermes de LUleliODoe. 
"- liitMOîiT, Coim d'Anliquilés nionumenlales. Paris, 1831, II, p. 349; — 
>uehha:<s, Uemparli if Arinn el de Tonf/rM, IBR8, loc. cil., p. i69. 
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la coupure, est encore très net : à cet endroit, l'enceinte pour 
utiliser en partie les édifices antérieurs, suit une ligne brisée. 
Malgré les réfections postérieures, qui ont eu lieu, notamment 
au temps de Bélisaire et au XIP siècle, les substructions pri- 
mitives sont encore visibles; on distingue la naissance des murs, 
perpendiculaires à la fortification actuelle, qui se dirigeaient 
vers la campagne. Ces murs sont épais de 4 mètres et cons- 
truits en blocage de tuf à revêtement de briques. A en juger 
parles dimensions des briques et l'épaisseur des joints, ces 
murs datent probablement de Tépoque des Sévères. — Paral- 
lèlement à Taxe de la fortification, se trouve une série d*an- 
ciennes fenêtres, surmontées d'une ligne de corbeaux en tra- 
vertin ; cette partie de Tédifice, d'un travail beaucoup plus 
soigné que le reste, remonte au I" siècle ap. Jésus-Christ. 
— Une autre partie du mur est soutenue par de puissants con- 
treforts qui en augmentent la valeur défensive ; la base de ces 
contreforts a été construite au III* siècle, la partie supérieure 
a été l'objet de restaurations tardives. 

Plus à l Ouest, se voient des restes d'anciennes constructions, 
antérieures, elles aussi, à 271 ; mais elles ont été entièrement 
'défigurées par des additions du Moyen Age, et c'est à peine si 
l'on en reconnaît quelques traces. — Ces restes appartenaient 
peut-être au palais, partiellement découvert en 1898, entre la 
basilique San Giovanni di Laterano et l'église San Stefano 
Rotonde, sur l'emplacement de l'hôpital actuel du Latran*. — 
L'édifice, en 271, a subi le même sort que la Domus Laterano- 
ram : toute la partie extra-urbaine a été rasée. 

lY. Porte Hetrovia à la porte Ostiensis. — De la porte Metro- 
via à la porte Ostiensis, sur une longueur de 3.110 mètres, 
l'enceinte d'Aurélien forme un saillant très prononcé vers le 
Sud. Le tracé a été déterminé surtout par la configuration du 
terrain ; le CaeUus, à l'Est de la via Appia, l'Aventin, à l'Ouest, 
forment une longue croupe dont le rebord méridional domine 
de 25 mètres en moyenne la vallée profondément encaissée de 
la Marrana dell' Acquataccia (rancien AJmo). 

1. Sotiz, d. Scav.j 1898f pp. 409-412. — Ce palais était peut-être la Domus 
Annii Vert, dans laquelle fut élevé M. Aurèle {Viia Marc, i, 7-8; cf. les Horti 
Anniani^ C. /. L., VI, 8666), ou la Domus Vecliliana, où fut tué Commode {Vila 
Commod.f 16, 3; Perlin., 5, 7 ; — Gbrokogr. Akk. 354, p. 14T ; — Notit.y Reg. 
U; — Oros., VH, 16). 
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passage voûté, large de 2",40, construit en blocage à revêtement 
de briques, et flanqué de deux demi-colonnes corinthiennes : 
les colonnes, les chapiteaux, la frise et l'architrave en grande 
partie conservée, sont en travertin. L'ensemble est d'un travail 
très régulier et parait dater du I" siècle de l'Empire. C'est la 
porte d'une villa qui s'étendait en arriére vers la ville et dont 



les restes' ont été retrouvés, en 1838, dans la Vigna Volpi 
(notamment un atrium rectangulaire, enfoui à S^jSÛ do profon- 
deur avec un bassin elliptique de marbre, des colonnes de 
marbre à chapiteaux ioniques, etc.). L'entrée, qui se trouvait 
sur l'alignement du mur d'Aurélien, fut conservée; elle ser- 
vit d'abord de poterne et fut murée ensuite, probablement dès 
l'époque d'Honorius*. 


! les portes Appia et 
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au temps d'Agrippa. Lo monument date donc de la fin du 
I" siècle avant Jésus-Christ. En 271, Aurélien Ta rattaché à la 
nouvelle enceinte. 

Le mur ne se terminait pas au point où il atteignait le Tibre. 
Il se repliait le long du Tibre jusqu'à la limite méridionale de 
l'Emporiura, sur une longueur de 882 mètres. Cette fraction 
deTenceinte, dont il reste encore aujourd'hui quelques débris, 
a été entièrement remaniée au Moyen Age. 

YI. Tracé de Tenceinte an Transtévère. — Le but d 'Aurélien, 
au Transtévère, n'a pas été d'enfermer toute la XIV* région 
dans la nouvelle enceinte ; le tracé a été déterminé par une 
double considération : 

a) Défensive. — Aurélien a voulu occuper le point culmi- 
nant du Janicule (porto Aurélia, auj. San Pancrazio, 87 mètres), 
et le relier par deux lignes aussi courtes que possible à la for- 
tification de la rive gauche. La disposition du mur, dans la 
région transtibérine, est caractéristique : il forme un triangle 
dont la base est le Tibre et le sommet, la porte Aurélia. Les 
côtés, sur les pentes du Janicule, se creusent vers Tintérieur*. 

b) Pour diminuer les frais d* expropriation^ Aurélien a 
construit l'enceinte de préférence sur des terrains qui apparte- 
naient, soit au domaine public, soit au patrimoine impérial. 

Portique, — Entre la rive du Tibre et la porte Portuensis, 
se trouvait un portique qui fut morcelé, au moment de la cons- 
truction de l'enceinte. Quelques restes de ce portique ont été 
découverts en 18922. 

Les Horti Cœsaris. — Ces jardins**, situés dans la partie 
méridionale de la région transtibérine, avaient été légués au 

L. C.\NiXA, Edif,y IV, tav. 280 ; — H. Jordan, Die Topographie derStadl Rom im 
Alferium, ï, l,p. 370; — Fr. Rebbr, Die Ruinen der Stadt Rom^ pp. 540-544; 
— J. H. Parker, Tomba in and near Rome^ pi. V. 

1. Les tnouUns, mus par l'Aqua Trajana, qui se trouvaient sur le flanc 
oriental du Janicule, furent compris à Tintérieur de Tenceinte (Procop., Guerr. 
dot h., I. 19). 

2. Notiz. d. Scav.^ 1892, p. 116. — Colonnes de tuf et bases de péperin : dia- 
mètre, 0^,55 ; niveau du portique, au-dessous du sol actuel, 2*, 55. — H. Lan- 
ciAM, Forma Urbis Romœ^ f. 39. 

3. Cic, Phil., II, 42 ; — Tac, Ann., II, 41 ; — Plct., DruL, 20 ; — Dion Gass., 
XLJV, 35. — Cf. mon travail sur le Domaine Impérial à Rome^ lac. cit., p. 129. 
— Toute la partie du mur d'Aurélien comprise entre le Tibre et l'enceinte 
dX-rbain Vlll, a été détruite par ce dernier, en 1642. — Quelques restes décou- 
verte en 1892 [Bull. ArcheoL Corn., 1892, p. 288) sont postérieurs à Tépoque 
d'Aurélien. 
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la partie septentrionale. Mais la paroi, privée de son revête- 
ment, a cédé, et le monument s'est affaissé vers le Nord, en 
tombant sur la courtine. L'exemple de ce monument est très 
ourieux, car il montre qu'Aurélien, en 271, s'est attaché à 
conserver les monuments antérieurs, même quand ils présen- 
taient — c'était le cas pour le sépulcre de C. Sulpicius Plato- 
rinus — un obstacle sérieux à la construction de la nouvelle 
enceinte. 

Yll. Tibre à la porte Flaminia. — L'enceinte suivait ensuite 
la rive gaucho du Tibre, sur une longueur de 2*'",720, 
jusqu'à la porte Flaminia ; toute la région du Vatican restait 
on dehors. Le Tibre lui servait de fossé naturel; une bande de 
terrain, restée libre le long du fleuve, mettait la fortification à 
l'abri des inondations. Dans cette partie de la ville, Aurélien 
se trouvait en présence de deux édifices antérieurs : le Mauso- 
lée d'Hadrien, sur la rive droite, la Statio Marmonim et 
quelques constructions annexes, sur la rive gauche. 

Le Mausolée (jT Hadrien. — Ce monument avait, au point de 
vue de la défense, une importance de premier ordre ; il forme, 
sur la rive droite du Tibre, une tête de pont naturelle, qui 
permet de surveiller toute la plaine des Prati di Castello (alti- 
tudes : 19 mètres, sur la rive du Tibre; 18 mètres, piazza 
Cavour), entre les hauteurs du Vatican et le fleuve. Depuis 
cinquante-quatre ans, ce mausolée était comble ; Caracalla était 
le dernier empereur qui y eût été déposé. Aurélien rattacha le 
monument à l'enceinte, en l'adaptant à sa nouvelle destination. 

La Statio Alamwrum. — Les fouilles exécutées en 1890-1891 , 
sur la rive gauche du Tibre, ejitre le fleuve et la via Tor di 
Xona (l'ancienne via Turris None du Moyen Age), à 150 mètres 
environ en amont du pont Sant'Angelo, ont amené la décou- 
verte de plusieurs édifices antérieurs à la construction de l'en- 
ceinte*. 

a) Une plate-forme, large de ()6 mètres, longue de 50 (dont 
35 sous l'ancien théâtre ApoUo et 15 dans le lit actuel du 
fleuve), bâtie en pierres concassées, sable, argile et revête- 
ment de blocage. Ces substructions supportaient un môle rectan- 

1. Notiz.d. Scav., 1890, p. i53; 1892, p. 110; — Mauchetti, Bull. Archeol, 
Com.,1891, p. 45 ; — AzZL'RHi, iJ., p. 175, tav. IX; — Ch. Huelsen, Rom. MiUh., 
Vil, 1892, p. 322. 
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gulatre, en blocs de tuf (onze assises}, qui formait avec le Tibre 
un angle de 40". A droite et k ganclie, s'ôtendaicnt des quais, 
construits eu blocage et garais d'une solide palissade. — Ce 
mAle, qui rerauntait au dernier siècle de la Répuiilique ou au 
premier siècle de l'Empire, servait au débarquement des 
marbres venus par eau et destinés aux nouveaux éiliSces 
du Champ de Mars. 

6) Au niveau supérieur, ces fouilles ont mis au jour, éf^ale- 
ment sur l'emplacement du tliéAtre ApoUo, toute une série de 
constructions ; un portique deini-circulaîro (diamètre 19 mètres), 
un petit temple rond (diamètre, ^",20), consacrô à Racclius et 
situé à l'intérieur du portique, un bel autel si^uiptê et de nom- 
breux fragments décoratifs (colonnes, chapiteaux, etc.). Le 
travail d'ornementation appartient au début du III* siècle. 

Ces édifices — mole, portique et temple — sont tous antérieurs 
à 271 ; quant à l'enceinte d'Aurélien, on n'en a i-otrouvé 
aucune trace. En tout cas, les fouilles do 1890-1891 ont 
démontré au moins deux faits : 

i° Le mur d'enceinte ne fut pas construit en bordure ïnimé- 
diate du fleuve. Anrélien réserva l'espace nécessaire pour 
le débarquement des marbres. 

2" Li's édifices antérieurs furent respectés ; l'enceinte fui 
bâtie au Sud du portique, entre ce portique et la via Tor di 
Noua, probablement encore sur les substructions du môle. 

Plus au Nord, l'enceinte quittait la rive gauche du Tibre pour 
regagner la porto Flaminia. Sur ce point — c'est le seul de tout 
le parcours — il y a eu, au début du XIX' siècle, modificatinti 
du tracé primitif. Ce changement se rattache h la création du 
grand marché public, situé au bord du lleuve, et achevé par 
le pape Léon XII, en 1825'. Auparavant, le mur d'Auréllea se 
détachait du Tibre à 130 mètres en aval du point oh il le quitte 
aujourd'hui; là se trouvait un ancien monument, désigné au 
Moyen Age, sous le nom popidaire de TruUo, qui existait encore 
au XV' siècle, mais ne figure déjà plus sur le plan de Bufalini 
(1551). Du TruUo, le mur regagnait, par une ligne oblique, la 
quatrième tour à l'Ouest de la porte Flaminia. 

Toute cette partie de l'enceinte, comprise entre le Tibre et 


1, L. PoLËTTi, Jniorno al Publico MaceUo di Roma (Gioi-nal. Afcadic, 1B36, 
janvier, plancha); — A. Nibbï. Roma nelVanno 1B38, 1. [■. 13i. - I.h modi- 
flcation de Irarâ apparaît pour la première Tois sur le l'ian du Cens de 1829. 
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la porte Flaminia est moderne. Elle a été refaite en 1451, sous 
Nicolas V et en 1662, sous Alexandre Vil ; mais un témoignage 
antérieur à la première réfection, celui de Poggio Braccioli- 
ni*, donne sur Tétat de ^la muraille, dans la première partie 
du XV" siècle, de curieux renseignements : 

A porta Flaminia ad Tiberim^ écrit-il, sacellum mœnibus 
continettir; conspiciiuntur et multis in locis fenestrœ portseqite 
privatorum quœ pro mœnibus sumpsere. Les édifices, men- 
tionnés en dernier lieu, ont entièrement disparu : sur le sacei- 
lum, nous possédons quelques indications complémentaires. 

Sacellum. — Cet édifice est représenté : 

a] Sur une esquisse de Peruzzi^ (Musée des Uffizi, Florence). 

b) Sur un plan de Bartolomeo di Rocchi di Binanza^, 
(XVP siècle), relatif à un projet de fortifications entre la porte 
Flaminia et le Tibre. 

C'est un ancien sépulcre, qui, se trouvant sur la ligne de la 
fortification, a été conservé par Aurélien. D'après le plan d« 
Bartolomeo di Rocchi, il était encastré dans la troisième tour 
à rOuest de la porte Flaminia. Il se composait de deux corps 
de bâtiment perpendiculaires Tun à Tautre, le plus développé 
étant orienté, comme l'enceinte actuelle, de TEst à TOuest. La 
porte était au Sud, vers la ville. On ne sait rien de précis sur la 
date à laquelle remontait le monument ; le seul fait certain est 
qu'il était antérieur au mur d'Aurélien. 

La longueur totale de Tenceinte d'Aurélien, en y comprenant 
la partie en bordure du Champ de Mars aujourd'hui disparue, 
est de 18.837",504 (12 milles, 734), dont 8 kilomètres, envi- 
ron, soit près de la moitié, construits sur des terrains apparte- 
nant au domaine public (Horti Caesaris, 1.000 mètres; berges 
du Tibre, 3.590 mètres : total 4''°*, 590) ou au domaine im- 

1. Pooo., De VaHetate Fortunœ (dans C. L. Urlichs, Codex Urbis Romœ Topo- 
graphie., p. 243}. 

2. Uffi/.i, n* 665. — Cf. R. Lanciani, Bull, Archeol. Corn., i89i, p. 140. 

3. Uffizi, n* 286. 

4. Le chiffre donné par le biographe d*Aurélien, Vita Aureliani{39, 2) : Muros 
urbis Romœ sic ampliavit ut quinquaginla prope milia murorum ejus ambilus 
teneant, chiffre accepté en particulier par A. Nibby {le Mura di Roma, chap. V, 
pp. 222-223 sqq.), selon lequel Tenceinte d' Aurélien et l'enceinte d'Honorius 
(= Tenceinte actuelle) seraient absolument différentes, est manifestement 
erroné : une enceinte de 60 mille pas (= 73^",9o0, soit une superficie couverte 
d'environ 381 kilomètres carrés, alors que la superficie comprise à Tintérieur 
de Tenceinte actuelle n*est que de 28 kilomètres carrés) est absolument inadmis- 
sible. St. PiALE [Le Mura Aureliane, p. 9) et Ch. Bunsbn (Deschreibung der 
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C, Corvisieri admet Texistence de 6 poternes {loc. cit.y 
pp. 96-156), 4 en amont du pont ^lius : a) di San Martine, 
près de Téglise San Rocco; h) délia Pila, derrière le CoUegio 
Clementino; c) devant Téglise Santa Lucia; d) Postemla 
Dimizia, près deTéglise San Silvestro; 2 en aval : a) Posterula 
deir Episcopo, près dupent Neronianus; b) au débouché de la 
Via actuelle del Gonfalone. (Cf. R. Lanciani, Forma Urhis 
Boms^j S, 8. 14. 15. 20.) L'emplacement d'un certain nombre 
d'autres poternes indiquées sur le pian de G. B. Nolli [Nuova 
planta di Roma,., anno mdccxlviii), et sur la Forma Urbis 
Romss^ de R. Lanciani, peut également être déterminé : 

a) Poterne entre la porte Salaria et la première tour àTOuest 
(R. Lanciani, Forma Urbis Romœ^ f. 3) ; 

b)c) Deux poternes aujourd'hui murées entre la porte Nomen- 
tana et les Castra Pra^toria ; 

d) Poterne de petites dimensions, au Nord de la porte Tibur- 
tina, aujourd'hui murée ; 

e) Poterne située entre les sixième et septième tours au Sud 
de la porte Tiburtina, aujourd'hui murée (R. Lanciani, loc.ciL, 
f. 24); 

/) Poterne à l'Ouest de la porte Asinaria, au Sud de la Domus 
Lateranonim(R. Lanciani, /oc. cit., f. 37); 

g) Porte du P' siècle, encastrée dans l'enceinte (voir plus 
haut, pp. 254-255) qui servait primitivement de poterne 
(R. Lanciani, loc. cit.^ f. 46); 

h) Poterne, située à TOuest de la Pyramide de Cestius 
(R. Lanciani, loc. cit., f. 44). 

La porte Pinciana n'était, dans la construction primitive 
d'Aurélien, autre chose qu'une poterne au-dessus de laquelle se 
prolongeait la ligne des arcades de la courtine ; elle fut transfor- 
mée en porte, flanquée de deux tours demi-circulaires, lors de 
la réfection des murs par Honorius [Fig. 3). 

En résumé : 

1" L'enceinte d'Aurélien ne suit pas simplement une limite 
antérieure, ni la limite pomériale, ni la limite régionale mar- 
quée par la ligne d'octroi. Les nombreux édifices qui ont été 
tronqués en 271 (Constructions diverses entre les portes Pin- 
ciana et Salaria, maison du IP siècle, entre la porte Nomentana 


Sloria Palria, I. 1878, pp. 79-121, 137-171). — Cf. Ant. Mayfrhoefer, Ges- 
chi^hUich-Topographische Studien tiber das Aile Rom.^ Munich, 1887, pp. 64-1 15. 
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TH01SIÈME PARTIE. 
LA CONSTRUCTION. 


1-^ disposition de la muraille n'est pas uniforme; elle varie 
"©Ion la configuration du terrain et les nécessités de la défense. 
" faiii distinguer fout d'abord, dans l'œuvre d'Aurélien, deux 
Panies essentielles. 

I. La mise en état de défende des édifices antérieurs. 

Xl. La fortification, construite en 271 , avec ses difTiVcnts types. 

1. Hiee en état de défense des édifices antérieure. — Ces ëdi- 
"*^eB étaif-nt de forme variable : 

«) Les uns, construits à un niveau supérieur ou situés sur le 
**^»ic d'un escarpement, ne présentaient sur la ligue du mur 
*!■-»« leurs Bubstnictions. Ces suhBtmrtions jouaient le rôle de 
Tnuf de soutènement. 

*} Les autres, construits en plaine ou sur le plateau, comme 
los Castra PrEPtoria, les Aqueducs, l'Ampliithéâtre Castrenae, 
•«tirent être artificiellement renforcés. 

"J Parmi les édifices du premier genre se trouvaient les ar- 

^^arJea du Pincio et les substructions de la Domus Lateranorum. 

~~ Le mur de soutènement du Pincio, qui formait, à l'extrémité 

l^ord-iTat de la colline, un saillant très prononcé, ne fut pas mo- 

'^'bé : lo sommet lie ce mur domine la vallée de 20 mètres en 

""^J'Onne, l'escarpement est à pic; il n'était pas nécessaire do 

'*'t*rcer cette partie do l'enceinte par une ligne de défenses 

^''OGfîsoires. Les tours, destinées à un rôle de llanquement, 

'^ioiit inutiles sur un point où l'escalade du mur était à peu 

P'Gs impossible. Il suffit de protéger les tireurs et les soldats 

"**"gé8 de mano'uvrer les liLhoboles placés sur la crête du 

*^''> en élevant un parapet, percé d'embrasures, 

s substructions de la Domus Lateranorum (Fit/. A), hautes 


de 
Ad 


* 4 â 16 mètres et â pic, furent également laissées intactes : 
''ôlien n'y construisit pas de tours de llanquement. Laconfi- 
. ^ t.ion du terrain était la même qu'au Pincio : le mode de dé- 
* fut analogue. 
) Les principaux édifices du second genre étaient les Cas- 
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Ira Pra'toria, les Aqueducs (de la por(o Tibiirtina au saillant Sud- 
Est), l'Aniiihitln^Slrp Castrense et le Maiisoléft d'IIailripri. 



1' Castra Pr.elor'ia. — Jusqu'en 271. lo Camp Pivtorion, ca- 
serne des Cohortes Pcétoriennes, était une forteresse autonome, 
dirigée surtout contre la ville. Les murs l'tuit assez, bas (hau- 
teur inaxima, visible sur lo flanc Nord, S^.Gl). Quatre portes 
s'ouvraient sur les cfttés du quadrilatère. Le Camp Prétorien» 
sous sa forme primilive, puiivait tenir t^le à une émeute. En 
233, sous Pupien et Balliiti, le peuple de Rome, en lutte avec 
les Prétorious, ne put le forcer. Après 271, il ne devait plus 
répondre aux liesoins de la défense. Aurèlicn voulait que Rome 
fût capable de résister à une invasion barbare; ît était indispen- 
sable d'augmenter la valeur défensive du Camp Prétorien. Auré- 
lienprituiio triple mesure â cet égard. 

a) Le Camp Prétorion devint partie intégrante de la nouvelle I 
enceinte. — Vers le Nord, la courtine vint se lier à l'angle 
Nord-Oitost du camp; ;iii Stnl, l;i iiaisiui ii';i pas liou exacte- 
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ment à l'angle, mais environ HO mètres plus à l'Est, non 
loin (le la porte latérale. On a cherché, au Nord comme 
au Sud, à économiser le travail et à restreindre le front 
vulnérable en donnant à l'enceinte le moindre développement 
possible. 

b) Aurélien fit augmenter la hauteur du mur, dans toutes les 
parties qui pouvaient être exposées à une attaque. — Le mur 
primitif mesurait 5", 61 ; Aurélien l'éleva de 2", 50 à 3 mètres 
en moyenne. On distingue parfaitement, le long du fl^ftic Nord 
[Fig, 5), les parties originales et les parties ajoutées en 271 . La 
partie ancienne, construite en briques rougeâtres, avec quelques 
insertions de briques jaunes, est d'un travail très régulier : les 
briques ont une épaisseur moyenne de 0,031 à 0,0443 et les 
joints, une hauteur de 0,0065 à 0,0130. Le couronnement pri- 
mitif du mur, avec ses créneaux, est encore visible, noyé dans 
la construction d'Aurélien. Cette dernière est d'un travail bien 
inférieur; l'épaisseur des briques reste à peu près la même 
(>,030 îi 0,043, mais la hauteur des joints s'exagère et tend à 
égaler l'épaisseur même des briques : 0,030 à 0,037. — En 
même temps, la porte qui s'ouvrait vers la campagne, au milieu 
(lu front Est, fut entièrement murée. 

c) Enfin Aurélien accrut encore la valeur défensive du mur^ 
en abaissant le niveau du terrain. — On mit à nu, sur 2", 30 de 
hauteur, une partie des fondations construites en blocage avec 
insertion de nombreux blocs de péperin. Ces fondations sont 
nettement visibles sur le flanc Nord. On aurait pu croire que 
cette dénivellation n'était pas l'œuvre d'Aurélien, mais celle 
d'Honorius, qui, en 403, répara l'enceinte d'Aurélien. Mais une 
découverte, survenue en 1888^, prouve que cette supposition 
n'est pas fondée ; on a trouvé, près de l'angle Nord-Est du 
Camp une maison, construite à l'époque de Dioclétien (fin du 
III* — début du IV' siècle), dont le sol est au même niveau que 
le pied de la fortification actuelle. — L'abaissement du sol, en 
avant de l'enceinte, ne peut donc être que l'œuvre d'Au- 
rélien. 

Ces deux dernières mesures, exhaussement du mur, abaisse- 
ment du sol, ne s'appliquèrent certainement pas au mur occi- 
dental tourné vers la ville ; sur ce point, elles auraient été 
absolument inutiles. Toute vérification du fait est d'ailleurs- 

1- Notiz, (l. Scav., 1888, pp. 733 sqq. 
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Est, le tracé ilu mur a été iléterminé , nous l'avons tu, par la 
prÉsonco d'une longue ligne d'aqueducs : triple aqueduc de la 
Marcia-Tepula-Julia, au Nord de la porte Prasnestina, aque- 
duc de l'Aqua Claudia et de l'Anio Novus, au Sud. 

Aui-élien ferma les arclies des aqueducs en construisant un 
mur de masque du cfité de la campagne. La disposition de ce 
mur n'est pas uniforme. 

a} De la porte Tiburtina à la première tour au Nord de la 
porte Prienestina (pointoU le tripleaqueduc de la Marcia-Tepula- 
Julia solic à l'enceinte), et, au Sud de la porte Pnenestina, du 



point oii la muraille change de direction au saillant Sud-Est 
{Fig.6),le mur extérieur est ininterrompu {épaisseur moyenne, 
1",30) ; les piliers, absolument invisibles du dehors, servent do 
contreforts et de pieds droits ; ils donnent à l'ensemble de la 
construction la solidité nécessaire'. 

6) De part et d'autre de la porte Prsenestina, et dans les 
limites fixées ci-dessus, on a employé un autre système. Le 


I, / Commlarii di Frontino, loc. cit.. pp. 302-303. 
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mur extérieur relie simplement les piliers entre eux; ces 
piliers constituent une partie de front et sont visibles du dehors ; 
la saillie vers Tintérieur est, en moyenne, de 1",55 à i",70. 

La construction a été complétée par l'érection de tours qua- 
<lrangulaires flanquant les courtines et la partie supérieure îles 
aqueducs a été renforcée par l'adjonction d'un parapet cré- 
nelé, destiné à protéger les tireurs. Vue de l'extérieur avec son 
mur de masque, ses tours et sa ligne continue de courtines, 
cette fraction de Tenceinte présente le môme aspect que les 
parties construites de toutes pièces, en 271, dont il sera ques- 
tion plus loin. 

3® V Amphithéâtre Castrense. — Les fenêtres des deux 
étages furent murées et les courtines vinrent se raccorder aux 
deux longs côtés de Tellipse*. 

i° Le Mausolée cT Hadrien. — Ce monument, qui repose sur 
un soubassement carré (large de 90 mètres, haut de 31), pré- 
sentait déjà, par sa masse, une grande force de résistance : 
Aurélien le rattacha par un double mur de courtine au pont 
^lius et à la fortification de la rive gauche ; il éleva 6 tours, 
dont 4 aux angles du soubassement carré et 2 en bordure du 
fleuve ; enfin, ilménagea, surles flancs du soubassement et sur les 
deux murs de raccordement, une ligne continue de propugnacula 
et de créneaux*. 

11 faut ajouter enfin que sur certains points, Aurélien, pour 
accroître la valeur défensive deTenceinte, exhaussa artificiel- 
lement le sol, vers Tintérieur de la ville en y accumulant les 
déblais ; Texemple le plus caractéristique de ce procédé se 
trouve dans la région transtibérine entre la porte Septimiana et 
le fleuve, à remplacement des anciennes Cellae Vinaria», dont 
il a été question plus haut : sur ce point, la banquette artificielle 
qui sert de support au mur d'enceinte est haute de 1"*,62 *. 
La communication entre les deux niveaux, extérieur et inté- 
rieur, fut assurée par un escalier de travertin (largeur des 

1. Le même procédé a été employé en Gaule pour les amphithéâtres de 
Trêves (F. Hettneh, Aon-wp. Blatt, 1892. pp. 40-50), de Pérlgueux et de Tours 
(H. ScuuERMANS, Remparts fVArlon et deTongres, 1888. loc. cit.^ pp. 40-41, Gt» . 

2. Descriptio Murorum, du temps d'IIonorius pour le nombre des tours, des 
meurtrières et des créneaux); — Pkouop., Guen: Golh.^ 1, 22 ; — M. BohCAiri, 
Castel SanVAmjelo, Rome, 1889; — Sotiz. d. Scav., 1892, pp. 411-428; — 
R. Lanciani, Bull. Archeol. Com., 1893, pp. 14, 26; — A. de Rochas, les Tom- 
beaux-Forteresses {Bulletin Slatist. de l Isère, Ill« sér., t. H, 1811, p. 4.:>8). 

3. Notiz. d. Scar., 1880, pp. 128-129, 141, tav. IV; — R. Lakciani, le Mura di 
Aureliano e di Probo, loc. cit., p. 110. 
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marches, 1",94, hauteur, 0°*,20), placé à rintérieur de Tavant- 
dernière tour de Tenceinte vers le Tibre K 

II. La fortification, construite en 271. — Dans les intervalles 
compris entre les monuments conservés, le mur a été cons- 
truit de toutes pièces, sous Aurélien et Probus. Le type, 
comme nous le verrons plus loin, n'est pas uniforme ; il varie 
selon la configuration du terrain. 

Les fondations. — Les fondations sont en général cachées, 
le sol s'étant considérablement exhaussé depuis Tépoque d'Au- 
rélien. Déjà, au temps d'Honorius, Tamas des décombres était 
tel qu'il diminuait beaucoup la valeur défensive du mur. Néan- 
moins, ces fondations ont été dégagées sur plusieurs points, 
où, en raison de divers travaux, la base des murs a été mise à 
nu, notamment: 

a) Entre les substructions des Acilii et le rentrant, situé au 
Nord-Est de la Trinité des Monts, sous la terrasse de la villa 
Médicis ; 

b) Entre la deuxième et la troisième tours, au Sud-Ouest de 
la porte Pinciana ; 

c) Entre la porte Pinciana et les Castra Pretoria (nivel- 
lement du Corso d'Italia) ; 

a) Entre les portes Tiburtina et Praenestina (via délie Mura). 
— Sur ce point l'abaissement du sol est Toeuvre d'Honorius : 
le seuil delà poterne, située entre les sixième et septième tours, 
au Sud de la porte Tiburtina, se trouve aujourd'hui à 3 mètres 
au-dessus de la via délie Mura 2. 

e) Entre le saillant, situé au Sud-Est de la porte Praenes- 
tina et la porte San Giovanni (travaux de nivellement, exécutés 
en 18H9, via délie Mura)**. 

/") Entre les portes Metrovia et Appia. 
Cos fondations se composent do blocs de pépérin superposés, 
sans revêtement. 

La fortification. — L'ensemble de la fortification est cons- 
truit en blocage à revêtement de briques. Les brèches, prati- 
quées à diverses époques dans les parties originales de Tenceinte 
(percement d'une poterne, via Piemonte, entre les portes Pin- 


1. yiotiz. d. Scar., 1880, p. 141, tav. IV, n* 12. 

2. Cf. R. Lanciam, le Mura di Aureliano e di Pvobo^ loc. cit,^ p. 111. 

3. Bull, Archeol. Corn., 1896, p. 289; 1897, p. 57. 
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'^ .'f. Salaria ; perrement du Viale del Carapo Santo, au 

:- .H porte TLburtina, en 1884* ; percement de la porte 

• /:ov;inni, on 1574) ont montré la constitution interne du 

[>• 'il orage, coulé dans de grandes caisses dont les traces 

""-tr^rf. visibles sous le revêtement de briques, contient sur- 

:»M morceaux de tuf, de forme irrégulière, des briques 

' **r.4 t't parfois aussi des fragments architecturaux ou sculp- 

■ » V i,- |if*tit»îs dimensions. C'est ainsi qu'une partie du mur, 
■•'- i* \rnphithéàtre Castrense et la porte San Giovanni, 
:.*.r^ »*n 1893-, contenait un fragment d'antéfixe en terre 
*--. .i;int de 0^,10 et orné de deux génies en relief. 

-^■^ .ri^iues sont triangulaires ; les angles ont été générale- 

• .ris/'s avant la mise en place. Le travail est régulier, 

- '.irartéristique de Tépoque ; il marque bien la transition 

■ • .e temps des Sévères, où Tappareil est plus soigné et ou 
. Miu sont plus minces et le siècle de Dioclétien, qui em- 
•- i»M iiriques irrégnlières et exagère l'épaisseur des joints. 
- •'♦i^ues, que j'ai mesurées dans diverses parties de Ten- 
.r»- '[ui appartiennent sans conteste à la construction pri- 
;•--. ont les dimensions suivantes : 


EMPr^^CEMENTS 


5* Toar, à l'Est de la Porte 
P'Q iana (Tour B). Rez-de- 
.îiiussée et premier étage 

iaf'^rieur), . . . 

Première courtine à l'Ouest 
•le la Porte Pinciana 

«loortiae entre les 6« et 7» 
toars à rOuest de la Porte 
Salaria 

Coartine entre les 9« et 10* 
toars à rOuest de TAmphi- 
thedtre Castrense 


ÉPAISSEUR 
des 

BRIQUBS 


0,033 - 0,035 
0,031 


0,030-0,031 


0,029-0,032 


ÉPAISSEUR 
des 

JOINTS 


0,025 - 0,028 


0,028 


0,027 


0,026-0, 



•9. 17 sqq. ; 1892 ' 10 ^* ^^^' "" ^""' -^rcheoL Corn., 1886, 309, 347, 418; 


^oi. Gom., 1893, p. 144 ; 1894, p. 372; — Cf. Bartou, Memorie, 93 : 

il dicembre, cadde un tratto délie Mura fra S. Gio- 


^8*. circa 
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Le rapport entre les épaisseurs des briqaes et des joints, 
est en moyenne de 8/7. 

Les briques, employées dans la construction des grands édi- 
fices, provenaient généralement des fabriques impériales. Les 
seuls points de l'enceinte, où Ton ait retrouvé des briques datées, 
sont les suivants : 

1" Entre les portes Latina et Appia, en 1870, briques avec 
le timbre C. CVL. (?) DIA [dumeni?) SVL (picianum) pro- 
venant desFiglinae Sulpicianae (époque d'Hadrien)*. 

2" En démolissant (1889), une portion de courtine, à l'Ouest 
de la Pyramide de Cestius, briques avec les timbres 2. 

à) OF. SOF DOM. DECEMB.-^ 

b) SBRVUNO III COS. 

EX. FIG. VIL. AUG. SULPIC. * 

c) 0. NA. Et, palmette. 

La première porte le nom de Domitia Lucilla Minor^ (époque 
d'Antonin ou de Marc Aurèle) ; la seconde est datée de 134 
après Jésus-Christ ; la date de la troisième ne peut être déter- 
minée. 

3° De la brèche ouverte en 1892 pour le passage de la via 
Montebello ^ (entre la porte Pia et les Castra Praetoria), pro- 
viennent les briques suivantes : 

a) PAET. ET. APR. COS. 
EX. P. IVL. EVT. SAL. "^ 

= Pœtino et Aproniano Consulibns^ ex prœdis Juli Eutacti 
SalaresBy de 123 après Jésus-Christ. 

vanni et Porta Latina, lungo circa 20 m., nel quale si vidde murata una sta- 
iua... di un Esculapio, ovvero Giove, Si vidde que vi era una tigre aTalabas- 
iro... Vi se conoscevano altri frammenti di belle cose. » — Cf. aussi quelques 
fragments d'inscriptions, trouvés à Tintérieur du mur, lors des travaux 
d*élarg:issement de la porte San Paolo (anc. Ostiensis) (Bull. Archeol. Corn., 
4888, p. 389). 

\. C. I.L., XV, 585. 

2. Notiz. degl. Scav.j 1889, p. 17. — Cf. Ch. Hublbbn, !!• Jahresber. iiber die 
Top. Rom.,mm. Mitth., VI, 1891, p. 297. 

3. C. /. I,, XV, 1788«. 

4. Id,^ 562, 1315«. 

5. Id., p. 46. 

6. Bull. Archeol. Corn., 1892, pp. 42, 62, 88, 105. 

7. C. /. X... XV, 324-325, 487. 
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b) SAL. EX. PRJE. TREB. 

= Salarese ex prœdiis Trebiciœ [Tertullœ). Ces briques pro- 
viennent des fabriques de Trebicia Tertulla, situées comme 
celles de Julius Eutactus, hors de la porte Salaria. Epoque : 
règne d'Hadrien. 

En résumé, les briques datées, découvertes dans Tenceinte 
d'Aurélien, ont toutes été trouvées par séries : briques des 
figlinae Sulpicianae, entre les portes Latina et Appia ; briques 
des figlinae Domitiae Lucillae, près de la Pyramide de Cestius : 
briques des figlinae de Julius Eutactus et de Trebicia Ter- 
tulla, entre la porte Pia et les Castra Praetoria. Toutes ces 
briques, sans exception, appartiennent au IP siècle. Deux 
exemplaires sont datés avec précision du double consulat de 
Paetinus et Apronianus en 123 et du IIP consulat de Servia- 
nus en 134. 

Ces briques du IP siècle proviennent d'édifices antérieurs, 
qui étaient situés sur la ligne de Tenceinte et qui ont dû être 
démolis en 271. Le fait est certain pour les briques trouvées 
à la brèche de la via Montebello. Il y avait là (voir plus 
haut, p. 244), une maison de Tépoque d'Hadrien, dont une 
partie a été conservée à l'intérieur de la muraille. Les briques 
de la maison portent les mêmes timbres (3' : a et ô) que les 
briques du mur. 

Néanmoins, ces briques datées, antérieures au règne d'Au- 
rélien, ne constituent qu'une exception. L'ensemble des briques 
de l'enceinte ne porte aucun timbre. Si toutes provenaient 
d'édifices antérieurs, les briques timbrées seraient nécessaire- 
ment beaucoup plus nombreuses. Aurélien, quand roccasion 
s'en présentait, a utilisé d^anciennes briques, mais la masse a 
été fabriquée à mesure des besoins. Les briques neuves n'ont 
pas reçu d'empreinte spéciale. 

L'enceinte d'Aurélien, en laissant de côté les parties cons- 
truites ou entièrement remaniées à une époque postérieure 
(mur du Transtévère, mur en retour le long du Tibre, au Sud de 
l'Emporium), comprend trois types distincts. 

!• Le type à galerie et plate- forme supérieure; 

2' Le type mur de soutènement ; 

3° Le mur de quai de la rive gauche, du ponte Sisto actuel 
à la hauteur de la porte Flaminia et le mur de quai du Trans- 
tévère. 
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Le type à galerie et plate-forme supérieure est le plus géné- 
ral. On le rencontre : 

a) Du Tibre au rebord occidental du Pincio, sur 505 mètres. 

b) De la sixième tour à TOuest de la porte Pinciana aux Cas- 
tra Praetoria, sur 1*"", 160. 

c) Des Castra Praetoria (flanc Sud) à la porte Tiburtina, sur 
820 mètres. 

d) De l'Amphithéâtre Castrense à la porte Asinaria, sur 
480 mètres. 

e) De la Domus Lateranorum au Tibre, sur 4^",500. 

Soit, au total, 7 kilomètres, sur les 16 kilomètres d'enceinte 
de la rive droite. 

Ce type n'est pas également bien conservé partout. L'en- 
ceinte a subi de nombreux remaniements : du Tibre au Pincio, 
sous Boniface IX (1389-1404), Nicolas V (1451), Alexandre VII 
(1662), Benoit XIV (1750) ; de la septième à la dixième tours, 
à l'Est de la porte Pinciana, sous Jules III (1549-1555). De la 
porte Salaria à la porte Nomentana, le mur a été abattu par 
les Goths en 5i6, réédifié par Bélisaire, modifié sous Pie IV 
(1564), lors de l'ouverture de la porta Pia, et refait en partie, 
à la suite du bombardement de 1870. Entre les Castra Praetoria 
et la porte Tiburtina, l'enceinte a été réparée par Bélisaire, 
Nicolas V (1451), Jules II (1503-1513) et Grégoire XIII (1572- 
1585). Entre l'Amphithéâtre Castrense et la porte Asinaria, les 
remaniements sont rares; la quatrième tour àrOuest do l'am- 
phithéâtre a été refaite au XV' siècle, la cinquième au XVII% 
la sixième aux X% XII% XV et XVP siècles et une partie de la 
courtine suivante sous Jules III (1549-1555). Au contraire de 
la Domus Lateranorum au Tibre, les réfections sont fort nom- 
breuses; les principales remontent à Bélisaire, Nicolas V 
(1447-1455), Pie II (1458-1464), Alexandre VI (1492-1503), 
Paul III (1534-1550), qui fit abattre une partie de l'enceinte, à 
l'Est de la porte Ostiensis, et la remplaça par le bastion de 
Sangallo, Innocent X (en 1645), Alexandre VII (en 1668), 
Clément XI (en 1717) et Pie IX. 

Les parties les mieux conservées sont celles qui s'étendent : 
1* De la porte Pinciana à la porte Salaria; 
2** De la première tour à l'Ouest de l'Amphithéâtre Castrense 
à la porte San Giovanni. 

Ce sont ces deux secteurs, surtout le premier, qu'il convient 
d*étudier particulièrement. 


276 ESSAI SUR LE RÈGNE DE l'eMPEBEUR AURÉLIEN 


1* La ZONE FORTIFIBB. 

La largeur de la bande de terrain, qui dut être expropriée 
pour la construction de la nonyelle enceinte, peut être évaluée 
à environ 10 mètres : 3*,85-4 mètres pour fépaisseur du mur, 
5 mètres et 10 mètres pour les deux chemins de ronde à Tin- 
teneur et à Tex teneur de la ville : soit au total 358.000 
mètres carrés. La dépense d*expropriation, qu*on ne peut éva- 
luer même très approximativement, calculée d'après un mini- 
mum de 20 francs le mètre carré, aurait été supérieure à 
7 millions de francs*. L'importance de ce chiffre montre bien 
quel intérêt il y avait pour le Trésor à utiliser, dans 
la plus large mesure possible, les monuments antérieurs et à 
choisir pour le tracé de Tenceinte, des terrains apparte- 
nant, soit au domaine public, soit au domaine privé des 
empereurs. 

Le chemin do ronde situé vers l'intérieur de la ville, prirai- 
tivement destiné à relier les diverses parties de Tenceinte, 
est actuellement intercepté, presque partout, par une série 
de propriétés privées. 

Le chemin de ronde externe (via actuelle délie Mura, sur 
la rive gauche) occupait l'emplacement le plus souvent réservé 
au fossé dans les fortifications anciennes. A Rome, il est cer- 
tain que Fenceinte construite par Aurélien en 271, n'avait pas 
de fossé. Un fait est caractéristique à cet égard. En 312, 
lorsque Constantin marcha sur Rome, Maxence mit la ville en 
état de défense. Entre autres mesures, il fit creuser un fossé 
en avant des murs ; ce travail resta inachevé après la défaite 
et la mort de Maxence au pont Milvius^. Honorius, quand 


t. Ces chiffres sont ceux de R. Laxcuivi. le Mura di Aureliano e di Probo^ 
ioe. cii.y pp. 88-90; — Id., The Ruins and Excnrations of Ancieni Borne, p. 68. 
— Quant au prix des matériaux, R. L%>(ci.\?(i [7e 3iura di Aureliano doc. ci7., 
p. 90>], — à raison de 843 mètres cubes par tour et 1.883 par courtine — 
l'évalue à enriron 26 millions de francs, prix auquel U faudrait ajouter celui 
de la main-d*œuTTe. — 11 est indispensable de faire remarquer que toutes ces 
éTalnations sont nécessairement fort approximatives. 

2. Cbroxoo. A5?i. 354, p. 148 : Fossatum uperuil, sed non perfecit. 

H. ScHi-xaMARS, Remparts Romains (TArlon et de Tongres (IV* article, Bul- 

'> des Commissions royales d!* Art et dWrrhéologie de Belgique, XXIX, 1890, 

^^ 1-92; — Cf. Jahrbuek des Kaiserl. Deutsch. ArchâoL Instituts, XI, 1896, 

l '^ 08-110), admet Texistence de trois enceintes de Rome : ù] L*enceinte d*Au- 


} 
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il répara le mur d'Aurélien, en 403, ne creusa pas de 
fossé : les inscriptions des portes Tiburtina, Praenestina et 
Portuensis, qui parlent de la restauration des tours, des 
murs et des portes, ne mentionnent aucun ouvrage de ce 
genre. 

Le premier fossé, qui ait été creusé sur tout le périmètre 
de l'enceinte, fut l'œuvre de Bélisaire, en 536 : Tiçpov àjAçl xb 
T6t;(oç 0aOetav xe xal Xiyou àÇ^av tcoXXou (i)pU776^. Ce fossé, qui 
joua un rôle important lors du siège de la ville par Vitigès, 
notamment à la porte Salaria, fut comblé par la suite. Aujour- 
d'hui il n*en reste plus de traces. 


! 2"" Le mur d'enceinte. 


A. — Type à galerie et plate-forme supérieure 2. — Le Socle. — 
La partie inférieure de la courtine est constituée, dans le type à 


rélieiif longue de 50 miUes, comme le dit le texte de Vopiscus, aujourd'hui dispa- 
rue ; — b) L'enceinte d'Honorius, qui est l'enceinte actuelle ; — c) Une troisième 
enceinte, construite par Dioclétien, dont le périmètre coïncidait à peu près 
avec celui de Tenceinte d'Honorius. — A cette enceinte de Dioclétien, 
B. ScHUERMAifs attribue quelques restes de murailles, de basse époque, en par- 
ticulier : 

i* Un fragment de muraille, que l'auteur dit avoir été « trouvé au-delà 
des remparts d'Honorius » (A. Nibbt, Memor. di Antichita e B. Arti^ 111, 
p. 456; — Cf. Ann. InsL^ 1851, p. 17). — 11 y a là une confusion, car la 
découverte en question se rapporte, non à un mur situé en dehors de l'en- 
ceinte d'Honorius, mais au tombeau de Q. Haterius, qui est précisément 
encastré dans l'enceinte; 

2* Deux murs, construits avec des débris de monuments antérieurs et conte- 
nant, notamment, un grand nombre d'inscriptions relatives aux soldats des 
Cohortes Prétoriennes (C. /. L., VI, 2385 sqq.; 2797-2860), découverts sur 
r£squiltn dans le quadrilatère formé parles rues Princ. Umberto, Princ. Amadeo, 
Rattazzi et Alf. Capeliini (Voir le plan, dans Henzen, Bull. Archeol. Com.^ 
1874, ta V. V et VI ; — R. Lanciam, Forma Urbis Romœ, f. 24). — La situation 
et la disposition de ces deux murs prouvent, sans aucun doute possible, 
qu'ils n'ont jamais fait partie d'une enceinte fortifiée ; 

3* Un mur, contre lequel étaient adossés un certain nombre de piédestaux 
relatifs aux Equités Singulares, trouvé Via Tasso, sur l'Esquilin (R. Lanciani, 
Bail. Archeol. Coin.^ 1885, pp. 137-156). — 11 s'agit de la caserne des Equités 
Singulares. et nullement d'un mur d'enceinte. 

Par conséquent aucune des trois découvertes, sur lesquelles s'appuie 
H. Scut'BRMATss, pour supposer l'existence d'une enceinte de Dioclétien, 
indépendante à la fois de l'enceinte d'Aurélien et de celle d'Honorius, ne 
peut être alléguée en faveur de cette opinion. 11 est impossible de s'y 
rallier. 

1. PROCOP., Guerr, Goth.^ I, 14. 

2. Voir Planche II, plan et coupes de la courtine. 
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galerie, par un socle massif, bûti en blocage à revêtement de 
briques. L'épaisseur de ce socle est fie 3°',8ô à 4 mètres. Ce 
chiffre n'a pas été arbitrairement choisi. » On doit donner au 
mur, écrit Philon ' de Byzance, au moins 10 coudées (= 4", 436) 
d'épaisseur. — Cf. l'auteur des Stratégitfues'^ (époque 
de Justinien) : « 11 faut que les remparts aient au moins 
cinq coudées d'épaisseur [= 2°, 218), afin qu'ils ne soient 
pas ébranlés par le choc des béliers et des pierres lancées 
par les lithoboles... » L'épaisseur, donnée au sodé de 
la courtine, à Rome, correspond à peu près au chiffre de 
Philnn. 

La hauteur du socle, au-dessus du terrain intérieur, est 
généralement de 3",95. Quant à la hauteur, ■,— '. 
au-desbus du terrain extérieur, deux cas se pré- 
sentent : 




a) Tantôt le niveau du terrain est le même à 
l'extérieur et à l'intérieur : ainsi, entre la porte 
Piuciana et la porte Nomeiitana, entre la porte 
Ostienais et le Tibre. La hauteur du socle est 
alors la même sur les deux flancs de la mu- 
raille. 

h) Tantôt le niveau extérieur est considérablement plus I 
ijiic le niveau intérieur; ce qui s'explique, au moins en partie, 
par l'établissement d'une banquette artificielle, au pied du 
nmr, vers l'intérieur de la ville; ainsi, de la porte Nomeritana 
aux Castra Prietoria (différence de niveau, 3'°,20à la bréche-de 
la via Montebello), des Castra Prfetoria à laporteTiburtina (dif- 
fircnce de niveau, 4°,08 entre les septième et huitième tours au 


X [Hev. de Philolos., Itl. 1879, i 



(Principes de la forlificolion antique, p. 54). 
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Sud de la porte Chiusa; Fig.l), de l'Amphithéâtre Gastrense à la 
porte Asinaria {dif- 
férence de niveau, 
4", 77, troisième 
courtine à l'Ouest 
de l'Amphithéâtre 
Castrense:Fij.8), 
de la Domiis Late- 
ranonim à la porto 
Ostiensis. — Dans 
ce cas, la hauteur 
du mur est beau- 
coup plus considé- 
rable vers l'exté- 
rieur. L'escalade 
devient alors plus 
difficile, et, en ou- 
tre, la force défen- 
sive du mur se 
trouve augmentée 
detoutel'épaisseur 
du terrain situé en 
arrière : « Il n'y a 
rien, écrit Vilni- 
IV ', qni rende les 
remparts si solides 
que, lorsque les 
murs des courtines 
et (les tours sont 
soutenus par une 
couche de terre ; 
car alors, ni les 
béliers, ni les mi- 
nes, ni les lilhobo- 
les ne peuvent les 
ébranler. » 

Ce socle joue 
dans la défense un 
r61e purement pas- 
sif : il est destiné à amortir les coups du bélier ou des lithoboles 

1. De Arcbilecl., I, 5, 11. 
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et à {irotéger la partie supi^rieiire du mur. 11 n'est percé d'aucune 
ouverture : tout évitlemont de la pami afTaiblirnit sa force 
de ri^sistunre. — Cette partie de la muraille est générale- 
uieut la mieux conserTtse. Ou la retrouve sans interruption, du 
Tiltre au Pincio. do la porto l'inciana ans Castra Pnetnria, des 
Ciwtra Pni'lnri.-i i. la pnrl.' Ti^Ml^(iM.■l. .!*> fAmyJiilh.'àlro r;,K- 


I 



L 


trense au Tibre, La plus longuebrëcLe se trouve entre les portes 
Salaria et Nomentuna (partie refaite k la suite dos évéïie- 
ments de 1870), sur une longueur de 265 mètres. 

Partie médiane de la courtine. — Au-dessus du socle, tout en 
conservant la même épaisseur (3",85à4raêtres),la fortification 
se dédouble et, pour ainsi dire, s'articide. Elle comprend deui 


L ENCEINTE DE ROUE 281 

éléments ; un mur extérieur percé de meurtrières ; une série 
de chambres s'ouvrant vers la ville et communiquant entre 
elles par un passage continu. 

Vue du dehors, et absiraction faite des meurtrières dont il 
sera question plus loin, la partie médiane de la courtine pré- 
sente le même aspect que le socle de base [Fig. 9). La cons- 
truction (biorage revêtu de briques) est la même. L'épaisseur 
moyenne du mur extérieur est de 1",11, soit moins de 1/3 de 
l'épaisseur totale. 

Vers l'intérieur de la ville, l'enceinte présente une série de 
chambres voûtées en plein cintre, perpendiculaires au mur 
extérieur et séparées les unes des autres par des pieds droits 
- . 10). 



Longueur des cb ambres (perpendiculairemenl 

à la muraille) 2°',67-2'°,77. 

soit plus des 2/3 de l'épaisseur totale ; 

Largeur des chambres (parallèlement à l'axe 

de l'enceinte) 3", 12 -3"°, 25. 

Hauteur des chambres (du sol au sommet de 

la toute) 6-,40-6",60. 
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Dimensions des pieds droits (perpendiculaire- 
ment à l'axe de l'enceinte) I" ><-l*,04. 

Dimension des pieds droits (parallèlement à 
l'axe de l'enceinle) I"i6,-l",a). 

Dans les pieds droits, parallèlement au mur extérieur, est 
percé un passage, également voûté {Fig. H), qui assure les 
•communications entre les diverses chambres. 

[jtrgeur du passage I'*,i2-1",46. 

Hauteur 3-.02r.. 



Kia. 11. - C 

de ronde intérieur. 

Enfin, dans le mur extérieur, au fond de chaque chambra, 
s'ouvre une meurtrière verticale, de forme rectangulaire. 

Hauteur au-dessus du sol des chambres 0*>,9T à I'. 

Hauteur de la meurtrière 0",56. 

La largeur se rétrécit de l'intérieur vers l'extérieur. 

Largeur à l'intérieur 0",2Î. 

Largeur à l'extérieur O^.tS, 
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Laraeurtrière {Fig. 12) est placée au milieu d'une niche demi- 

firculaire, large de O^iSô au niveau du sol et munie d'une 
banquette, qui est destinée à servir de point d'appui au tireur. 
Chaque courtine comprend 6 chambres et, par conséquent, 
6 meurtrières ; la longueur des courtines entre les portes 
Piiiciana et Salaria varie généralement entre 28'',50 et, 
•iSt",50 (soit 97 il 100 pieds) ; le chiffre de 100 pieds est un 
chiffre maximum, qui n'est dépassé que dans les quatrième 
!'32",17), douzième (SQ-.SS) et treizième (aa^.GS) courtines à 
J'Est delà porte Pinriann'. 


Lfi plate-forme supérieure et le fiarapet crénelé. — Au-dessus 
des chambres s'étend une plate-forme découverte, qui fait com- 
muniquer entre elles les tours et les diverses parties des 
courtines. Cette plate-forme occupe la largeur totale du mur 
■'d'°,85-i- nnètres). Elle était primitivement garnie vers l'exté- 
lieur d'un parapet crénelé*. — La hauteur totale du mur, 
ju^qii'aa niveau de la plate-forme supérieure, est de 10'°,70, 
«'utre les portes Salaria et Pinciana, — partie oii le niveau du 
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sol est le môme à Tintérieur^ et à Textérlear ; cette hauteur 
de la muraille s*accrolt aécessairement sur tous les points, où 
le sol extérieur se trouve à un niveau plus bas que le sol 


i. Je donne ici les dimensions des courtines et des tours, pour tout ce 
secteur, d'après le relevé au 1/500 que J'en ai fait exécuter : 


COURTINES ET TOURS 


Porta Pinciana, largeur totale, y compris 
les deux tours rondes qui la flanquent. 

Tour occidentale 

Tour orientale 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour (B) 

Courtine 

Tour •. 

Courtine 

Tour (réduite à l'état 

d'éperon) 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour (dans l'épaisseur de 

laquelle est ménagée la poterne 

moderne de la via Picmonte)... 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour (A) 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine 

Tour 

Courtine (partie remaniée jusqu'à la 
tour suivante, convertie en éperon) . . 

Tour (= éperon) 

Courtine (jusqu'à la Porte Salaria) 


FRONT 


23* 84 
(Diamètre : 6") 
(Diamètre : 7"25) 
26.40 


28.43 
26,95 
32,i7 
26.86 
28,79 
19,22 
28,73 

29,37 
28,r.9 
28.79 

29,88 
29,65 
29,17 
29,20 
28,90 
29.50 
29 » 
27.13 
16,60 

6i,60 
38,55 


7.56 
7,72 
7,50 
7,59 
7,70 
7,70 
7.55 

7.59 
7,73 
7.70 

7,70 
7,50 
7,52 
7.55 
7.53 
7.70 
7.55 
7.70 
10,05 
7.60 

7.90 


TOURS 


Due %ctiéttUi 


3,50 
3,50 
3,50 
3.40 
3.45 
3,58 
3.34 

0,40 
3.73 
2,42 


3,52 
3.50 
3.50 
8,50 
3.40 
8.38 
3.45 
5,28 
2.30 


risM IrluUl 


3,60 
3,55 
3,55 
3,50 
33 
3,56 
3,:>5 

1 - 

4.10 
2.25 

4 > 

3,54 
3,50 
3.50 
3,62 
3.25 
3,52 
3,35 
5.25 
2.40 

i.24 


2. Le crénelage primitif a partout disparu. Les parties de Tenceinte où il 
en subsiste quelques restes sont d'époque postérieure. 

3. La hauteur du mur, selon les théorioiens de l'antiquité, devait Atre 
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intérieur. Première coartine à TEst de la porte Salaria : 
18"% 75. — Brèche fie la via Montebello : 14", 15 (en tenant 
compte du couronnement aujourd'hui disparu). — Huitième tour 
au Sud de la porte Chiusa : 13", 40. — Troisième courtine à 
rOuest de l'Amphithéâtre Castrense : 16", 52. 

Cette disposition de la courtine avec sa galerie inférieure, sa 
plate-forme et son parapet crénelé n'est point isolée dans 
1 antiquité. Elle se trouve déjà recommandée dans le traité de 
Philon (II* siècle av. J.-C). « D'autres courtines, dit Philon^^ 
comme à Rhodes, sont formées d'une série de voûtes. Les che- 
mins de ronde ont alors une largeur de sept coudées (=3", 10); 
au dessous sont des corps de garde de sept xXivai (70 cou- 
dées carrées = 30", 80 de superficie). Les pieds droits auront 
dix coudées (= 1",40) en longueur et en largeur ; les murs trans- 
versaux, la môme longueur et trois coudées (=1",32) d'épais- 
seur. Ce mode de construction des murs est économique. 
D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur, n'ont rien 
à craindre des coups des lithoboles et, si les projectiles endom- 
magent celles qui n'ont que trois coudées, on aura bientôt fait 
de réparer le corps de garde qui aura souffert. « — Cf. para- 
graphe VIII, 7, sur le mode de construction de ces çuXaxT-^pux. 

Ce type de fortification, au jugement môme des théoriciens 
de l'antiquité, présente un certain nombre d'avantages : 

a) Les pieds droits des chambres voûtées servent de con- 
treforts destinés à soutenir le mur extérieur et à amortir les 
oscillations dues au choc des projectiles, lancés par les litho- 
boles. On pouvait, grâce à cette disposition, diminuer l'épais- 
sear du mur extérieur et rendre la défense plus facile. 

b) Les chambres ainsi ménagées dans l'épaisssur de la muraille 
servent d'abris à la garnison, de corps de garde (çuXaxTi^pta). 
Chacune d'elles possède sa défense autonome et, si l'une d'elles 

déterminée par une double condition. (Cf. A. db Rochas, Principes de la forti- 
fication antique^ p. 12) : 

a) l\ faut qu'il ne puisse pas être escaladé, au moyen d'échelles portées à 
dos d'hommes. — « lies murailles, écrit Philon de Byzance (trad. De Rochas 
etCh. Graux, toc, ci7., III, 2) doivent avoir au moins 20 coudées (= S^jSG), 
pour être à Tabri de Tescalade ». Cf. l'auteur des Stratégiques (trad. db Rochas, 
XII, 1) : « Il faut que les remparts aient au moins 20 coudées de hauteur, afin 
qu'on ne puisse pas facilement appliquer les échelles au mur et arriver sens 
danger, grÂce à elles, dans l'intérieur de la place. 9 

b) En aucune de ses parties, il ne doit être dominé par \p terrain extérieur. 
Cette double condition est partout réalisée dans l'enceinte de Rome, 
t. Trad. db Rochab et Ch. Graux, III, 6-7. 
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vient à être endommagée, la défense des autres n'est pas com- 
promise. 

c) Gra^o à la présence de ces chambres il devient possible 
de ménager un long couloir dans l'épaisseur du mur. A Home, 
les chambres n'étant pas de plain-pied avec rinlcricur de la 
ville, — ce qui était le cas à Rliodes, par exemple, — mais étant 
supportées par un socle massif haut de 3"',95, il était néces- 
saire d'établir une communication directe entre elles. — Les 
défenseurs de chaque chambre peuvent se irorter mutuellemenl 
secours. 

Les troupes, qui se rendent d'une partie de l'enceinte à 
l'autre, peuvent ainsi défiler, à l'abri des projectiles ennemis. 
Il Le passage doit être assez large, dit VUruve', pour que 
2 hommes armés, venant à la rencontre l'un de l'autre, puissent 
passer aisément et sans s'incommoder. » Ce principe est res- 
pecté k Rome, où la largeur du passage est de l'°,43 à I",46. 

d) Enfin, au jugement de Philon-, ce mod.' de construction 
est économique. Il permet de réduire le travail, sans rien sa- 
crifier de la solidité totale. 

Ces derniers avantages, surtout le dernier, expliquent pour- 
quoi nous trouvons cette disposition employée dans l'antiquité, 
surtout pour les enceintes d'un périmètre considérable. Il est 
intéressant, à ce point de vue, de rapprocher les mesures de 
quelques enceintes antiques, de la théorie donnée par Philon 
et de l'enceinte d'Aurélien. 

Carthage. — L'enceinte punique de Carthage^ est dé- 
crite par Appien^. « Vers le Sud, il y avait une triple enceinte : 
chacune d'elle avait 30coudées{=13'°,30) de haut, sans compter 
les créneaux et les tours, et 30 pieds {= 8°", 70) de large. Les 
murs étaient creux et comprenaient deux étages de chambres; 
dans les chambres de l'étage inférieur se trouvaient les élé- 
phants au nombre de 300 et les magasins contenant le fourrage. 
Au dessus étaient 4.000 chevaux, avec les magasins à four- 
rage et 24,000 soldats. » — La largeur totale du mur étant de 
30 pieds = (S^iTO), et le mur extérieur devant compter, selon 


I. D« Archiltcl.. I, 5, G. 

i. Loc. cit., m, 7. 

3. Ch. Ghaux, Noit itir Ut forlificalioiu de Carlhagt à Vipoipte de la 
III- Guerre punique {Bibliolhèqae de l'Ecol. des Hautes Eludes, fasc. 3J, 
II]). 19M93). 

', l'unif., 9!. 
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les prescriptions de Philon, pour 1°,32 environ, il reste pour 
les chambres du rez-de-chaussée une largeur de 7", 38, supé- 
rieure de plus du double aux dimensions des chambres du mur 
d' Au rélien. 

Lépréon [Grèce). — Cette enceinte, construite au IV" siècle 
avant Jésus-Christ, se compose de deux murs épais de 0°,6O 
et distants de S^jôO. L'intérieur est divisé en une série de 
petites chambres par des murs transversaux de O^jôO d'épais- 
seur, distants de 3", 10. Ces chambres servaient d'abri à la 
garnison*. 

Cilurnum {Grande-Bretagne), — Certaines parties du mur 
d'Hadrien, construit entre le golfe de Solway et Tembouchure 
de laTyne, présentent une disposition analogue à celle du mur 
d'Aurélien, notamment aux environs de Cilurnum (Chesters), 
la sixième station de la ligne fortifiée. La muraille se compose 
d'un mur extérieur, tourné face au Nord, le long duquel sont 
ménagées vers le Sud, une série de chambres communiquant 
entre elles par un long passage voûté 2. 

Antioche'^. — Les murailles d'Antioche, rasées par le roi de 
Perse Chosroës, ont été relevées par Justinien. Le travail fut 
rapidement exécuté. Cette rapidité d'exécution et aussi la 
grandeur de la ville à couvrir (périmètre de l'enceinte : 10 kilo- 
mètres) rappellent assez la construction de l'enceinte d'Au- 
rélien; le type adopté est assez semblable à celui qui a été 
généralement employé à Rome, mais il est moins perfectionné. 
— La courtine a une épaisseur moyenne de 1",60 àl",80:elle 
est renforcée en arrière par une ligne de contreforts, distants 
de 3"* ,50 à 4 mètres, épais de 1 mètre, reliés les uns aux autres 
par des voûtes en plein cintre. Mais la saillie de ces pieds 
droits ne dépasse pas 0"*,85 à 0",95 si bien que les chambres 
n'existent pas à proprement parler. De même il n'y a pas de 
passage intérieur. La fortification d'Antioche, dont le plan a 
été déterminé par les mêmes considérations : remplacement 
d'un mur massif par un mur de masque appuyé en arrière sur 
une série de contreforts, économie de dépense et rapidité du 


1. Cf. A. OB Rochas, Principes de la forlificalion antique, pp. 78-79. 

2- J. C. Brucb, The Boman Wall, an Mstorical and topographical description 
of ihe Mural Barrier of the Norlhof England, Londres, 1851, pp. 144 sqq.; — 
J. Ci-ATTDN, Archasolog. Journ., XIX, 1862, p. 359 ; — C./.L., VII, p. 117. 

3. G. Rby, Etude sur les monuments de V Architecture militaire des Croisés 
en Syrie, Paris, 1871, p. 92, fig. 50-51. 
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travail, est donc beaucoup moins compliquée et, au point de 
vue de la défense, beaucoup moins forte que l'enceinte d'Au- 
rélien à Rome. 

Ammœdera (Haïdra, Tunisie). — Ce même plan se retrouve, 
simplifié, comme à Antioche, dans un certain nombre de for- 
teresses byzantines, construites en Afrique par le gouverneur 
Solomon (VI* siècle), notamment à Ammaedera*. Ici comme a 
Antioche, le mur de courtine s'appuie sur une ligne de contre- 
forts carrés. Vers Textérieur, le miu* est percé de meurtrières. 
Au dessus s'étendait le chemin de ronde, garni d'un parapet 
crénelé, qui a presque entièrement disparu. 

En comparant les dimensions des divers éléments qui com- 
posent l'enceinte de Rome avec les chiffres donnés par Philon^ 
on voit : 

1* Que l'épaisseur du mur extérieur est sensiblement la 
même {Philon\ 1",32; Rome, 1",11); 

2® Que les chambres, ménagées dans l'enceinte d'Aurélien 
sont plus petites que celles de Philon (dimensions dans Philon^ 
4»,40x4",40= lO^SSeO; àRome,3",15x2-,70=:8"\505). 
La différence est de plus de moitié ; 

3" Que la largeur de la galerie supérieure à Rome est supé- 
rieure de près de 1/4, au chiffre de Philon {Philon^ 3",09; 
Rome, 3°, 85-4 mètres); 

4° Que les dimensions des pieds droits, qui séparent les 
chambres, sont fort différentes {Philon^ : 4",40 X 4", 40; 
Rome, 1" X 1",16). Dans le système de Philon^ les dimen- 
sions des pieds-droits et des chambres sont les mêmes ; par 
suite, il y a dans la muraille, alternance régulière et complète 
de creux et de pleins. A Rome, au contraire, la masse du 
pied-droit ne représente que 2/5 de la superficie des chambres. 

L'enceinte de Rome est donc beaucoup moins massive et 
beaucoup plus articulée que celle de Philon. — La diminution 
de l'épaisseur des pieds-droits permet de multiplier le nombre 
des chambres et, par suite, celui des meurtrières dans une 
proportion de 20 0/0; dans le système de Philon^ le front 
susceptible de recevoir des mem*trières, est de 50 0/0 ; dans 
l'enceinte d'Aurélien, la proportion se trouve portée à 70 0/0. 
La largeur de la plate-forme supérieure permet de communî- 

i. Gh. DiEHL, VAfrique Byzantine, Paris, 1896, pp. i95-200. 
2 Loc, cit., IH, 6. 
3. Loc. cit., lU, 6-7. 
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quer plus facilement entre les courtines et les tours. Enfin, il 
y ik Rome une innovation importante : c'est le chemin de 
roode, ménagé dans l'épaisBeur du mur dont il n'est queslioa 
ni dans Phihn, ni dans aucune des enceintes similaires, sauf à 

Cilurnura. 

Lee tours'. — Les tours de l'enceinte d'Aurélien sont toutes 
quadrangulaires ; les tours rondes qui flanquent actuellement 
quelques-unes des portes (portes Pinciana, Asinaria, Appia, 
Ostiensis) sont de construction postérieure ^. 



Dans le secteur porte Pinciana, — porte SaJaria, deux tours de 
l'enceinte originale sont particulièrement bien, conservées: la 
quatrième tour à l'Est delà poterne de la viaPiemoûte(Fi5'. 13), 

i. Voir Plancbe lU, plan el coupes de la tour. 

2. Le chiffre total des tours, donné par la Descriplio Mumium du temps 
d'Ilonorius, est de 3S3 tours (et. Bemd., 3S1 tours ; — Uirabit., 361 ; — 
Pooo., De Variel. Fortun., IV, p. 23 : 319J. 


' SW«I .^CR !>: RFX.im DK C.'BxrBUUII ADRiLlBN 

.» - iir. -otil ,;sr. noiii^rTie, U septième tour à l'Est de la porte 
i.'T..n3 /-''y, 14., iii le 'Couronnement n'existe plus. — Noua 
■m '.,tL.-n!i-Trm<intilrpsserIe plan de ces deux tours: c'est à 
■-ri-.wt- '.m. .■mpnmtires les mesures qui saîrent. Pour simpli- 
r ,,ii;m 'i>''siti:ni>rons par la lettre A, la quatrième touràl'Est 



Les tours, comme les courtines, reposent sur un socle mas- 
nf. construit en biocage à rev6tement de briques. — La 
largeur moyenne de la tour, à la base, est de 26 pieds 
(A : 7",53; B : T',10]. La saillie en avant de l'enceinte 

«st généralement de 12 pieJs [A : S^.OT ; B : 3",57). La 

hauteur du socle do ba?e, mesurée du niveau extérieur au 

[du rez-dc-i:ii;iiissc(! do la tour varie de 4 mètres (B), k 

" l (A). 

? proprement ilito comprend un rez-de-chaussée et un 
7 étage: 

■.-tle-chtiiiisi-f. — Le rez-de-chaussée se comi^ose 
piùco voûtée, rcclangulnire, qui mesure deS'iSO (A) à 
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3",83 (B), parallèlement au front de la tour, et de 2",i8 (B) 
à 2",2:^ (A), perpendiculairement. On accède à cette pièce par 
le chemin de ronde interne des courtines, qui se poursuit sans 
interruption au travers de la tour. Dans la tour B, le passage 
est rectiligne ; dans la tour A, il se replie à angle droit (voir 
les coupes, Planche III). 

La pièce du rez-de-chaussée présente 4 ouvertures : 2 vers 
la ville (hauteur, 1»,93 ; largeur, 1»,94 (B), 1»,10-1™,27 (A) ; 
hauteur au-dessus du sol, 1",15) qui n'ont d'autre objet que 
d'éclairer la salle, 2 meurtrières, tournées vers la campagne et 
percées, l'une sur le front de la tour, l'autre sur le flanc 
gauche. Largeur : à l'intérieur, 0»,90 (B), 0'",95 (A) ; à 
l'extérieur, 0",16 (B), 0",40 (A). La première de ces deux 
meurtrières s'ouvre au fond d'une niche, haute de 2", 60, 
large de 1",90 (A) à 1",95 (B) et profonde de 1",30 (A) à 
l-,37 (B). 

Un escalier, large de0"',90 (B), 0™,92 (A), mène du rez-de- 
chaussée au premier étage. 11 se replie deux fois à angle droit; 
k chaque angle, se trouve une meurtrière dont les dimensions 
sont analogues à celles de la meurtrière latérale du rez-de- 
chaussée. 

A) Premier étage. — Le premier étage ne comprend qu'une 
seule pièce (dimensions: parallèlement au front de la tour 5", 64 
(A), 5",72 (B); perpendiculairement, 5",05 (B), 5"^,13 (A). 
Epaisseur des murs : 0",97 (A), 0",99 (B). — La hauteur, du 
sol à la naissance des arcs, qui soutenaient le plafond, est de 
3",60 (A), 3",81 (B) ; du sol au sommet des arcs, de4»,6l (A), 
4-,88 (B). 

La pièce contient 7 ouvertures : latéralement, deux passages 
(hauts de 2'»,76, larges de 1"^,28 (A) à 1"^,36 (B), d'où l'on 
descend par un escalier de trois marches à la plate-forme supé- 
rieure des courtines, et deux meurtrières, une sur chacun des 
flancs, hautes de 1"^,65, larges de 0»,93 (A) à 0",98 (B) et 
situées à 1",12 au-dessus du sol de la pièce ; sur le front, 
trois meurtrières de mêmes dimensions ; vers la ville, deux 
ouvertures, hautes de 1",60, larges de 0"^, 95 (A) à 0"99 (B) 
et distantes de 1",05 (A), 1"*,56 (B). 

Le plafond, qui existe encore dans la tour A, est plat. La 
toiture antique — aujourd'hui remplacée par un toit moderne — 
était soutenue par une série de corbeaux en travertin, visibles 
du dehors. 
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B. — TTpe-Hnr de sontènement. — Ce type àe fortiâcation se 
rpnrontre sur ÎOO mètres, entre le point f>ii so forinînpnt Ifs 



bordure de U Villa Médlcls. 


rnra donc de préciser 
iccieur ae l'enceinte le mieux con- 
ï à la porte Salaria, 
e partie de l'enceinte, les chiffrei 


lesquelles nous devons nous renrermer 
quelques poinls, en prenant pour hise le sf 
servi', relui '|ui s'étend de la porte Pincïana 

La lietcriptio Huroram donne, po 
suivants : 

.4 Porta Finciana clniita cum ipsa porta utqur ad porlam Salariant : 
Turrea XXII.— l'ropngnacttla CCXLVI. — Sece.iaaria AT//. — Fenfsl{ra) 
Majoiei Furint{fcui) CC. — Minore* CLX. — D'après le relevé que j'ai fait 
exécut er, la longueur de ce secteur est de S27*.0S (en y comprenant, comme 
dans le pansage correspondanl de la Dexcriplio, la largeur de la porte Pin- 
cïana. et en excluant, au contraire, celle de la porte Salaria], 

a) Lra Inuri. — Le chiffre actuel des tours, 22 J'y compris les deux tours de 
la porte Pincinna), correspond exactement au chiffre de la Deaci'ipHo. 

b I Le) prnpui/iiaeiila. — l,e parapet crénelé ne se trouvait que sur les cour- 
tines et au-dessu» des portes i il n'existait pas au sommet des tours. — La 
lun^xieur de ce créncloge. dans le secteur porte Pinciana-purtc Salaria, était 
tie 10-, et. pour la largeur de la porte Pinciana, et de e36-,S6 pour les cour- 
tines : soit au total 6*T, 44. La Descriplio mentionne 2*6 propugnaciila : ce 
qui donne S'.RSI . pour la dimension d'un abri et de son créneau. 

c) Lfx fenrilrx. — !• : Fenesfrœ des courtines. — A l'étage inférieur, chaque 
courtine compte une meurtrière par 4~,40 de front, en moyenne, soit au total, 
144 meurtrières de courtine environ. Il faut ajouter quelques meurtrières 
aa-<le»sus du passage de la porte Pinci^ina (actuellement 3). — 2': /■'e»eii/ca!f/M 
dours. — Chaque tour comprend (en ne tenant compte, comme le fait la 
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substructiona iln Pincio ' et la (juntrième tour qui suit, le ren- 
trant situé au Nord- Est de la Trinité des Munis [=^ la sixième à 
rOiiestde la porte Pindana) {Fit/. 15) ot sni- 250 mètres, entre 
la porte Asinaria et les substructions de la Itomus Lateranorum 
(FiV/, i6). Le long de la villa Médicis. le terrain intérïeui- domine 
le sol extérieur de C.RS iniveaii dp la terrasse snpérieure do la 
villa), à IS^JÔ (niveau de la terrasse supérieure). Dans cette 
partie de Tenfeiiitc, en raisun ilc l'escarpement, le travail de 
construction a pu èli'econsidôraWement simplifié (voiries coujigs, 
Pig. il et 18). Le mur extérieur, en forme de mur de soutènement, 
s'adosse directement à l'escarpement; il est surmonté il'un para- 
pet, autrefois ci-6neié, construit au niveau du terrain idtt'rieur. 
n n'y a ni cliambres intérieures, ni meurtrières. Les tours, sur 

Dtneriplia, qite des ouvarluro» tournons vers le dehurs. ftnah-» farinaeevi) : 
deux fenfllres i reiaga inféritMir. deux ffiiflres d&ns l>scalî«r, cinij ren&trc» 
au premier tiage : soit nu totnl !) par loiir, et lïS pour l'nnsemblc (li<g tours. 

Le chillre tolal d«3 ftnttlrir «.ctiiclluiiieiil CBcistonles (U7 ~h 19S ^ atS) 
correspond dooc dani l'eniembli- A oclui de la Hmer'iplto (3601. 

La l>f»r:riplhi divise les ftiittirir en ieut cnt^fcories : mafoitt, au nomtire 
da iOU, et minorei, leu. — Les fenttlrie dns rourtiriM (oui [ouirs de iliinen- 
Binni CgBlei; il n'eu osl pas de uiftme des fenulrw Am tours. Civiles dti rex- 
dc-chnussâe f^j et cMIas de l'escalier (!^ sont analot^ues aux fenrxirm des 
cmirtirii'» ; \vi Ivai^iteA tlu pruinler tiago |.'i ; 3 sur le front. I sur ctuque 
Dsrp), BU cnnlrnirc. sont ila dinieiiMons plus consîdfraWt'i. En rléjiit des 
rem unie iiients postrrieiirs qui ont pu se produire et nmciiËr la trnii^r<irinnlion 
de frntilrm majores en friienteie m unn-n. il Tiiut ndmetlre que I «irifnible des 
fenimlrm minore» est rormC par les frneafnr dos cuurlines (Ifiu dnns la Dei- 
cripfio JHuivrum. Ul sctuelleitieut), el I ■en semble des ftntatra- ninjorea. par 
les reiiftres des tours. 

1. Je donne ici. eauitne pour le type A. le^ diiueDsions des courtines et des 
tour» (*• — !!■ tours aii Sud des a u lis ini étions des Arilli) d'nprùs le re-Iavé 
que jdi fnil ei.'cutcr nu 1/500 ! 
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toute la hauteur du mur de soutènement, ne août que des 
i~*dans massifs, larges de G^JO (première tour à l'Est des 
^ tibstructions du Pim-in), k 10°, 85 (troisième tour); la saillie, 
«3-11 avant du mur, est de ^".tS à 3", 90 en moyenne. La partie 
1^ ijp^rieiire des toura, garnie do ffnèti'es ot de meurtrières comme 
ci ans le type précédemment étudi)^, a généralement disparu. 

('. — Le mur de quai de la rive gauche en bordure du Champ de 
B0arâ et le mur de quai du Transtévëre. — \,a par'ie de 



DoiuuB Lulemaoruui. 

"«nceinte d'Aurélien, qui s'étendait sur la rive gauche du 

""ibre, du Ponte Sisto actuel à la hauteur delà porte Flaminia, 
: 3istait encore au VI' siècle. Procopn la décrit do la manière 
"•vivante : " Sur une certaine longueur, le Tibre borde la 
t^urailte : cet endroit est eu plaine oi facilement attaquable ' . » — 
t La partie des murs*, sitnc^'o au bord du Tibre, était facile mont 
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attaquable, car les Romains d'autrefois, confiants dans la défense 
présentée par le fleuve, avaient construit le mur avec négli- 
gence ; il était bas et dépourvu de tours. » Il ne faut pas 
prendre cette dernière expression à la lettre ; la Description 
des Murs, du temps d*Honorius, indique pour la partie de 
Tenceinte comprise entre le ponte Sisto et la porte Flaminia, 
25 tours et 1.271 propugnacula. — Le mur était bas et massif, 
surmonté d'une plateforme à parapet crénelé ; il n y avait sans 
doute pas de chambres intérieures. Les meurtrières étaient 
peu nombreuses (la Description des Murs, du temps d'Honorius, 
ne mentionne que 128 fenestrœ înajores et 73 fenestrœ mi- 
nores) et les tours, très espacées (en moyenne, une tous les 
115 mètres). 

Ce mur disparut de bonne heure*. Il entravait les commu- 
nications entre la ville et le fleuve, qui étaient assurées unique- 
ment par d'étroites poternes, et, de plus, il devint inutile après 
la construction du mur dé la Cité Léonine, en 848. La ville se 
trouva désormais beaucoup mieux couverte par la nouvelle 
enceinte de la rive droite, qu'elle ne l'était auparavant par le 
mur de quai. 

Le mur de quai du Transtévère, vis-à-vis du ponte Sisto, a 
également disparu de bonne heure ; mais on en a retrouvé 
quelques restes en 1880, lors des travaux effectués pour la 
rectification du lit du Tibre^. Sur ce point, l'enceinte consis- 
tait en un mur de maçonnerie, épais de 4 mètres à la base, de 
3", 70 à la partie supérieure. Cette découverte est importante ; 
elle montre que l'enceinte ne se terminait pas sur la berge, 
immédiatement à l'Est du tombeau de Sulpicius Platorinus, 
mais qu'elle se repliait à angle droit vers le Sud, jusqu'à l'em- 
placement du ponte Sisto actuel. 

La défense du Tibre. — Le Tibre coupait l'enceinte d'Aurélien 
en deux parties. Il fallait interdire aux envahisseurs l'accès du 
fleuve. Le système employé ne fut pas le même au Nord et 
au Sud. 

a) Au Nord. — Le mur, à l'Est du tombeau de Platorinus, 
se repliait vers le Sud jusqu'au pont Aurelius (à l'emplacement 

1. Les plus anciens plans de Rome (G. B. De Rossi, Fiante iconografiche e pros- 
pettiche di Rama anteriori al secolo XVI), n'en font pas mention. — Sur les 
débris dont l'existence est attestée au Moyen Age, voir C. CoRvisreKi, délie 
Posierule Tiherine [loc . cit., pp. 85-88-92, 118-121). 

2. Bull. Archeol. Corn., 1884, p. 42. 
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La tour orientale, vers TAventin, a été refaite au Moyen 
Age. Les deux tours sont représentées, au début du XVIIP siècle 
sur une esquisse de Van den Aa^ Les restes de la tour orien- 
tale, visibles encore en 1876, ont disparu lors des travaux 
du Lungo Tevere Testaccio^. Elle dominait le fleuve et se reliait 
à la fortification de la rive gauche par un tronçon de courtine 
reconstruit au Moyen Age. 

Outre un certain nombre de points faibles, en particulier les 
deux secteurs du Tibre auPincio, au Nord, de l'extrémité orien- 
tale du Pincio aux Castra Praetoria, à TEst"^, Tenceinte d'Aurëlien 
prise dans son ensemble, présentait quelques défauts très 
graves. Procope^ qui écrivait au VP siècle, les indique avec 
précision : i< Les Romains, écrit-il [Guerr. Goth., 1, 14), s'éton- 
naient de voir Bélisaire rester à Rome, quoiqu'il s'attendît 
à y être assiégé. La ville en effet ne peut résister longtemps: 

a) Parce qu'elle ne peut se ravitailler librement, n'étant pas 
située au bord de la mer ; 

b) Parce que ses murs sont trop étendus ; 

c) Parce qu'elle est située en plaine et qu'elle offre un accès 
facile aux envahisseurs. » 

De ces trois défauts, le second surtout est grave. Procope y 
revient souvent : « Les Goths pensaient enlever facilement la ville 
étant donnée son étendue » {Id,,l, 19). — «Totila(Arf., IV, 33) 

in piede in riva al Tevere solto il Janiculo^ vicino allô Porta Porlese^ una Torre 
da quelia parle dove le barche si fermano. Erane unallra a riscontro di quella 
a lei somiglianle solto VAventino... Cf. U. Lanciani, S f aria degli Scavi di 
Roma, Rome, 1902, I, p. 230. 

1. R. Lajiciaxi, The îiuins and Excavations of Ancient Rome, p. 80. 

2. II. Joroax, die Topographie der Stadl Rom im A Iterfum, 1, p. 371, not. 44 ; — 
Fr. KicoBoxi, Memor.^ Rome, 1730, 105 : Circa Vanno 170ô fu demolito un 

pezzo di Tortione che era siil Tevere sotto il Monte Aventino^ corrispondente 
air altra che era di qua dalla parte del Trastevere, con cui terminavano le 
Mure di Roma etc.. — Cf. E. Mûxtz, les Monuments antiques de Rome à Vépoque 
de la Renaissance (suite), Uev. ArchéoL, 1885 -, p. 40 : « Depuis ceste porte (la 
porte Portuensis), les vieux murs continuent jusques au bord du Tybre, où il 
y a une tour bastye par Léon IV jusques à laquelle la distance est de 100 pas 
que dure la muraille et icy fault passer la rivière parbatteau; tellement que 
le Trastevere a d'un côté le Tybre pour closture, et au reste est cloz de murailles, 
et n'y a que troys portes ». 

3. — 410 : Sië^e de Uomc par Alaric (Phocop., Guerr. Vandal., f, 2; — 
S. Jerom., Ep. AT/, 25 (061) ; — Sozomen., Ilist. Eccles., IX, 10). En 410, Alaric 
marche contre Rome par la via Salaria et met le siège devant la ville ; le 
24 août, il pénètre dans Houie par la porte Salaria. Nouf^ ne savons pas 
exactement dans queUes circonstances : Procope parle de trahison. Okosb 
{Histor.y VII, 39 : Adest Alnricus; trepidum Roma m obsidet^ turbot, irrumpit. 
— Chroniq. Prosper, ad ann. 410 {Chronic. Minor., éd. Tli. Momuisen, I, p. 466), 
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pensant que les Goths, réduits à un petit nombre, ne seraient 
pas en état de surveiller toute Tenceinte de Rome, entoura 
d'un mur bas une petite partie de la cité, près du Mausolée 
d'Hadrien, et en fît une sorte de château fort. Les Goths, ayant 
déposé en cet endroit tout ce qu'ils avaient de précieux, gar- 
daient ce point avec soin, négligeant les autres parties de l'en- 
ceinte... Lorsque Narsès s'avança vers Rome, les Goths réoc- 
cupèrent toute l'enceinte pour repousser l'assaut; mais reten- 
due de l'enceinte est telle, que les Romains ne pouvaient 
l'investir entièrement, ni les Goths la défendre »... Narsès 
donna l'assaut sur trois points ; tandis que les Goths s'ef- 
forçaient de repousser les assaillants, une partie de l'armée 
byzantine se déroba et pénétra sans résistance, par un point 
non défendu. 

Là était le véritable danger ; pour garder les murs de 
Rome, il fallait une armée entière. Lorsqu'Aurélien construisit 
son enceinte, il ne pensait pas que la garnison de Rome : Co- 


semble faire aUusion à une attaque de vive force. En tout cas, un fait est 
certain : Alaric est entré par la porte Salaria, un des points les plus acces- 
sibles de l'enceinte. 

455 : Sac de Rome par Genséric (Chroniq. Prosper, ad ann. 455 [loc. cit., 
p. 484); — Th. Hodgkin, Iloly and her Invaders, Oxford, 1880, II, pp. 283-286}. 
Il n'y eut pas de résistance et pas de prise d assaut. 

472 : Prise de Home par Ricimer. — Ricimer et Olybrius marchent sur 
Rome par la via Salaria, campent près de TAnio, au Ponte Salaro, et 
assiègent la ville. Après cinq mois de siège, Ricimer vainqueur au pont 
^lius, entre dans la viUe par le Champ de Mars. Nous avons vu plus Iiaut 
que le mur, construit en bordure du Tibre, avait une valeur défensive très 
faible. 

o3fi-537 : Guerre gothique. — 536, première prise de Rome par Délisaire 
(Procop., Guerr. Golh.^ I, 14). Bélisaire arrive par la via Latina : il entre à 
Rome par la porte Asinaria. tandis que les Goths s'enfuient par la porte Fla- 
minia. Il n'}- a pas de résistance. 

En 536-537, siège de Rome par Vitigès (In., 1, 19; II, 11). — Vitigès, proclamé 
roi (les Goths, vient mettre le siège devant la ville défendue par Bélisaire. La 
relation de ce siège a été écrite par Procope qui y assistait et avait un 
commandement dans l'armée byzantine. — Vitigès divise son armée en sept 
corps (1d., I, 19 ; — Th. Hodokin, loc. cil.^ IV, p. 129) qui occupent chacun un 
camp retranché distinct ; ces camps sont assez rapprochés pour pouvoir se 
porter mutuellement secours. 

L'armée gothique occupe un vaste demi-cercle, du Vatican à la via Prsnes- 
tina : c'est la partie septentrionale de l'enceinte, la plus faible, qui est direc- 
tement menacée. 

Vitigès s'f^lablit au Nord-Ouest de la porte Pinciana,'à l'emplacement de la 
villa Borghèse. Bélisaire prend position en face de Vitigès. 11 place son quartier 
général dans la Domus Pinciana (Procop., Guen-. Gotfi.^ 1, 20 ; — Liber Vontificn' 
lis^é^. L Duchesne, I, p. 291) (anciens Horti Lucullani), d'où il surveille le secteur 
porte Pinciana — porte Salaria, particulièrement menacé. — Vitigès veut enlever 
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hortes Prétoriennes et Urbaines, Vigiles, Peregrini, Frumentarii, 
en tout 25.000 hommes au maximum, fût à elle seule capable 
(le la défendre. Il voulait simplement mettre la ville à l'abri 
(l'une attaque imprévue et lui donner les moyens d'attendre que 
l'armée vînt à son secours. 
Avec le règne d'Aurélien, Rome redevient une place forte, 


la ville de vive force : pour point d*attaque, il choisit, comme l'avait fait Alaric en 
410, laporte Salaria (lu., 1. 26), tandis qu'un détachement de ses troupes menace le 
Vivarium (Id., 1, 27». au Sud de la porte Prœnestina. Il faut remarquer le choix 
des deux points d'attaque : ni la porte Flaminia, défendue par le flanquement 
du Pincio, ni le Pincio, ni les Castra Prœtoria ne sont attaqués. L'assaut a 
lieu à la porte Pri^nestina et surtout, au centre de la ligne d'investissement, 
entre les portes Pinciana et Salaria. — L'assaut est repoussé sur les deux 
points. Bélisaire, pour harceler les Goths, fait des sorties. Sur cinq sorties, 
trois ont lieu par la porte Salaria (io., I, 27, 30}, une par la porte Pinciana, 
une parla porte Aurélia. Une nouvelle tentative de Vitigès sur la porte Pin- 
ciana est repoussée. — Vitigès alors change son point d'attaque ; se conten- 
tant de tenir Bélisaire en échec sur la rive gauche, il passe sur la rive droite 
et tente d'enlever le mur situé en bordure du Tibre, près du Mausolée d'Ha- 
drien, une première fois de vive force, une seconde fois par trahison (Id., H, 
9), mais ses deux tentatives restent infructueuses, et U est obligé de lever 
le siège. 
Deux faits ressortcnt de ce récit de Procopb : 

a] Certains secteurs de l'enceinte ne sont jamais menacés. Ce sont les 
secteurs du Sud, de la porte Prîenestina au Tibre, et la partie de l'enceinte 
située au Transtévère. En ce qui concerne cette dernière, Procope (Id., 1, 26) 
dit expressément : « Les Goths ne purent rien faire, en raison des difficultés 
présentées par le sol, l'enceinte se trouvant sur un terrain escarpé et peu 
accessible. » 

b) Deux points sont particulièrement attaqués par les assiégeants : la porte 
Salaria, au Nord-Est, la porte Aurélia (Sancti Pétri) au Nord-Ouest ; — le pre- 
mier déjà enlevé par Alaric en 410, le second par Ricimer en 472, tous deux 
comptant, comme nous l'avons vu plus haut, parmi les plus faibles de 
l'enceinte. 

Les deux sièges de Rome par Totila, successeur de Vitigès, son^ beaucoup 
moins intéressants. La ville est prise par ruse, une première fois, en 546 
(Id., m, 24) : les Goths pénètrent sans résistance par la porte Àsinaria, une 
seconde fois en 549 (Id., 111, 38) : l'entrée a lieu par la porte Ostiensis. 

552. Prise de Rome par Narsès (Id., IV, 33). — Vainqueur de Totila, Narsès 
à la tête de l'armée byzantine, se présente devant la ville, l'attaque sur trois 
points (Phocope ne dit pas lesquels) et Tenlève. 

846. Les Sarrasins pillent la Basilique de Saint-Pierre, située en dehors de 
l'enceinte d'Aurélien, mais ne pénètrent pas dans la ville proprement dite. 

i084. Robert Guiscard pénètre dans Rome par la porte Flaminia et dévaste 
effroyablement la ville. 

4407. Les Colonna pénètrent dans Rome par la brèche, entre les portes 
Tiburtina et Prœnestina. 

4413. Ladislas, roi de Naples, pénètre dans la ville, en abattant une partie 
des murs entre l'Eglise Sainte-Croix de Jérusalem et la porte Asinaria. 

1327. L'armée du connétable de Bourbon emporte d'assaut la muraille au 
voisinage de la porte Cavalleggeri (Cité Léonine) et livre la ville au pillage. 

1849. L'armée française at^taque la porte San Pancrazio (ancienne porte 
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laporte Ardeatina) ont été intégralement conservés. L'Amphi- 
théâtre Castrense a été rattaché à l'enceinte dans les mêmes 
conditions que les amphithéâtres de Trêves*, de Tours et de 
Périgueux^. D'autres ont été tronqués et utilisés en partie 
(Domus Lateranorum), comme en Gaule, les thermes de Lille- 
bonne^, 

Mais Tenceinte d'Aurélien se distingue des autres à deux 
égards : 

1® Par ses dimensions. — La longueur totale est de 18. 837", 50. 
Le périmètre des enceintes réduites, en Gaule, varie généra- 
lement de 9rX) à 2.000 mètres seulement; les plus grandes 
mesuraient de 2.000 à 2.500 mètres^. 

2*Parlemodede construction. — Les enceintesurbaines, cons- 
truites à la fin du IIP siècle ou au début du IV% présentent toutes 
un caractère commun : la base du mur est constituée par un 
amoncellement de débris architecturaux ou sculpturaux, pro- 
venant d'édifices antérieurs, superposés avec soin, sans mor- 
tier et recouverts, sur les deux faces, d'un double revêtement-^. 
A Rome, il n'y a rien de semblable. La partie de Tenccinte, 
qui a été élevée en 271, est, de la base au sommet, tout entière 
construite en blocage à revêtement de briques; on ny trouve 
pas, à la base, de débris de monuments antérieurs. 

Les enceintes des villes provinciales sont généralement for- 
mées d'un simple mur massif, épais de 4 à 5 mètres 6; Tépais- 
seur du socle de base est la même dans l'enceinte d'Aurélien, 
mais l'ensemble de la fortification, avec ses chambres inté- 
rieures, son chemin de ronde, sa plate-forme supérieure et ses 
tours, est beaucoup plus savant et plus complexe. 

4. F. IliTTXER, loc. cit., pp. 40-50. 

2. 11. ScHUBRMArïS, loc, cil,, 1888, pp. 40-il, 66. 

3. De Caumont, Cours d'Antiquités monumentales, H, p. 349; — H. Scquer- 
NA.xs. loc. cit., 1888, p. 469. 

l. L'enceinte mesurait à Bordeaux 2.350 mètres de longueur (C. Jcllia!!,^ 
Histoire de Bordeaux, p. 44) ; à Sens, 2..'î00 mètres; à Poitiers, 2.600. 

5. H. ScHi'KRSiAXS, loc. cit., 1877, pp. 451-453; 1888, pp. 45-46. — Cf. Jahrbuch 
des Kaiser l. Deulsch. Archtlol. Inslit., \l, 1896, pp. IQS-JIO). 

6. H. ScHUERMANS, loc. Cit., 1888, pp. 53-70: 2"', 90 à 3 mètres î\ Ândernach 
'H. Leiiner, Anlunnacum, Bonn. Jahrhûcher, 1901, fasc. 107, p. 32 (3 mètres 
à Besançon et à Trêves (II. Lehneh, Korresp. BL, 1893, pp. 16-22), 3 à 4 mètres 
à I^érigueux, 3"',60 à Strasbourg, 4 mètres à Tours et à Saintes [cf. B. Lbdain, 
\olice sur l'enceinte Romaine de Saiîifes {Congrès Archéolog. de France, 
LXl* session, p. 196)], 4 à 5 mètres à Bordeaux (C. Jullian, Uist. de Bordeaux, 
p. 45) et & Vérone (Orti Manara, Délie antiche Mura che cingenno la citta di 
Verona a' tempi Romani, Ann. Inst., 1851, p. 80), 5 mètres à Dijon (Gri^g. 
ToLus, Hist. Franc, III, 19. — Cf. plus haut, pp. 212-213), etc.' 
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Regio XIV : Transtiberim, Continet pedes XXXIII (Ci/rto- 
sum) = 11. 379 mètres; pedes Iriginta milia quadringentos 
octoginta octo [Notitia] =: 10.513 mètres* ; donc, d'après le té- 
moignage concordant des deux Régionnaires, le périmètre de la 
XIV* région dépassait 10 kilomètres. Or la partie, enfermée 
dans l'enceinte, mesure tout au plus 15.600 pieds (= 5.310 
mètres), soit la moitié seulement du périmètre total. 

En 271, rétendue de la ville fut restreinte, en vertu de con- 
sidérations militaires et défensives ; mais, au point de vue 
administratif, la ville conserva toute son extension antérieure. 

II. Extension de la Ville Pomériale. — La construction de 
l'enceinte n'entraîna pas, ipso fado, Textension du Pomerium. 
Le texte de la Vita Aureliaiu- est formel sur ce point: uNec 
tamenpomerio addiditeo tenipore^ sed postea. » L'extension de 
la zone pomériale n'eut donc pas lieu en 271, mais, après les 
campagnes d'Orient et de Gaule, en 274, pendant le séjour 
d'Aurélien à Rome. En quoi consista cette extension ? 
Les textes ne le disent pas d'une manière explicite, mais 
il ne peut y avoir aucun doute à cet égard. Aurélien a fait 
coïncider la limite pomériale avec le tracé de la nouvelle en- 
ceinte. Comme il s'agissait d'une limite nettement déterminée 
sur le terrain, Aurélien n'a probablement pas placé de cippes, 
comme l'avaient fait Claude, Vespasien et Trajan, lors des pré- 
cédentes extensions du Pomerium. 

Tandis qu'il laissait subsister, sans la modifier, l'ancienne 
division régionale d'Auguste, Aurélien étendit la zone pomé- 
riale jusqu'à la nouvelle enceinte. Jusqu'en 274, il y avait à 
Rome trois limites concentriques : 
i** L'enceinte de Servius; 
2"* La ligne pomériale ; 
3** La limite des régions. 

Désormais il n'y en eut plus que deux : la nouvelle enceinte, 
<^ui limitait en même temps la zone pomériale -^ la limite péri- 

i. II. Jordan, loc. cit., H, p. 564. 

2. 21, 9-10. 

3. Au IV* siëclef Tenceinte d*Aurélien semble avoir formé la limite qu^il 
n'était pas permis dans certains cas aux esclaves de franchir. — Une plaque 
de bronze d'un certain Asellus, esclave du préfet de TÂnnone [(Lb Blant, 
Revue Critiq., 1891, I, 59; — Ch. Huelsen, Miscellanea Epigraphica, Xlll, 
Bulla lit un Servo fuygitivo {Rôm. Afi7M., VI, 1891, pp. 341-342)], porte Foras 
Muru(m) Exivi. 

20 
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DERNIÈRES CAMPAGNES D'AURÉLIEN. 
ABANDON DE LA DACIE TRANSDANUBIENNE. 

MEURTRE D»AURÉLIEN. 

(fin 274-275) 


CHAPITRE I. 

CAMPAGNES D'AURÉLIEN SUR LE HAUT 

DANUBE ET EN GAULE, 

(fin 274) 


Le programme que s'était tracé Aurélien au début de son 
règne était presque entièrement réalisé. L'unité romaine était 
reconstituée ; les réformes intérieures les plus urgentes étaient 
effectuées. Il ne restait plus à régler que deux questions, rela- 
tives toutes deux à la défense des frontières. Sur le Danube, la 
Dacie, sur TEuphrate, la Mésopotamie n'avaient pas été recon- 
quises. Le moment était venu de prendre une décision à leur 
égard. 

Mais deux événements imprévus Wnrent retarder encore la 
solution de ces questions. Sur le Haut Danube, les Barbares, 
sans doute des Juthunges et des Alamans, comme en 271, en- 
vahirent la Rhétie et assiégèrent Augusta Vindelicum ; des 
troubles se produisirent en Gaule. Avant de partir pour 

Sources pour les derniers événements dn règne (fin 274-275). 

ZosiMB, I, 62; — ZoxARAS, XIl, 27 (III^ p. 153, éd. Dind);~ Jba:! d'ântiochb, 
un fragment (Fragm. Hist. Grœc, Ed. G. MQller, IV, p. 599, fragm. 2; — 
Stucblle, I, p. 721 ^éd. Bonn.); — Malalas, XII, p. 301 (id), 

VUa Aureliani, 35, 4 — 37, 4 ; 39, 7 — 41, 15 ; — Vita Taciti, 2, 3-6 ; — Aure- 
uus Victor, Cœsar., 35, 8-14; — Epitome^ 35, 8 ; — Eutropb, IX, 15, 1-2 ; — Chro- 
nique «f'EusÀBE (Vers. Armén, éd. A. Schône, p. 184) ; — Chronique de Saint- 
Jérôme^ad ann. Abrah. 2292 fid., p. 185); — RuFOS Festub, 8; — Orose, VII, 23; 
— JoRDA!fES, /{om.,291. 

Inscriptions (10 décembre 274. — fin août 275). — Itolie : CJ.L., V, 4319 
(X* Région, Brixia : date décembre 274). Aurélien porte sur cette inscription 
le titre de Conservalor Or bis. 

Gaule : Orelli>Hbnzbn, 5551 (Orléans). — Rob. Mowat, la Station de Vor- 
ffium [Rev, ArchéoL, 1874 ^ p. 7 (Saint-Christophe-en-Elven, Morbihan)]. — 
Afrique : C./.Z.., Viil, 5143 (Numidie : Thagaste, 1*' janvier/fin août 275). 

Moimaies. — III* période monétaire du règne d* Aurélien (274-275) : Th. Rohde, 
Uc, cit., pp. 302-303. 
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rOrient, Aurélien résolut de se rendre lui-même sur les lieux, 
pour tout pacifier par sa présence. 

Aurélien quitta Rome* vers la fin de 274 et gagna la Rhétie. 
Il battit les barbares; Augusta Vindelicum fut débloquée*. Peut- 
être au même moment son lieutenant Constance Chlore, rem- 
porta-t-il une seconde victoire, plus à TOuest, à Vindonissa 
(Windisch, au confluent de TAar et de la Reuss)^. La Rhétie 
délivrée et probablement aussi le Limes Rhétique remis en état 
de défense, Aurélien se rendit en Gaule parla grande route du 
Danube. 

Sur les causes et le caractère des troubles qui avaient éclaté 
en Gaule, nous n'avons aucune indication précise. Zosime^ con- 
fond les deux séjours d' Aurélien en Gaule; Zonaras'^, Syncelle^ 
et la Vita AtirelianP se bornent à une simple mention. Un 
fait est certain : le mouvement ne fut pas d'origine militaire 
et ne partit pas des légions du Rhin. Il eut son centre à Lyon^, 


1. Mta Aurelian.y 35, 4. — Th. Bbrnhardt {loc. cit., p. 203) et F. Dahx (loc. 
cit., p. 228), placent la victoire d'Aurélien en Rhélie, un peu plus tard, au 
moment où reinpereiir après le séjour en Gaule, revint sur le Danube inférieur. 
Le texte de la Vita Aweliani (3o, 4) est contraire à cette interprétation : Ad 
Gallias profectus^ Vindelicos ot>sidione barbarica liberavit. Deinde ad îllyri- 
cum redit. Aurélien se rend en Gaule, en passant par la Bhétie où il bal les 
barbares ; puis, les troubles de Gaule apaisés, il regagne TlUyricum. 

2. Vita Aurelian., 33, 4 : Vindelicos obsidione barbarica liberavit; — 41, 8: 
Ille {Aurelianns) Vindelicis jugum barbaricse setnjitutis amovit (Wietehsh.-Daii.n, 
loc. cit., 1, p 240). — On ne peut admettre avec A. Holl^nder (loc. cit., p. 43) 
et H. Schiller (l-, p. 870), que la Rhétie était restée occupée, d'une manière 
permanente, par les barbares depuis le règne de Gallien. D après le texte de 
la Vita Aureliani, il s'agit non d'une occupation du pa^'s à laquelle Aurélien 
met fîn, mais d'un siège [Obsidio barbarica)^ qu'il contraint les barbares à 
lever. La Rhétie avait été une première fois reconquise, lors de la première 
campagne d' Aurélien contre les Juthunges, au printemps de 270 ; la bataille 
décisive, Dexippe le dit formeUement (Fragm. Ilist. Grsec, éd. G. Mûller, 
m, p. 682), avait eu lieu sur les bords du Danube. — Voir plus haut, 
pp. 63-64. 

3. Ikcbrt. Pasegyr. Conslantino Augusto, 4, (éd. Bœhr., p. 162): Te (Constan- 
tin) enim tantus ille et imperator in terris et in cselo deus in }»rtmo xtafis 
sus flore generavit adhuc toto corpore vigens quam bella plurima prapcipueque 
campi videre Vindonii. Constantin est né en 274 ; le texte ne dit pas que la 
victoire se place l'année même de la naissance de Constantin Peut-être s'agit- 
il simplement de la victoire de Vindonissa remportée par Constance Chlore, 
en 298. — Cf. Th. Preuss, der Kaiser Diokletian und seine Zeil, Leipzig, 1869, 
p. 63, not. 1 ; — F. Dahn Urgeschicht., p. 228. 

4. ZosiM., I, 62. 

5. XII, 27 (111, p. 153 Dind.) : rdtX).ovc t^« xivTjOivtaç xaTTjYwvtaaTO. 

6. I, p. 721 (Bonn) : KpaTsi Se xal VaXktay x»vr,Oév?wv Tdte. 

7. 35, 4 : Ad Gallias profectus. 

8. Vita Procul.j 13, 1 : Hic (Proculus) tamen cum etiampost honores milHarti 
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faiicienne capitale des Gaules, délaissée pour Trêves, depuis 
le début des grandes invasions. La population civile de Lyon 
dut avoir, pour être mécontente, des raisons particulières que 
nous ignorons entièrement. Peut-être, — c'est une simple sup- 
position, — la révolte eut-elle au début un caractère tout spé- 
cial. Lyon était l'un des trois grands ateliers monétaires de l'Em- 
pire. Dans les deux autres, à Rome en 271, et peut-être à 
Antioche en 272*, les mesures prises par Aurélien pour répri- 
mer les abus, avaient amené un soulèvement général des 
ouvriers delà monnaie. A la suite de la reconquête des Gaules, 
les réformes monétaires furent appliquées également dans 
Tatelier de Lyon, où les abus, vers la fin du règne de Tetricus, 
n'avaient pas été moindres qu'ailleurs. Il est très possible que 
les monétaires de Lyon y irrités de voir leurs fraudes réprimées, 
se soient soulevés et que la population civile ait fait cause 
commune avec eux. Quoi qu'il en soit, le mouvement ne semble 
pas avoir eu une grande extension ; les légions du Rhin ne s'y 
associèrent pas, et il n'est pas question d'usurpation. — Auré- 
lien reprima Tinsurrection, traita durement les habitants de 
Lyon- et laissa de sa sévérité un souvenir qui ne devait pas 
s'effacer de longtemps. 

Aurélien séjourna quelque temps en Gaule après la répres- 
sion des troubles de Lyon. Il semble être passé à Autun,Sens, 
Auxerre etTroyes^. Il construisit une enceinte fortifiée à Dijon* 
et probablement aussi à Genabum qui parait avoir pris son 
nom {Aureliani, Orléans)^. 

se improbe libidinose tamen fort i ter gererel^ hor tant i bus LugdunensibuSy qui et 
a à Aureliano graviter contusi videbantur et Probum vehementissime pertimeM- 
cehant^ in imperium vocitatus est, 

1. Voir plus haut, p. 166, not. 1. 

2. Vita Procui., 13, 1. 

3. Voir Appendice T. 

4. Gréo. Tours, Hist. Franc, lU, 19 (éd. W. Arndt, pp. 129-130). — Voir plus 
haut, pp. 212-213. — J. Ciiifflet {(Vesontio, Civitas ImperialiSy 1618, Lyon, I, 
p. 159)] incUne à croire que I arc de la porte Noire, à Besançon, est l'œuvre 
dWurélien. Il est plus probable que ce monument remonte à Tépoque de Marc- 
Aurële. [Castah, Mémoires de la Société d'Emulation du Doubs, IV* sér., t. II, 
1866, p. 428; — cf. C. JrLLiAN, Inscriptions romaines de bordeaux^ p. 296).] 

5. Motit. Gall.^ IV, 1 (Civitas Auretianorum) : — Sid. Apoll»., Èpist. VIII, 
15 (Ut^bs Aurelianensis) ; — Gréo. Tours (éd. W. Arndt); p. 51, 1. 19; 68, 18; 
83, 5 ; 160. 11 ; 324, 12, etc. — Un fragment de Tenceinte dOrléans : 
II. TïK ytloLoyhOK^ Bulle t. du Comité des Trav. Histor.^ 1882, pp. 171-172 ;— E. Dbs- 
JAHDI3IS, Géographie historique et administrative de la Gaule Romaine^ Paris, 
1885, III, p. 505; — Aug. Lonoxox, Géographie de la Gaule au VI* siècle, 
Paris, 1878, pp. 343 sqq; — H. d'Arbois de Jubainville, Recherches sur l'origine 
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CHAPITRE II. 

ÉVACUATION DE LA DAGIE 

TRANSDANUBIENNE. — CRÉATION DE LA 

NOUVELLE PROVINCE DE DAGIE. 

(275) 


La situation des provinces du Bas Danube était restée la 
même depuis les dernières campagnes d'Aurélien en 271 et 
272. Les invasions des Gotlis et des Carpes ne s'étaient pas 
renouvelées, mais il restait une question capitale à régler, celle 
de la Dacie. 

Trajan avait conquis la Dacie, à la fois pour écarter de l'Em- 
pire un danger menaçant et pour renforcer la défense de la 
frontière danubienne : le plateau de Transylvanie, couvert à 
TEstpar le demi-cercle desCarpathes, à rOuest,par les chaînes 
des monts Meszes et Bihar, formait un boulevard naturel, qui 
interceptait toute communication entre les deux grandes voies 
d'invasion, la vallée do la Theiss, à TOuest, les vallées du 
Sereth et du Pruth, à TEst. Maîtres de la Dacie, les Romains 
se trouvaient placés sur le flanc et sur les derrières des envahis- 
seurs. 

Jusque vers 250, la Dacie avait arrêté les Goths et les 
Carpes ; mais les attaques étaient incessantes et la défense dut 
se replier peu à peu ^ Perdue en partie sous Philippe, recon- 
quise par Decius, la province avait été presque entièrement 
évacuée sous Gallien ; les deux légions avaient abandonné le 
plateau de Transylvanie et s'étaient concentrées entre le 
Danube, la Ternes et les Carpalihes -, Les Goths s'étaient 

1 . Voir plus haut, p. 52. — J. Ju>o, Zur Geschichte der Passe Siebenbûr- 
gens^ Millheil. des ImtU.fûr Œsterr. Geschichlf.^ Erganz. B, IV, 1893, p. 11. 

2. J. Juxo, loc. cU.y p. 11 ; — C. 1. L., III, 1560. 
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quête était à reprendre tout entière, et il était certain qu'on ne 
pourrait la maintenir sans une lutte incessante qui entraîne- 
rait pour l'Empire plus de sacrifices que Toccupation ne lui pro- 
curerait d'avantages. La populati(m de la Dacie avait beaucoup 
diminué à la suite des invasions. Un grand nombre d'habitants 
avaient été tués ou avaient fui. Il ne pouvait plus être question, 
comme au temps de Trajan, de repeupler la province. Enfin 
l'occupation de la Dacie ne devait plus suffire à protéger les 
provinces du Bas Danube. Depuis 256, sous Gallien et sous 
Claude, toutes les grandes invasions des Goths s'étaient faites 
par mer. 

Les avantages de l'évacuation étaient incontestables. Les 
provinces de la rive droite du Danube, les deux Pannonies, les 
deux Mésies, la Thrace, ravagées par les invasions, étaient 
dépeuplées ^ Claude, après la victoire de Naïssus, avait établi 
en Mésie inférieure et en Thrace, un certain nombre de pri- 
sonniers Goths '^. Aurélien, en 272, avait transplanté en 
Thrace une partie des Carpes vaincus. Après lui, Probus et 
Dioclétien devaient suivre le même système. L'évacuation de la 
Dacie donnait à Aurélien les moyens de repeupler les deux Mésies. 

En fait, la Dacie était perdue. L'évacuation de ce qui restait 
de la province n'entraînait pour TEmpire aucune diminution 
réelle de forces. C'était surtout un sacrifice d'amour-propre, un 
aveu de faiblesse qui devait coûter beaucoup à l'orgueil d'Auré- 
lion. Mais les avantages en étaient tels et les difficultés de la 
reconquête, si considérables, qu'il n'hésita pas à céder à la 
nécessité. Il se résolut donc à l'évacuation définitive. 

L'évacuation de la province, pour être complète, devait 
porter sur trois éléments : l'administration, les légions, la popu- 
lation civile. Le personnel administratif fut rappelé. Les légions 
se retirèrent sur la rive droite du Danube par la grande route 
d'AdMediam (Mehadia)à Tsierna (Alt-Orsova) et probablement 
aussi par la route de l'Aluta: ces deux routes aboutissaient aux 
camps retranchés de Ratiaria et d'Œscus où elles devaient 
désormais tenir garnison^. 

Restait la population civile. A l'origine, cette population 

1- Vifa Aurelian., 39, 1: Cum vastatum lUyricum ac Mœsiam deperdilam 
videret^ pvovinciam Transdanuviannm Daciam... reliquH, desperans eam passe 
reiineri; — Eutrop., IX, 13, 1 : Provinciam Daciam... intennisit^ vaslalo omni 
Illyrico et Mœsia^ desperans eam posse retineri. 

2. Voir mon travail De Claudio Golhico, Romanorum Imperalore^ Chap. VI. 

3. Voir plus haut, p. 205. 
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comprenait deux groupes : la masse des colons, d'origine di- 
verse, qui s'étaient installés dans la province sous Trajan et 
Hadrien, et la population dace soumise. Cette dernière s'était 
romanisée peu à peu et les deux éléments avaient fini par se 
confondre. Au cours des invasions du III* siècle, un grand 
nombre d'habitants, les plus riches, avaient fui*. Ceux qui 
n'avait pu le faire faute de ressources, ou qui neTavaient pas 
voulu, étaient restés à côté des Goths et des autres barbares 
qui avaient occupé le pays. 

AuréHen ordonna officiellement Tévacuation de la province^. 
C'était affirmer que la Dacie Transdanubienne ne serait pas 
reconquise et déterminer le départ de tous ceux qui ne voulaient 
pas rester soumis aux barbares d'une manière définitive. En 
fait, il peut difficilement être question d'une évacuation géné- 
rale^. Toute la partie de la population qui vivait à proximité 
des camps légionnaires : familles des soldats, vétérans retirés 
du service, marchands, etc., suivit l'armée sur la rive droite du 
Danube. Mais il dut rester dans les campagnes un grand nombre 

f . J. JuxG, Zur Geschichfe der Pusse Siebenb&rgens, loc. cit.^ p. !1. 

2. Les seuls textes qui mentionnent l'évacuation de la Dacie transdanu- 
bienne «ont la Vita Aureliani^ Eutrope, Rl'fus Festcs, Jordanes et Syncelle. 
— Vita Aurelian.j 39, 1 : Provinciam Transdanuvianam Daciam a Trajano 
constituiam sublato exercUu et provincialibus reliquit^ desperans eam po$$e 
refineri. Abduclosque ex ea populos in Massia collocavit appellavitque suam 
(=z eam) Daciam qusp nunc duas Mœsias dividit: — Eutrop., IX, 15, 1 : Provin- 
ciam Daciam, quam Trajanus ultra Danuvium fecerat^ inlermisit, . . abtiuctos 
que Romanos ex urbibus et agris Daciœ in média Mœsia collocavit appellavit- 
que eam Daciam; — Rufits Fbst., 8 : Pei* Aurelianum translatis inde Roma- 
nis: — Jordan., Rom.^ 217 : Aurelianus imperator evocatis exinde legioniàus 
in Mœsia collocavit: — Svxcell., 1, 721-722 (Bonn) : Tf,v Tpaïavou Aaxtxv Bap- 

Çàpoiç içeic âvSpa; ?e xai ^uvâixa; eî; xb (jLs>ra£tatov ttjÇ M'j<iiaç <m^«i;... 
1 faut remarquer le silence de Zosime, de Zonahas, d'AuREnus Victor et de 
VEpitome. Les expressions provinciales {Vita Aureliani)^ par opposition à 
Tannée, populi (/rf.). Romani (Eutrope, Ruf. Fbstus), avSpeç xac fwâixcç (Sys- 
celle), s'appliquent a l'ensemble de la population civile. Eutrope, en outre, 
dit avec précision qu'il s'agit de la population urbaine et de la population 
rurale [abducti ex urbibvs et agris populi), 

3. A cette question du départ de la population civile se rattacbe le pro- 
blème si controversé de l'origine des Roumains actuels. Nous n'avons pas ici 
à reprendre la discussion dans le détail : il suffira de mettre en lumière les 
points essentiels du débat. — Deux théories se sont trouvées en présence : 
selon Tune, dont les principaux représentants ont été J. Jukg, Rômer und 
Romdnen in den Donauliindern, Innsbruck, 1877; — Tr. Ta3IX, Uber den 
Ursprung der Romdnen^ Bonn, 1891 ; — A. D. Xbsopol, Histoire des Roumain* d* 
la Dacie Trajane, Paris, 1896, I, pp. 103-110, la population civile, en 275, 
n'aurait pas quitté le pays, et les Roumains en seraient les descendants 
directs ; selon l'autre (Roesslbh, Românische Studien : Untersuchungen zur 
àlleren Geschichte Romàniens^ Leipzig, 1873; — L. P. Hunfalvt, die Romànen 
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d'anciens habitants, qui vivaient en bon accord avec les Goths 
et n'avaient aucun intérêt à abandonner la province. D'ailleurs, 
une évacuation complète eût probablement été inexécutable, 
sans une nouvelle guerre ; les Goths ne se seraient pas prêtés au 
départ de toute la population civile. Si cette population s'accom- 
modait du nouveau régime, Aurélien n'avait aucune raison de 
se montrer plus intransigeant qu'elle. 

Aurélien créa, sur la rive droite du Danube, une nouvelle pro- 
vince de Dacie*. Il v établit les deux légions '-'et les habitants 

und ihre Ansprùche, Vienne, 1883 (Cf. Tomaschek, die allen Thraken^ Siizber. 
der Akad. Wissensch, Wien^ CXXVIII, pp. 110-1 li), la province de Dacie 
aurait été entièrement évacuée et la totalité de la population civile aurait 
été transportée sur la rive droite du Danube. Ce n'est qu'au Xlll' siècle 
que les descendants des anciens habitants de la Dacie auraient franchi de 
nouveau le Danube, pour s'établir en Transylvanie, dans le Banat et en 
Vatachie. — La théorie de la continuité, conçue sous une forme absolue, 
est aujourd'hui insoutenable : c'est un fait qu'ont démontré les études sur la 
langue (A. de Ciiiac, Dictionnaire WEtymologie Daco-Roitmaine, 2* partie 
Francfort, 1879; B. P. Ha^deu, Etymoingicum magnum, publié par l'Acad. de 
Roum.), et sur le droit (Disesco, Origines du droit roumain, trad. fr. J. Last, 
Paris, 1899) roumains. Il est certain ,qu*il y a eu au Moyen Age un mouvement 
dépopulation, plus ou moins considérablCf delà rive droite du Danube vers les 
pays de la rive gauche. — En réalité, lors de l'évacuation de 27îj, un grand 
nombre — sans doute la majorité — des habitants sont restés dans la province, 
jturtout dans les régions montagneuses de la Transylvanie et de l'Olténie 
septentrionale ; le reste de la population a suivi les légions romaines sur la 
rive droite. Au Moyen Age, il s'est produit d'une rive à l'autre du Danube, 
dans la direction du Nord et du Nord-Est, un courant d'immigration entre- 
tenu par les déplacements d'une population pastorale et les habitudes de trans- 
humance, dont le résultat a été de renforcer et aussi de rajeunir la population 
autochtone qui s'était maintenue sur les deux versants des Carpathes. La 
race roumaine semble être le produit de deux éléments d'origine commune, 
qui se sont séparés lors de l'évacuation de la Dacie Trajane, l'un restant 
attaché au sol, Tautre ne devant revenir sur la rive gauche qu'après un séjour 
de plusieurs siècles sur la rive droite. — Pour l'ensemble de la question et 
la bibliographie, voir Em. db Martonne, la Valachie, Paris, 1902, pp. 240-246 ; 
353-356. 

Certaines po<^sies populaires roumaines, les Colindes, mentionnent un Ler, 
Oler ou Reliu Domne (G. Sincai, Cronica Homaniloru, Jassi, 1853, à Tannée 275; 
P. Maior, Isioria penlru inceputu lu Romaniloru, cf. J. Cratiunesco, le Peuple 
Roumain diaprés ses chants nationaux, 2' édit. Paris, 1874, pp. 2*39-260). — 
Peut-être y a-t-ii là une déformation du nom d'Aurélien, dont le souvenir se 
serait conservé dans les traditions populaires. 

1. Vita Aurelian., 39, 7;— Eutkop., IX, 13, 1 ; — Syncell., I, 721-722 (Bonn); 
— Malal. XII, 301 (cf. ZoNARAS, XII, 24, III, p. 143 Dind. : Xwpa; Fetixt,; uorspov 
i^axta; iirixAr,esi<Tr,;) ; — RuFUS Fbstus, 8, parle de la création de deux provinces de 
Dacie : Duse Daciae in regionibus Mœsiae ac Dardaniae factse sunt. — Cf. JoR- 
DA?iES, Rom., 217 : Ibique (î« Mœsia) aliam partem Daciam MediteiTaneam 
Daciamque Ripensem constitua et Dardaniam junxit. 

Aurélien n'a créé qu'une seule province sous le nom de Dacia. Cette 
province a été démembrée ime première fois avant 297, sous Dioclé- 

{Voir note 2, paye 318.) 
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La nouvelle province de Dacie fut formée aux dépens des 
deux provinces de Mésie et de la Thrace*. Elle comprit : 

1* La partie occidentale de la Mésie Inférieure, du Ciabrus 
(Cibrica), frontière des deux Mésies, à TUtus (Vid), avec la 
ville d'Œscus^. 

2"* Les parties orientale et méridionale de la Mésie Supé- 
rieure. 

a) La partie orientale de la Mésie Supérieure, riveraine du 
Danube, entre le Ciabrus, à TEst, et la Porecka, à l'Ouest, 
avec les villes de Bononia et de Ratiaria-^. 

A) Toute l'ancienne Dardanie, rattachée jusque-là à la Mésie 
Supérieure, avec les villes de Naïssus (Nis), Remesiana (Bêla 
Palanka), Scupi (Zlokucan, près d'Usktib), et Ulpiana (Lipl- 
jan4). 


pour TEmpire ; on ne la reprocha pas à ÂuréUen, comme on reprocha plus 
tard, à Jovien, la cession des provinces Transtigritanes. — L'abandon de la 
Dacie était, ou du moins semblait être, volontaire ; il y avait abandon, non 
cession formelle à Tennemi. Ofûciellement, tous les habitants avaient été 
retirés de la province. Le recul de TEmpire était indéniable ; mais Aurélien 
s'était efforcé, autant qu'il Tavait pu, de sauver les apparences. Ammien 
Mahcellin (XXV, 9, 9) écrit à la date de 363 : Sunquam ab orhis oriu inveniri 
potesl^ annolibus replicatis^ terrarum pars ulla noslrarum ab imperatore vel 
consule hosii concessa. 

1. Les indications les plus précises sur les limites des trois provinces, 
Dacia Ripensis^ Dacia Mediterranea , Darda nia, formées du démembrement 
de la nouvelle Dacie, et, par conséquent, sur les limites de cette nouvelle 
Dacie elle-même, sont fournies par VUinéraire de Jérusalem, la Notifia Digni- 
tatum et le Synecdemos d'IIiéRoCLÈs. — G. Jirecek. Archâologische Fragmente 
aus Bulgarien I, Dacia Mediterranea, Archdol. Epig, Mitth. (JEsterr. Ung.^ 
X, 1886. pp. 43-45. 

2. Le château d'Utus {Sotîl. Dignit.y Or,, XLIl, 21), situé sur la rive gauche 
du fleuve du même nom, était encore en Dacie Ripensis; le château d'Asemus 
(/c/., XLII, 49), situé sur TAsemus (Osma), était déjà en Mésie 11. 

3. Taliata {Sotit, Dignil., Or., XLI, 35 1, sur la rive occidentale de la Porecka, 
était en Mésie 1 ; Tsierna (Alt Orsova) (/</., XLU, 29), en Dacie Ripensis. — Cf. 
F. Kaxitz, Rùmische Studien in Serbien {Wien. Denkschrift., XLI, 1892, p. 25). 

4. Les villes principales de la Dardanie étaient, d'après Ptolémée [III, p. 455 
(éd. C. MûUer)] : Naîssus, Arribantium, Ulpiana, Scupi. Les limites antérieures 
de la région, qui furent désormais celles de la nouvelle Dacie, étaient au 
Nord et à TOuest, une ligne passant entre la Nisava, affluent de la Morava 
Bulgare, et le Timok, coupant la Morava, au Sud de Cuprija [la limite des 
deux provinces de Mésie Supérieure et de Dacie est placée par V Itinéraire de 
Jérusalem {p. 2BS^ éd. G.Parthey), entre Horreum Margi, aujourd'hui Cuprija et 
la mutatio Sarmatarum, première station au Sud], puis redescendait vers le 
Sud), coupant successivement la Morava Serbe et la Toplica, cette dernière 
près de Rursumlija (l*ancienne station Ad Fines, sur la grande route Naïssus- 
Uipiana), atteignait la frontière de Dalmatie sur le haut Obiljic, sous-afûuent 
de la Sitnica, laissait Prizren, à TOuest et coupait le Char-Da^h (anc. Scardos) 
dans sa partie centrale. — Au Sud, vers la Macédoine, la limite était parallèle 
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3* La partie occidentale de la Thrace, comprise entre les 
sources de la Marica et de la Topolnica à l'Est, rHaemus au 
Nord, les frontières de Dardanie et de Macédoine à l'Ouest et 
au Sud*. Cette région formait les deux stratégies de Serdica [bas- 
sins supérieurs de Tlsker (anc. Œscusj] et de la Nisava (affluent 
de la Morava Bulgare)], et de Dentheletica (bassin supérieurde 
la Struma, anc. Strvmon), avec les villes de Serdica (Sofia), 
Pautalia (Kôstendil) et Germania (Banja, près de Dupnica*). 

Les limites de Tancienne Dacie avaient été : à TOuest, les 
monts Sretinje (Portes de Fer), à TEst, TAlutus (auj. Aluta); 
la nouvelle province, entre la Porecka et le Vid, occupa sur 
le Danube, un front analogue. A TOuest et au Sud, vers la 
Mésie Supérieure, la Dalmatie et la Macédoine, les limites 
restèrent celles de l'ancienne Dardanie; vers la Thrace, la 
limite était parallèle à la frontière actuelle entre la Bulgarie 
et la Roumélie orientale et située à une trentaine de kilo- 
mètres plus à TEst. 

La m)uvelle Dacie ne présentait aucune unité linguistique 
ou ethnographique. La limite des langues grecque et latine 
coïncidait à peu près avec la frontière antérieure de Mésie Supé- 
rieure et de Thrace'^. Les parties démembrées des deux Mésies 


au cours moyen de la Velika, affluent de droite du Vardar (anc. Axios), tra- 
versait le Vardar entre Scupi, en Dardanie, et Stobi, en Macédoine, vers le con- 
fluent de la Psinja et gagnait l'Orbelos (Osigova Planina), sur la frontière 
actuelle bulgaro-turque. A. v. Do.maszewski, Studien zur Gesckichte der 
Donatiprovinfen^ I, die Grenzen von Mœsia Superior und der ÎUyrische 
arenzzoll (Archâol. Epig. Mitfh. Œslerr. Ung., XIII. 1890, pp. 14%152, et la 
carte, p. 154; — H. Kiepert, Formœ Orbis Antiqui^ Berlin, 1897. tab. XVU. 

1. L'ancienne limite de la Dardanie et de la Thrace, de l'Orbelos (Osigova 
Planina) à la source du Ciabrus (Cibrica), passait entre Kumanovo et Vranja 
qui étaient en Dardanie, Kôstendil (Pautalia) et Trn, qui étaient en Thrace, 
et traversait la Nisava entre Bela Palanka (anc. Remesiana) et Pirot (anc. 
Turres). — Vers l'Ouest, la limite de la nouvelle Dacie et de la Thrace, sur 
la grande route Serdica-Byzance, est indiquée avec précision par XUinémlve 
de Jérusalem (p. 269, éd. G. Parthey). Celte limite se trouvait entre la mulatio 
Soncio (à 55 milles au Sud-Est de Serdica), et la mutatio Ponte Uca?i (à 
61 raUles au Nord-Ouest de Philippopoli). Hélice (Ichtiman, %n Roumélie 
orientale), était en Dacie; Bessapara (Tatar BazardMk), en Thrace. La fron- 
tière des deux provinces, entre le Rbodope et rHœmus, était donc située à 
30 kilomètres environ à l'Est de la frontière actuelle entre la Bulgarie et la 
Roumélie orientale {k. von Domaszewski, /oc. cit., p. 153 et la carte, p. 134: — 
D. Kalopothakes, De Thracia provincia Romana, Berlin, 1893, p. 16 {Compte 
rendu de G. Patsch, dans les Wissensch, Mitlheil. aus Bosnien und der tierce- 
govina, V, 1897, pp. 348-350). 

2. D. Kalopothakes, lac. cit., pp. 15-16. 

3. La limite des langues grecque et latine passait entre Remesiana [auj. 


ÉVACUATION DE LA DACIE TRAN8DANDBIENNE 321 

et la Dardanie étaient de langue latine ; les deux stratégies 
de Thrace, de langue grecque. Au I" siècle, les provinces de 
Mésie et de Thrace comprenaient cinq grands groupes eth- 
niques* : le long du Danube, les Scordisques entre la frontière 
Pannonienne et les Portes de Fer; les Mésiens proprement dits 
et les Triballes, entre les Portes de Fer et l'embouchure de 
rutus^; les Gètes et les Scythes, entre TUtus et le Pont- 
Euxin ; dans l'intérieur, les Dardaniens et les Thraces. De ces 
cinq groupes, deux, les Mésiens-Triballes et les Dardaniens, 
furent incorporés totalement dans la nouvelle Dacie, où en- 
trèrent en outre les deux peuplades Thraces des Serdi et des 
Dentheletae. La Mésie Supérieure correspondit désormais exac- 
tement au domaine des Scordisques et la Mésie Inférieure à 
celui des Gètes et des Scythes. Un peu plus tard, avant 297^, 
Dioclétien démembra la Dacie et la Mésie Inférieure; le pays 
des Mésiens-Triballes devint la Dacie Hipensis et celui des 
Scythes, la Scythie. 

Le chef-lieu de la nouvelle Dacie fut Serdica, importante par sa 
situation sur la grande voie militaire Viminacium-Byzance. Gai- 
lien y avait installé un atelier monétaire impérial*, qui avait 
été quelque temps transféré à Cyzique, en 269, lors de Tinva- 
sion des Goths, et rétabli, avant 274, par Aurélien^. Serdica 
était devenue centre de frappe pour la région du Bas Danube 
et les provinces grecques d'Europe. La ville ne tarda pas à 
prendre un grand développement. Constantin, s'il faut en 
croire le Continuateur anonyme de Dion ^, songea plus tard à 
en faire la capitale de l'Empire. 

Bela Palanka), qui était de langue latine, et Turres (auj. Pirot) qui était de 
laD^e grecque (A. y. Domaszbwski, loc. cit.^ p. 153 ; — D. Ralopothakbs, loc, 
cit. y p. 6). 

i. A. voif Prehersteut, die An fange der Provinz Mœsien [Jahresheft. de* 
CEsterr. ArchâoL Instit. in Wien, l, 1898, pp. 147 à 152j; — cf. C. Jullur, 
loe. t:U., p. 337. 

2. A. VON DoMASZBWSKi, die Entwicklung der Provinz Mœsia {Neue Heidel- 
berger Jahrbilcher, 1, 1891, p. 197). ^ 

3. JLiSTE DE VéROffE, dans les Geograph. Latin, minor., éd. Riese, p. 127, 5. 

4. And. Markl, die ReichsmUnzslùUen unter der Regierung Claudius 11^ loc. 
cii.y pp. 433 sqq ; — Id., Serdica oder Antiochia^ loc, cil.^ pp. 409-410. 

5. Th. RoHDE, loc. cit., p. 3%9. 

6. Fragm. Hisi. Grœc, éd. C. MQller, V, p. 199; cf. éd. Dion Gaasius 
(L. Dindorf), V, p. 232. 
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CHAPITRE III. 


MEURTRE D'AURÉLIEN 

(fin août-début septembre 275) 


Après avoir présidé à Tévacuation delà Dacie et à lorgani- 
sation de la nouvelle province, Aurélien se disposa à marcher 
contre les Perses. La Mésopotamie, depuis la chute de Pal- 
myre, était restée entre leurs mains, et il ne voulait pas la 
leur abandonner, comme il avait abandonné la Dacie aux Goths. 
La situation, en effet n'était pas la même sur TEuphrate que 
sur le Danube. En évacuant la Dacie, Aurélien assurait pour 
longtemps la paix sur le Bas Danube ; les barbares, pourvus 
de terres, devaient se tenir tranquilles, jusqu*au jour où ils 
seraient contraints par Taccroissement de leur population ou 
par la poussée d'autres envahisseurs, à chercher, aux dépens 
de l'Empire, un nouvel agrandissement de territoire. Au con- 
traire la guerre entre Rome et la Perse, comme autrefois 
entre Rome et les Parthes, était la lutte de deux empires et 
de deux civilisations; ce n'était pas avec des terres que Von 
pouvait satisfaire les Perses et la cession même de la Méso- 
potamie ne les eût pas désarmés. L'abandon de cette province 
eût été un acte de faiblesse, qui eût été autrement interprété 
dans rOrient romain à peine pacifié et à demi-hostile encore à 
la suite des dures exécutions de Palmyre et d'Alexandrie, que 
ne devait l'être Tévacuation de la Dacie dans l'Occident latin 
et dans les pavs romanisés du Danube. Enfin la défaite et la 
captivité de Valérien avaient eu trop de retentissement dans 
tout l'Orient, pour qu'Aurélien laissât subsister cette impres- 
sion et, par une politique de recul, semblât consacrer la déca- 
dence de TEmpire. Aurélien se trouvait ainsi amené à terminer 
sBs campagnes par une grande guerre d'Orient. 

Depuis la seconde campagne contre Palmyre, il n'y avait eu 
aucun changement dans les rapports entre Rome et la Perse. La 
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paix n^avait pas été signée, mais il est vraisemblable qu^il 
existait toujours une trêve entre les deux empires*. Le fils de 
Sapor, Hormizd V% était mort à la fin de 273 ou au début de 
274, après un règne d'un an et quelques jours ^. Son frère 
Bahram P, qui lui avait succédé, n'avait pas encore eu le 
temps de consolider son pouvoir. — Le gros de Tarmée ro- 
maine était formé, cette fois encore, par les légions danu- 
biennes, devenues disponibles à la suite des victoires de Hhétie 
et de l'évacuation de la Dacie ; elles devaient être renforcées 
par les légions et les corps auxiliaires d'Orient reconstitués. 

Lorsque son armée fut prête ^, Aurélien prit la grande route 
de Byzance, pour passer de là en Asie. Mais, entre Périnthe et 
Byzance, au lieu dit Kaivoçpoûptov (Caenophrurium)^, il tomba 
victime d'un complot militaire^» (fin août-premiers jours de sep- 
tembre 275) ''. 

Aurélien avait un secrétaire particulier^, Eros^, proba- 

1. Voir plus haut, p. 103. — L^expressioa de la Vita Aureliani^ 36, 4 : 
Persis,.. hélium indixU^ s'appliquerait alors à la dénonciation de cette trêve. 

2. Selon Th. Xobldeke (Geschichle derPerser und Arahei\ p. 434), Hormizd I" 
mourut entre le 14 septembre 213 et le 13 septembre 274. 11 existe sur la 
durée de son règne diverses traditions assez voisines les unes des autres (un 
an dix jours, un an un mois, un an deux mois, un an dix mois). La première 
de ces traditions est la plus vraisemblable. 

3. Th. NoBLDEKB, Geschichle der Perser und Araber, p. 434; — lu., Aufsâtze 
sur Persischen Geschichle^ pp. 95-96. 

4. Vita Aurelian.^ 35, 4 : Paralo magno polius quam ingenli exercilu. — 
ZoNAHAS, XII, 27 (111, p. 153 Dind.) et Syncelle, I, p. 721, disent qu Aurélien 
fut tué au moment où il marchait contre les Scythes ['Enel Se xai inX SxvOaç 
r^v (irpaTSiav eOsTO... (Zonaras, loc. cit.) ; 'OppLr,<ra; 8s xal ènl 2]xu6ac... (Sykcblle, 
ioc. cit.)]. L'erreur tient sans doute à ce fait qu'Aurélien, pour le règlement de la 
question de Dacie, venait d'avoir affaire aux Goths et autres barbares du Nord. 

5. D'après VIlinéraire d'Anlonin, (Ed. G. Parthey), p. 65, Cœnophrurium était 
situé à 18 milles (= 26^",6), à l'Est d'Héraclée (l'ancienne Périnthe). — Les 
distances étaient : Héraclée à Cœnophrurium : 18 milles (= 26^"',6). Caeno- 
phrurium à Melantias : 28 milles (= 41 ^"',4). Melantias à Byzance : 18 milles. 

6. Zosm., I, 62; — Zoxar., Xll, 27 (111, p. 153 Dind.); — Jean d'Antioch., 
{Fragm. Ilisl. Grœc, Ed. C. Mûller, IV, p. 599, fragm. 2) ; — Sy^cell., I, pp. 721- 
722 (éd. Bonn) ; — Cedrbn., p. 455 (éd. Bonn) ; — Malal., Xll, p. 301 (éd. Bonn) ; 
— Chronig. J'Eusèb., (Vers. Armén.,éd. A. Sohône, p. 185);— Vila Aurelian.y 
35, 3 — 36 : — Aurel. Vict., Cœsar., 35, 8 ; — Epitome^ 35, 8 ; — Eotrop., IX, 15, 2. 

7. Sur la date, voir Appendice P'y Chronologie générale du règne d' Aurélien. 

8. Sur les fonctions de cet Eros, Zonaras (loc. cit.) rapporte deux traditions : 
Tcâv iC|c«>Ocv 9epo|uv(i)v ÂTToxp (<re(a>v bjv (iT)vuT7)c (cf. ZosiM., loc. ci7.), b>c fié Tivec 
tfTTopoûo-tv, coTaxo'j<TtT|; xal 'K^ùdOL'^^iWtù^ T(î) ^a<nXèt xâi irapà Tivtov iispl aÙTOl) 
X£yôfi£v« (cf. CSedren., /oc. cil.)\ — Jean u'Antioch., loc. cit. .'Efc Toiv eSç xàxo; 
Ypaç^vTcov olxéT(ov; — Vita Aureliun.y 35, 5 ; Notarius^ 36, 4 : Notarius secreto^ 
rum ; — Aurel. Vict., Cœsar. loc. cit. : Oui secretomm officium crediderat. 

9. ZosiMB et ZoNARAS le nomment Eros; la Vita Aureliani (36, 4-5; 37, 1), 
Mnesteua ; la tradition grecque est préférable. 


324 ESSAI SUR LE RÈGNE DE L^EMPEREUR ÂURÉLIEN 

blement un affranchi*, qu'il employait volontiers comme 
espion et dans les rapports duquel il avait une entière con- 
fiance, n s'aperçut un jour que ce secrétaire prévariquait'et 
menaça de le punir 3. Eros se sentit perdu. Imitant récriture 
d'Aurélien, il rédigea une liste qui contenait les noms de plu- 
sieurs officiers supérieurs de la garde * et le sien propre, puis 
il la communiqua aux intéressés, ajoutant que l'empereur avait 
l'intention de les faire périr eux et lui ^. Par son caractère inexo- 
rable et par la répression impitoyable des désordres de toat 
genre auxquels l'anarchie militaire avait habitué les officiers 
supérieurs, Aurélien s'était attiré la haine de beaucoup d'entre 
eux. Un certain nombre de ceux qui étaient portés sur la liste, 
se savaient réellement menacés; les autres, au contraire, 
étaient on bons termes avec Aurélien, mais sans Taimer beau- 
coup '\ Tous crurent à l'authenticité de la lettre''. Ils se déci- 
dèrent à prévenir l'empereur, le surprirent au moment oii il 
sortait de Katvcçpsjpwv sans grande escorte et le tuèrent^. 

Jjemenrti*e d'Aurélien arrêta ^ net les préparatifs de l'expé- 
dition contrôles Perses. Il fallait auparavant élire un nouvel 


1. Vif a Aurelian.y 36, 4 : Libertum, ut quidam dicunf^ suum. — Selon Jean 
d'Antioche (ET; Tûiv olxétuv} et Eutrope (ServiLs), cet Eros aurait été un 
esclave. 

2. AuREL. ViCT., Cœsar., loc. cil, 

3. ZosiM., loc. cil.: — Zomar., loc. cil. 

4. ZosiM. , loc. cil. : Tcôv SopufôpcDvtKrtv, ou; (i.!xXt(rraToX|iT]poTiztouc'^Sei ; — Zoxar., 
loc. cil. : A'jvaro^ tcvê;; — Jeax d'Amioch., loc. cil. : Xùiapxot; — Svncell., loc. 
cit. : Oi xaT*aÙTov; — Cbdre>\, loc. cil. : Auviorai ; — Aurel. Vict., loc. ci/.: 
Trihuni; — Epilom.y loc. cit.; Eutrop., loc. cit. : M Hilares mri. II ,s*agit donc 
d'officiers supérieurs, ayant au moins le grade de tribuns. 

5. Zosiii., loc. cit.; — Zonar., loc. cit.; — Jean d'Antiocb., loc. cit.; — 
Cedren., loc. cit. ; — Vila Aurelian., 36, 5; 41, 2 : Per errorem bonorum: — 
Vita Tacil.^ 2, 4 : Encore militarium; — Aurel. Vict., loc, cit. ; — Epitom.i loc. 
cit.; — Eutrop., loc. cit. 

6. Jean d'Antiocu., loc, cit.; — Vita Aurelian.^ 36, 5; — Epitom.^ loc. cit.; 
— Eutrop., loc. cit. 

7. Zosm., loc. cit.; — Zonar., loc. cit.; — Jean d'Antioch., loc. cit.; — 
Vita Aurelian.^ loc. cit.: — Aurel. Vict., Csgsar.,loc. cit.; — Eutrop., loc. cil. 

8. Selon la Vita Aureliani (35, 5), et Aurelrs Victor (Cœsar.^ 36, 2), Aurélien 
périt de la main d'un certain Mucapor. Une lettre fausse de la Vila Aurelian ,* 
(26, 2-o) est adressée à ce même Mucapor. 

9. Aurélien ne laissait pas de fils. La Vila Aut^liani (42, 1-2) mentionne une 
fille dont les descendants, à lépoque où fut composée la biographie (305-306), 
vivaient à Rome, et un petit-tils Aurelianus, ancien proconsul (?) de Cilicie, 
qui, à la même date, habitait en Sicile : Aurelianus filiatn solam reliquil, 
cujus posteri etiam nunc Romœ sunl, Aurelianus namque proconsule Cilicim^ 
senalor oplimus, sui vere juris vilaeque venerabilis, qui nunc in Sicilia tnlatn 
agit y ejus est nepos. 
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empereur. La situation était tout autre qu'en 268, à la mort de 
Gallien. Gallien, lui aussi, avait été tué à la suite d'un complot, 
mais à ce complot participaient tous les chefs de Tarrnée et 
l'entente s'était faite auparavant sur le choix d'un succes- 
seur*. En 275, au contraire, aucun des officiers qui avaient tué 
Aurélien n'avait les titres nécessaires pour le remplacer. Les 
généraux les plus en vue n'étaient pas présents à l'armée : 
Saturninus était en Orient ^, Proculus et Bonosus avaient des 
commandements en Gaule ou sur le Haut Danube •'^, et Probus, 
le principal lieutenant d'Aurélien, désigné par lui-même — 
du moins le bruit encourut plus tard — , comme son successeur*, 
était alors chargé du gouvernement de l'Egypte ^. 

En leur absence, les meurtriers ne pouvaient faire un choix, 
et il est certain que Probus, à la fois par loyauté et par 
habileté, n'eût pas accepté une élection faite dans de sem- 
blables conditions. D'ailleurs, ils ne tardèrent pas à reconnaître 
qu'ils avaient été trompés^'. Malgré sa sévérité, Aurélien 
avait toujours été très populaire dans l'armée. Les soldats lui 
rendirent de grands honneurs et lui élevèrent, au lieu môme 
oïl il était mort, un magnifique tombeau '. Ils refusèrent de 
se faire les complices des meurtriers et s'opposèrent à toute 
élection ^. 

La situation semblait sans issue. Il n'y avait plus qu'une 
solution possible : c'était le recours au Sénat. L'armée écrivit 
au Sénat pour lui annoncer la mort d'Aurélien et lui déclarer 
qu'elle s'en remettait à lui pour le choix d'un empereur ^. Le 
Sénat, malgré ses rancunes, décerna à Aurélien le titre de 


f . Voir plus bautf pp. 36-37. 

2. Vita Saturnin., 7, 1-2. 

3. Vi/a Bonos., 14, 3. 

4. VUtt Prob , 6, 7 : Exquo intelltctum est Aurelianum in animo hic habuisse, 
ut, si quitt sibi scienti prudentique eveniret, Probum principefn faceret, 

5. Vita Prob., 9, 3-5. 

6. Vita Tacit.f 2-i : Bevenia ad bonum mentem omnibus. 

7. ZosiM., 1, 62; — Vita Auretian, 37, 1. — Ce dernier texte mentionne en 
outre la construction d'un temple. 

8. VHa Aurelian., 40, 2; — Vita Tacit., 2, 4-5. 

9. Vita Aurelian., 40, 2; 41, 1-2; — Vita Tacit., 2, 5: — Aurel. Vict., 
Caesar., 35, 9. — Les deux documents donnés par la Mta Aureliani — a) Lettre 
de Tariuée au Sénat; 41, 1-2; b) Discours du Princeps Senatus, Tacite, /</., 
4-1 & — , ne sont certainement pas authentiques. Le second document fournit une 
double preuve de la falsification; d'une part, la date 111 Non. Febr {=, 3 fé- 
vrier), à. laquelle le Sénat aurait appris la mort d'Aurélien, est manifes- 
tement fausse (Yoir Appendice /, Chronologie générale du règne (CAui^élien); 
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Divus\ mais, par prudence — il se souvenait de Quintillus — 
il se refusa à élire l'empereur et renvoya la décision à 
Tarmée -. L'armée s'obstina et, pour la seconde fois, déclara 
s'en remettre au Sénat -^ Après un interrègne d'environ trois 
semaines *, pendant lequel rien ne fut changé dans Tadminis- 
tration de TEmpire'', le Sénat céda enfin, et nomma empe- 
reur son Princeps, le consulaire M. Claudius Tacitus^, alors âgé 
de soixante-quinze ans (fin septembre 275) '^. 


d'autre part, Tacite est appelé par erreur Aurelius Tacilus (41, 4), alors 
que son nom véritable, attesté par les inscriptions et les monnaies, était 
M. Claudius Tacitus. — Cf. les erreurs analogues sur les noms de Claude 
(Flavius : VUa Claud., 3, 6 ; 7, 8; — Vita Aurelian., 17, 2), d'Aurélien (Vale- 
rius : Vita Aurelian.^ 17, 2) et de Probus (Valerius : Vifa Proh,, H, 5). 

1. Vita Aurelian., 37, 3-4 ; 41, 13; 42,4; cf. 3, 1; — Eutrop., IX, 15, 2. — Au- 
rélien porte le titre de Divus dans deux constitutions de Dioclétien (Cod. Jistix., 
IV, 12, 63) et de Constantin (/rf., XI, 58, 1) et sur trois inscripUons : C\ /. L., 
VllI, 10.961 (Numidie : route Timgad-Thevesle) ; — /«/., Supplém., 17.881, 
(Timgad); — /c/., 11.318 (Proconsulaire : Sbeîtla). — il est mentionné parmi 
les Divi de la liste des Natales Cxsarum (rédigée sous le règne de Cons- 
tance II : C. I. L., I'-^, p. 255, Divi Aureliani V. Idu. Sept.), et des Fastes de 
Phjlocalls (354 ap. J. C, /r/., p. 272) ; il ne figure plus dans les Fartes de 
PoLEMius SiLVJUS (date : 448/449). Les Natales et les Fastes de Philocalus. 
pour le m* siècle, donnent les noms de six empereurs divinisés : S. Sévère, 
Sévère Alexandre, Gordien lll, Claude, Aurélien, Probus; les Fastes de Pôle- 
Mius SiLvjus n'en connaissent plus que trois : S. Sévère, Gordien III et Claude : 
il n'est plus question de Sévère Alexandre, d'Aurélien et de Probus. — 11 
n'existe ni médaillons, ni monnaies de consécration d'Aurélien. [Fr. Gneccbi, 
Appunti di Numismatica Romana, XII : Cinque bronzi inedili provenienli dagli 
Scavi di Roma durante il 1889 {Rivisl. liai, di Ntimismal., HI, 1890, p. 343;]. — 
Les deux monnaies de consécration indiquées par H. Cohen^, VI, Aurélien, 
n*' 64 et 65 ; — cf. Th. Rohde, loc. cil, Catal., n* 121) sont hybrides. Elles ont 
été frappées à Rome, en 270, avec le revers Consecratio des monnaies de Claude. 

Sur le titre de Deus^ donné à Aurélien de son vivant, voir plus haut 
pp. 191-192. 

Les inscriptions martelées d' Aurélien, sont au nombre de trois, peut-être 
de quatre: C. I. L., V, 4319 (Italie : X' région, Brixia); il faut remarquer 
qu'une autre inscription de llrixia, au nom d'Aurélien (C. /. /.., Y, 4320), n'a 
pas subi de martelage; — C. /. L., III, Supplém., 12.736 (Gradina, prè» de 
Srebrenica, Dalmatie); — Id., 7586 (Callatis, Mésie Inférieure); —et peut- 
être, C. I. îr., ill, 472 (Smyrne". — On ne peut déterminer la raison de ces 
martelages. 

2. Vita Aurelian.^ 40, 3; 41, 3-15; — Vita Tacit., 2,6; — Aukel. Vict., Cspsar,^ 
35, 10. 

3. Vita Aurelian.^ 40, 4; 41, 15; — Vita Tacit.y 2, 6; — Aurel. Vict-, 
CsBsar., 35, 10-11. 

4. Sur la question de l'interrègne, voir Appendice /, Chronologie générale 
du règne d' Aurélien. 

5. Vita Aurelian., 40, 4. 

6. Vita Aurelian., 41, 15; — Vita Tacil., 3—8, 2; — Aiuel. Vict., C^sar., 
36.^' — ^r^ltotn., 36, 1; — Ecthop., IX, 16. 

e, voir Appendice /, Chronologie générale du règne d* Aurélien. 
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La réaction sénatoriale, qui se produisit sous le règne de 
Tacite, ne fut exclusivement dirigée ni contre la personne, ni 
contre le règne d'Aurélien. Aurélien avait été placé par le 
Sénat au nombre des Divi ; Tacite, qui lui devait le consulat * 
et avait collaboré à la réforme monétaire 2, lui fit élever des 
statues 3 et ordonna de mettre à mort quelques-uns de ses 
meurtriers*. — Le nouveau régime était une réaction contre 
Fensemble de la politique impériale depuis le début du 
IIP siècle. Le Sénat croyait avoir acquis, d'une manière effec- 
tive, le pouvoir d'élire Tempereur, qu'il n'avait guère possédé 
jusque-là qu'en théorie ; durant les six mois du règne de 
Tacite, il fut maître du gouvernement. 

Mais cet état de choses, qui donnait satisfaction aux reven- 
dications du Sénat, ne s'était constitué et ne pouvait se main- 
tenir qu'avec le consentement formel de l'élément militaire. 
Le Sénat avait besoin de l'armée pour tenir tète aux barbares; 
les Germains venaient d'envahir la Gaule ^ et les Sarmates, 
l'Asie-Mineure ^. Il lui fit des avances : un des premiers actes 
de Tacite fut de conférer à Probus, le plus en vue de tous les 
généraux, le commandement militaire de toutes les provinces 
d'Orient '^. Probus resta fidèle à Temporeur, mais l'armée ne 
s'accommoda pas longtemps du gouvernement sénatorial. 
Tacite fut massacré comme l'avait été Aurélien. 

Le gouvernement sénatorial s'écroula. Florianus, frère et 

i. Voir plus haut III* Partie, Chap. I", p. 142. 

2. Viia Tacil., 11, 6. 

3. /d., 9, 2 : Aureliano slatuam auream ponendam in CapUolh decrevif, 
item statuam argenieam in Curia, item in templo Solis^ item in Foro divi Tra- 
jani. Sed aurea non est posita, dedicatœ autem sunt solae argenteœ.,. ; 9, 5 : 
atididily ut Aurelianum omnes pictum haherent. 

4. Vita Tacit.^ 13, 1 : Prima illi cura imperatoris facti haec fuit^ ut omnes 
qui Aureiianum occiderant^ interimeret^ bonos malosve^ cumjam itle vindicatus 
esset. L'expression Omnes est erronée, car un certain nombre de ces meurtriers 
furent plus tard mis à mort par Probus. Auhel. Vict., Cœsar., 36, 2 : Cum prius 
auciores Aureliani necis maximeque Mucaporem ducem^ quod ipsius ictu occi- 
deraty excruciavisset ; — Vita Prob,^ 13, 2 : Statim deinde si quidam ex inter- 
fecioribus Aureliani superfueranty vario génère vindicavit^ mollius tamen 
modérât iusque quam prius exercitus et postea Tacitus vindicaverant ; — 
ZosiM., I, 65; — ZoNAR., Xil, 29 (III, p. 15& Dind.). — La Vita Aureliani (37, 2) 
raconte, en outre, que le secrétaire coupable fut exposé aux bêtes, et 
ajoute que l'on éleva, en l'honneur d' Aurélien, à l'endroit où il avait été 
assassiné, deux colonnes de marbre, surmontées de sa statue. 

5. Vita Tacit., 3, 4 ; — Vita Prob., 13. 5 ; — ZosiM., 1, 67 ; — Zokar, Xil, 29 
(III, p. 135 Dind.). 

6. i</., 13, 2-3 ; — ZosiM., I, 63-64 ; — Zonar., XII, 28 (ill, p. 134 Dind). 
1. Vita Prob,, 7, 2-4. 
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CONCLUSION. 


LES CONSÉQUENCES DU RÈGNE D'AURÉLIEN. 


A ravénement d'Aurélien, le monde romain était morcelé 
en trois parties. L'Empire Gallo-Romain, après avoir perdu 
en 268, la Narbonnaise orientale et TEspagne. conservait 
encore la Bretagne et la Gaule presque entière. L'Etat 
Palmyrénien, maître de tout l'Orient, de la Galatie à la 
Cyrénaïque, poursuivait ses conquêtes et achevait de se cons- 
tituer. L'Empire Romain était réduit à l'Italie, à l'Espagne, à 
TAfrique, aux paj-s danubiens, aux provinces grecques d'Eu- 
rope et à la Bithynie : il venait de perdre, sous Claude, 
l'Egypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure, con- 
quises par Zénobie. 

Le danger de l'invasion gothique, sur le Bas Danube, avait 
été écarté par la victoire de Claude à Naïssus. Mais, sur le 
Haut Danube, le Limes Rhétique était forcé, la Rhétie et 
l'Italie du Nord étaient envahies par les Juthunges; les Van- 
dales menaçaient la Pannonie. 

A l'intérieur, Aurélien avait à lutter contre un compétiteur, 
Quintillus, soutenu par le Sénat et reconnu par toutes les 
provinces. L'autorité impériale sortait fort amoindrie de 
l'anarchie militaire. Le Trésor était vide ; la monnaie, ruinée. 
Aurélien, proclamé à Sirmium, n'avait qu'un appui, l'armée 
danubienne : c'est avec elle et par elle, qu'il devait rétablir 
la défense des frontières et reconstituer l'unité impériale. 

Aurélien s'était proposé de reconstituer matériellement et 
moralement l'unité impériale- Ce programme était immense : 
en cinq années, Aurélien réussit cependant à le réaliser dans 
son ensemble ^ Lorsqu'il mourut, en 275, les Barbares (Francs 

1. Vita Aurelian.^ 1, 5 : Aurelianus... per quem totus Romano nomini orbis 
est restitulus ; — 41, 6-8 : Respirare cette post infelicilalem Valeriani^ post 
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et Alamana sur le Rhin, Juthunges, Vandales, Goths sur le 
Danube, Perses sur l'Ëuphrate, Blemyes en Egypte) étaient 
partout rcpousséa. Les frontières et Rome étaient mises en 
état de défense. Les empires gallo-vomain et palmyrénien 
avaient succomlié; les usurpateurs avaient été partout ren- 1 
versés : l'unité de l'Empire «tait rétablie. — A l'intérieur, 
Aurélien avait réorganisé l'administration, relevé les flnances | 
et amélioré le système monétaire. Il avait raffermi l'autorité I 
impériale et s'était efforcé à la fois do consolider l'unité j 
morale de l'Empire et de fonder l'absolutisme, par la consti- i 
tutionde la religion solaire en culte d'Etat. i 

Sans doute, la restauration n'était pas complète. Le Linies 
Transrhénan n'avait pas été intégralement rétabli; la Dacio 
avait été abandonnée et la défense, reportée à la ligne du 
Danube; la Mésopotamie restait aux mains des Perses. L'Em- 
pire avait reculé. En re qui concerne l'administratioa inté- 
rieure, le temps, et souvent aussi les moyens, avaient manqué 
& Auréhen; les réformes monétaire et alimentaire n'étaient 
que partielles. Aurélien s'était abusé sur la portée de ses 
réformes religieuses. Le culte solaire officiel devait se main- 
tenir Jusqu'à la fin du IV" siècle ; mais il était trop abstrait et 
trop vague pour exercer une grande influence sur le dévelop- 
pement du paganisme et pour faire obstacle aux progrés de la 
religion chrétienne. 

Il fallait pour sauver l'Empii'e une réorganisation plus com- 
plète et plus profonde, qui devait être l'œuvre de Dioclctien- 
La division du pouvoir, réalisée par l'établissement de la Té- 
trarchie. était devenue indispensable; mais, pour qu'elle no 
mit pas l'Empire en danger, il était nécessaire que les col — 
lègues de l'empereur fussent librement choisis par lui et luî~ 
restassent unis par un lien réel do subordination. Ni Tetricus, 
ni surtout les princes de la dynastie palmyTonienue, ni 
pouvaient être des collègues pour Aurélien 
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Aurélien comprit que la réorganisation de l'Empire devait 
avoir pour préface nécessaire la reconstitution de Tunité impé- 
riale, et que cette reconstitution n'était possible que par la 
force. L'anarchie militaire avait bouleversé et disloqué TEm- 
pire : Aurélien remit tout en place. Il le fit avec la rudesse 
d'un soldat et avec la dureté de son tempérament. On lui a 
reproché sa brutalité, ses ennemis même disaient sa cruauté ; 
mais il est certain que son œuvre était nécessaire * et qu'il Ta 
brillamment accomplie. 


1. VUa Aurelian., 37, 1 : Pinncipi necessario: — 41, 6-7 : Princeps Aure- 
liantis quo„. neque utilior fuit quispiam; — Eutrop., IX, 14; — Jbax d'An- 
TiocH., Fragm. Hisl. Grsec, éd. C. MûUer, IV, p. 393, n» 153. 
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APPENDICE I. 


CHRONOLOGIE GÉNÉRALE DU RÉGNE D'AURÉLIEN. 


Les indications chronologiques relatives au règne d'Aurélien se 
divisent en deux groupes : 

I. Indications fournies par VHistoire Auguste; 

IL Indications fournies par les autres textes, les inscriptions et les 
monnaies. 


L L'Histoire Auguste. — i^es indications chronologiques de VHistoire 
Auguste sont données dans le texte historique, d une part, dans les 
documents insérés ou à propos de ces documents, de Tautie. 


a) Indications données dans 

LB TEXTE. 


Mort de Claude, Atticiano(= FI. 
Antîochiano) et Orfito conss. 
(=1 270). VUa Claud., 11,3 ; 12,2. 

Quintillus règne 17 jours (Vita 
C/at/d., 12,5). 

Aurélien règne 5 ans 6 mois, 
moins quelques jours (Vita Aure- 
lian,, 37,4). Les manuscrits por- 
tent : AnnU sex minus paucis die- 
bus. La correction : Annis {quinque 
mensibus) sex minus paucis diebus, 
admise par H. Peter {ad loc.) est 
certaine. 


Interrègne de 6 mois (Vita 
Aurelian., 40,4; — Vita Tacit., 

2,6). 


6) Indications relatives aux 
documents. 

IX Kal. April. (=24 mars 268). 
-* Proclamation de Claude par 
le Sénat (Vita Claud., 4,2). 


m Non. Febr. ,= 3 février 
275). — Lettre de Tarmée au 
Sénat pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien (Vita AtirWtan.,41,3). 


VII Kal. Octob. (= 25 septem- 
bre 275). — Election de Tacite 
par le Sénat (Vita Tacit., 3,2). 


Tacite règneS mois( VJla Tacit., 
13,5; li,2). 
Floriaaus règne k peine 2 mois 

{Vila Tacil., 14,2.5). 


IM Non.Febr. (=3févriera76i. 
— Le Sénal acclame Probua, seul 
empereur depuis la mort de Flo- 
rianua (Vi(a Prob., 11,5], 


De ces deux séries, la première se retrouve dans d'autres textes - 
et Dous nous en occuperons plus loin. La seconde est particulière à 
VHisloire Auguste, et il faut en examiner ici la valeur. 

Tout d'abord, ces deux séries ne concordent pas. L'interrègne, qui, 
d'après le texte de Vllistoire Augiute, est de 6 mois {Vita Aurelian., 
U,i ; — Vita Tacit., 2,6), serait, d'après les dates des documeuls (3 fé- 
vrier — 25 septembre 275) de 7 mois et 22 jours. — L'intervalle entre 
l'élection de 'Tacite et la reconnaissance de Probus, d'après les docu- 
menta {25septembre275— 3février276), est dei mois 9 jours, alors que. 
d'après le texte. Tacite et Florianus auraient régné l'un 6, et l'autre 
2 mois. -' Les tentatives pour corriger les dates des documents (Lettre 
de l'Armée au Sénal : III Non. Febr. 275. TiLLgiio>T, loc. cit., III, 
pp. 716-717, écrit Non. Mart. ; Clinton, Faut. Rom., l, p. 312, Non. 
April. — Reconnaissance de Probus par le Sénat : III Non. Febr. 276. 
TiLLEMONT, loc. cit., p. 56t, Clinton, loc. cit., p. 314, écrivent Non. Jul. 
ou Aug.) sont absolument arbitraires. 

En second lieu, quelques-unes des dates relatives aux documents 
sont manifestement fausses. La mort d'Auvélien est certainement pos- 
térieure au 3 février 275. Il résulte d'une inscription de Rome {Bull. 
j*rcA«o/, Com., 1882, p. 151, n- 345;— ffodi. ri. Scaw, 1882, p.230: Derfita- 
tluTn]Dlomino)Nlostro)AureliaiioAug{usto)llIe[t) Marcetlino co{n]s \ (uli- 
bu)s I Vlï Kal. Ùai. Si l'inscription était postérieure à la mort d'Auré- 
lien, celui-ci serait appelé DIvus et non Dominus noster), qu'Aurélieu 
vivait encore à la date VII Kal. Mai. (= 25 avril 275), ou, du moins, 
qu'on n'avait pas encore appris sa mort à Home. — Si Aurélien était 
mort le 3 février 275, son avènement, calculé d'après la durée du 
règne, se placerait dans le courant d'août 269 ; ce qui est doublement 
impossible puisqu'il existe des monnaies de la lil* année alexandrins 
de Claude (29 août 269/28 août 270 : A. v. Sallkt, die Daten der 
AUxatidriHitcken Kaisermtinzen, pp. 79-81), et que les inscriptions men- 
tionnent sa Ill'pnissance tribunicienne (postérieure au 10 décembre 270 : 
C. /. L., 11, 1672; III, 3521). 

L'avénemenl de Probus ne peut être antérieur au 3 février 276. 
ZosiKE [I, 64) dit expressément que la guerre entre Florianus et Probus 
eut lieu en été. Si Probus avait été empereur dés le 3 février 276, il 
serait mort, étant donnée la durée de son règne, quelque t«mps avant 
le 19 août 282, et il existerait, pour Conis, des monnaies de deux années 
^Llexandrines [avant le 29 août — après le 29 août 282), ce qui n'est pas 
le cas (A. V. SjtLLKT, loc. cit., p. 89). 

En résumé, les dates mentionnées dans les documents de l'Histoire 
Augitste ne concordent, ai avec les indicaUons chronologiques du leile. 
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ni avec les données des inscriptions et des monnaies. Il est démontré 
qae plusieurs d'entre elles sont fausses. Toutes doivent être considé- 
rées comme suspectes et il faut en faire complètement abstraction. 


II. Les autres teiEtes, les inscriptions et les monnaies. — Les textes 
donnent la durée du règne d'Âurélien et des empereurs qui l'ont immé- 
diatement précédé ou suivi. Les inscriptions et les monnaies per- 
mettent de fixer quelques dates précises (cf. sur la chronologie du 
règne d'Aurélien, H. F. Stobbe, die Tribunenjahre der Rômiscfien Kaiser, 
PhUologus, XXXII, 1873, pp. 76-77). 

a) Datk d'avéneme.nt. — Claude est mort après le 10 décembre 269 
(C. r. L., II, 1672; IH, 3521) (Cf. la Vita Claudii, 11,3, 12,1, qui date la 
mort de Claude du début de 270). — L'avénemenl d'Aurélien se place 
au début de 270 [Consularia Constantinopolitana, Chronica Minor,, éd. 
Th. Mommsen, I, p. 228). 

h) Date de mort. — Aurélien, d'après l'inscription de Rome citée 
plus haut, vivait encore le 25 avril 275. — Il existe de plus des mon- 
naies alexandrines de la y\\^ année d'Aurélien (29 août 275/28 août 
276) (A. V. Sallet, loc, cit., pp. 82-83 ; — Id., dos Siebente jEgyptische 
Regierungsjahr Aurelians, Berliner Blàtler fur Miinz, Siegel und Mappen- 
kunde, IV, 131-134. — Cf. Th. Rohde, loc. cit., CataL, n°« 75-78; — id., 
p. 42i), mais en petit nombre. — Aurélien est mort, soit quelques jours 
avant le 29 août 275 (la nouvelle n'aurait été connue à Alexandrie 
qu'après cette date), soit, ce qui est plus vraisemblable, quelques jours 
après. 

Il résulte, en outre, des inscriptions (C. L Li, II, 4635-4636; — 
XII. 5563) que Tacite est devenu empereur avant le 10 décembre 275, 
et, des monnaies (il n'y a de lui qu'une année de monnaies alexan- 
drines : A. v. Sallet, loc. cit., p. 88), qu'il est mort avant le 29 août 276. 
L'étude de la durée des règnes, pour les empereurs qui ont succédé 
à Aurélien, permet d'arriver à des résultats plus précis. 

Carinus compte 3 années de puissance tribunicienne et 3 années 
de monnaies alexandrines (A. v. Sallkt, loc cit., p. 89) ; Numerianus, 
3 années de monnaies alexandrines {Id., p. 89) et seulement 2 de puis- 
sance tribunicienne; il meurt entre le 29 août et le 10 décembre 284, 
et Carinus, après cette date, dans la première moitié de 285. L'avéne- 
ment de Carinus et Numerianus est donc antérieur au 29 août 283. 

PourCarus, il n'y a qu'une année de monnaies alexandrines (A. v. 

Sallet, loc. cit., p. 89). Comme il est mort avant le 29 août 283, cette 

ann»'îe alexandrine s'étend du 29 août 282 à la date de sa mort. — D'autre 

part, nous savons par Zosime (I, 64) que la guerre entre Florianus et 

Probtis se place en été 276. Les textes donnent à Florianus un peu 

moins de 3 mois de règne; la proclamation de Florianus et de Probus est 

antérieure au 29 août 276. — Il y a 7 années de monnaies alexandrines 

de Probus (A. v. Sallet, loc. cit., p. 88) ; la première s'étend de 

Tav^^neraent au 29 août 276 ; la 7" se termine avec le 28 août 282. La 

mort de Probus et Tavénement de Carus ne peuvent être postérieurs 
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à cette dernière date. Ils ne peuvent être non plus de beaucoup ant^s 
rieurs ; sinon, il y aurait pour Carus, 2 années de monnaies alexan- 
drines (de Tavénement au 29 août 282; du 29 août 282 à sa mort). 
L'avènement de Carus se place vers la fin d'août 282. Son règne a 
nécessairement duré moins d'un an, puisque ses fils Carinus et Nunie- 
rianus lui ont succédé avant le 28 août 283 : ce qui concorde parfaite- 
ment avec le chifTre donné par le Chrono(;raphe de 354 [Chronica Minora, 
éd. Th. Mommsen, I, p. 148), 10 mois, 5 jours. 

Cette date de Tavénement de Carus est celle dont il faut partir pour 
établir la chronologie des règnes antérieurs. — Les chifTres, donnés 
parle Chro.nographe de 35^, ne peuvent être acceptés sans contrôle; 
les erreurs sont très nombreuses. Les chiffres de la Chronique rf'EusÈBB 
et d'EuTROPE sont généralement préférables. — Probus, selon la Chro- 
nique d'EusÈBE (vers Armén., éd. A. Schône, p. 184; — Cf. Chroniq, 
Saint Jërôm,^ loc. cit., p. 185), a régné 6 ans et 4 mois; selon le Chro- 
NOGRAPHE de 354 (éd. Th. Mommsen, p. 148), 6 ans, 2 mois, 12 jours. 
Le chiffre d'EusÈBR est arrondi. Probus est mort vers la (in d'août 276. 
Son avènement se place vers le début de mai 275. 

La proclamation de Florianus, comme empereur, a précédé de fort 
peu celle de Probus : tout au plus d'une quinzaine ou d'une vingtaine 
de jours, le temps nécessaire pour que la nouvelle de l'usurpation de 
Florianus parvint à Probus, qui se trouvait alors en Orient ou en 
Egypte. — Florianus est devenu empereur vers le milieu d'avril. Il a 
régné, selon les textes, de 2 à 3 mois (Zonar., XII, 29, III, p. 15t 
Dind. : moins de 3 mois ; — Chroniq. d'EusÈBE (vere. Armén. éd. A. Schône, 
p. 184) : 82 jours; — Chronique de Saint Jérôm,, id., p. 185 : 88 jours ; — 
Chronog. Ann. 354, p. i48: id.; — Aurel. Vict., Caesar., 37,1 : 1 mois 
ou 2; — £/)i7om., 36,2; — Eutrop., IX, 16 : 2 mois, 20 jours (cf. Oros, VU, 
24,1), quelques jours seul, le reste simultanément avec Probus. 

Le règne de Tacite a duré de 6 à 7 mois [Zonar., XII, 28, 
III, p. 154 Dind. : moins de 7 mois ; — Chroniq. d'ErsÈBE (vers. 
Armén., éd. A. Schône, p. 184); — Chroniq. Saint Jérôm., ,id., p. 185. : 
6 mois; — Chronog. Ann. 354, p. 148 : M mois, 12 jours (erroné) ; — Aurel. 
Vict., Ca?sar.,. 36, 2; — Epitome 36, 1 : 200 jours; — Eutrope (IX, 16;, dit 
que Tacite fut tué le sixième mois. — L'avènement de Tacite se place 
donc, en adoptant le chiffre d'AuREUus Victor et de VEpitome, qui est 
le plus précis, dans le dernier tiers du mois de septembre 275. — 
L'auteur de la Vita Taciti dit, à deux reprises, que Tacite a été pro- 
clamé empereur au mois de septembre [3, 2 : date du 25 septembre ; 
13, 6 : if te (Tacitus) mensem septembrem Tacitum appellari jussit ûlcireo 
quod eo mense et natus et factus est imperator], — Si cette indication 
ne se trouvait que dans V Histoire Auguste j elle resterait fort suspecte. 
Mais la concordance avec les résultats obtenus d'autre part et sans 
tenir compte de la chronologie de VHistoire Auguste, mérite de 
retenir l'attention. Il est difficile d'admettre qu'elle soit fortuite. — Je 
pense donc que l'avènement de Tacite a eu lieu à la fin de septembre 
(le 25 ?) ; Aurélien, comme nous l'avons vu, était mort dans les der- 
niers jours du mois d'août 275, ou, ce qui est plus vraisemblable, au 
début de septembre. 

Un certain nombre de textes (Vita Aurelian,, 40, 2-4;. 41, 15 ; — Viia 
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Taciti., 1 et 2; — Aurel. Vict., Cxsar,, 35, 9-12; 36, 1 ; -- Epitom,, 
35, 10) mentionnent, après la mort d'Âurélien, un long interrègne 
pendant lequel il n'y aurait pas eu d'empereur. Le Sénat et Tarméese 
seraient pendant plusieurs mois, renvoyé Télection de Tempereur; la 
durée de cet interrègne aurait été selon la Vita Aureliani {^0, 4 : Persex 
menses), la Vita Taciti (2, 6 : Sextus mensis est peractus), et Aure- 
Lius Victor {loc. cit. : Mensc circiter post Aureliani interitum sexto), 
d'environ 6 mois ; selon VEpitome {loc. cit. : Septem metisibus), de 

7 mois. Il n'est question de cet interrègne ni dans les sources 
grecques, ni dans le Ghronograpue de 354, ni dans Eutrope. 

Un interrègne de six mois est chronologiquement inadmissible, 
puisqu'Aurélien est mort, au plus tôt, dans les derniers jours d'août 
275, et que Tacite était déjà empereur avant le 10 décembre. — Tacite 
ne succéda pas immédiatement à Aurélien. Il y eut un interrègne, 
mais cet interrègne ne dura pas 6 mois. Il résulte de la Vita Aureliani 
(40,2), de la Vita Taciti (2, 5), (cf. Aurel. Victor., loc, cit.,) qu'il y eut 
un premier message de l'armée au Sénat, pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien et lui demander d'élire un autre empereur {Vita Aureliau., 
loc. cit.; — Aurel. Vict., Cseaar.^ 3.^, 9), une réponse négative du Sénat 
[Vita Aurelian., 40, 3; — Vita Tacit., 2, 6; — Aurel. Vict., loc. cit.), 
et un second message par lequel l'armée maintenait sa décision pre- 
mière {Vita Aurelian., 40, 4; — Aurel. Vict., loc. cit.). — Il y eut 
trois allées et venues [Vita Aurelian., 40, 4 : tertio, cî. 41, 15) : un 
premier message au Sénat, puis : cum iterum atque itcrum mitteretur, ex 
Senatus consulto,quod in Taciti Vita dicemtis, Tacitus factus est imperator. 

La distance de Caonophrurium à Rome était de 1340 à 1350 milles 
(= 1.900 kilomètres) ; les courriers devaient parcourir cette distance en 

8 jours environ, soit, pour les trois voyages, environ 24 jours. L'in- 
terrègne dura de 3 à 4 semaines, ce qui concorde parfaitement av«c 
les dates établies plus haut : lin d'août/début septembre, mort 
d'Aurélien. — Fin septembre, proclamation de Tacite. 

Cette tradition d'un interrègne de 6 mois est née d'une confusion. 

Les règnes très courts et très eiîacés de Tacite et de Florianus ont 
été tout d'abord regardés comme un « interrègne » entre les règnes 
d'Aurélien ( 5 ans, 6 mois) et de Probus (6 ans, 4 mois\ — La 
Vita Taciti (14, 5) le dit formellement : Duo igitur principes una 
exstiterunt domo,quorum aller sex mensibus, aller vix duobus, imper averunt, 
quasi quidam interreges inter Aurelianumet Probum.CÏ. l'Ept^ome (35,10) : 
Hoc tempore septem mensibus interregni species evenit. — D'autre part, 
il y avait eu réellement, à la mort d'Aurélien, un interrègne de 
quelques semaines. Une confusion s'est introduite entre l'interrègne 
réel, et le pseudo-interrègne formé par les règnes de Tacite et de 
Florianus ; on a donné au premier la durée du second. De là provient 
cette tradition d'un interrègne de 6 mois que ne connaissent ni les 
historiens grecs, Zosime, Zonaras, Eusèbe, ni le Chronographe de 354, 
01 Eutrope. 

Ce point ilxé, il reste à déterminer la date d'avènement d'Aurélien. 
Les données relatives à la durée du règne d'Aurélien dans les dilTé- 
rents textes, sont les suivantes : Zonar., XII, 27, III, p. 153 Dind. : 
6 ans moins quelques mois ; — Euseb., Hist. Ecclés., VII, 29, 22 : 6 ans; 
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— Chroniq, rf'EusEB. (vers. ArméD., éd. A. Schône, p. 184; 7 (évidemment 
pour 5 ans), 6 mois; — Chroniq. Saint Jérôm (trf.), p. 185 : 5 ans, 6 mois; 

— Syncell., I, p. 721 (Bonn): 6ans;— MALALAS,XIl,p.299(Bonn): id.; 

— Chroniq. PaschaL, p. b08 (Bonn) : id. ; — Gedren., p. 455 (Bonn.), id. ; 

— Vita Aurelian}, 37, 4: 5 ans, 6 mois, moins quelques jours; — 
Epitom., 35, 1 : 5 ans, 6 mois. — Chronogr. Ann. 354, p. 148 : 5 ans, 

4 mois, 20 jours ; — Chroniq. Cassiodor. (Chronic, mmor., éd. Th.Mom- 
msen, II, p. 148) : 5 ans, 6 mois; — Le chiiTre le plus sûr est celui 
d'EusÈBE (vers. Armén., loc. cit.), et de la Chroniq. Saint Jérôm. (loc. dt.) : 

5 ans, 6 mois, chiffre qui est probablement arrondi. Aurélien a régné un 
peu moins de 5 ans et 6 mois. Son avènement se place donc dans la 
première moitié de mars 270. 

Nous avons vu plus haut (p. 41, not. 7) que Quintillus avait régné 
environ deux mois et demi et que sa mort avait suivi de très près 
la proclamation d'Aurélien à Sirmium. La mort de Claude et lavé- 
nement de Quintillus ont eu lieu vei-s le milieu de janvier 270, ce qui 
concorde avec Tindication chronologique donnée par la Vita Claudii^ 
11,3; 12,2. 

La chronologie du règne d'Aurélien s'établit donc de la manière sui- 
vante ; 

270, Vers le milieu de janvier. — Mort de Claude. — Avènement de 
Quintillus. 

Milieu de mars. — Aurélien proclamé à Sirmium. — Trib. Pot. L 

Fin mars. — Mort de Quintillus. — Aurélien seul empereur. 

Décembre : 10/31 — Trib. Pot. II. 
27Î. Cos. — Trib. Pot. IL 

Décembre : 10/31 — Trib. PoL III. 

272. Trib. PoL IlL 

Décembre : 10 '31— Trib. PoL IV. 

273. Trib. Pot. IV. 

Décembre : 10/31 — Trib. Pot. V. 

274. Cos. IL — Trib. Pot. V. 
Décembre: 10 31 — Trib. Pot. VI. 

275. Cos. III. - Trib. PoL VI. 

Fin août -début septembre. — Mort d'Aurélien. 

Septembre. — Interrègne. 

Fin septembre 275 (le 25 ?). — Avènement de Tacite. 

Les erreurs chronologiques sur les inscriptions et les monnaies 

d'Aurélien. 

a) Inscriptions. — Il y a cinq inscriptions d'Aurélien sur lesquelles le 
chiffre du consulat ne correspond pas à celui de la puissance tribuni- 
cienne. 

C. J. L., V, 4319 (Italie, X« région, Brixia) : Trib. Pot. V. Cos. UL 
Orelli-Henzen, 5551 (Lugdunaise : Orléans) : Trib, Pot. VIL Cos. UL 
C. L L., XII, 5456 (Narbonnaise : Route Forum Julii-Aix) : Tnb. Pot. IV. 
Cos. m. 
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C. /. L., II, 4506 (Tarraconaise : Barcino) : Trib, Pot, IIL Cos. III, 
Ptoc, IIL 

C, I. L., VIII, 10.017 (Proconsulaire : Route Tacapœ-Leptis Magaa). 
Trib, Pot, III. Cos. IL 

Dans rinscription d'Orléans (Orelli-Henzen, 5551), c'est le chiffre de 
la puissance tribunicienne qui est erroné. Aurélien est mort avant le 

10 décembre 275, par conséquent dans sa VI® puissance tribunicienne. 

11 faut donc lire : Trib. Pot. VI. Cos. III. — L'inscription de Brixia 
(C. I. L., V, 4319) est régulièrement datée, sauf que le mot Deslignatus) 
a été omis après la mention du consulat : la date est décembre 274 
(cf. rinscription de Rome, C. L L., VI, 1112, datée de 274, avant dé- 
cembre). Dans les trois autres inscriptions, Terreur porte sur le chiffre 
du consulat : 

C, L L., II, 4506 : le chiffre de la puissance tribunicienne a été 
répété, par erreur, pour le consulat et même, fait caractéristique, pour 
le proconsulat. 

C. /. L., XII, 5456. —C, L L., VIII, 10.017 : pour ces deux inscriptions, 
Terreur est la même. Aurélien, en 271, est Consul pour la première fois 
et Trib. Pot. II. On a continué la numérotation pour les années 
suivantes : 272, Trib. Pot. III et Cos. II, 273, Trib. Pot. IV et Cos. III, 
alors qu'en réalité Aurélien n'a géré le consulat pour la seconde fois 
qu'au cours de sa V* année tribunicienne, en 274. 

Les dates, doivent être rectitiées de la manière suivante : 

C. L L., II, 4506 : Trib. Pot. III, Cos. Procos (10 décembre 271/9 dé- 
cembre 272). 

C. /. L., XII, 5456 : Trib. Pot. IV, Cos. (10 décembre 272/9 dé- 
cembre 273). 

C. I. L., VIII, iO.On : Trib. Pot. IIL Cos. (10 décembre 271/9 dé- 
cembre 272). 

6) Monnaies. — Deux monnaies, toutes deux des monnaies d'or, con- 
(ieDnent une erreur de date : 

P. M. TR. P. IIII. Cos. III. P. P. (Th. Rohde, loc. cit., Catal., n« 30 ; 

H. Cohen», VI, Aurélien, n» 177). 

P. M. TB. P. VII, Cos. II. P. P. (H. Cohen a, loc. cit., n^ 179). 

Pour les deux monnaies, Terreur porte sur le chiffre de la puissance 
tribunicienne. Le fait est évident en ce qui concerne la seconde ; pour 
la première, il ne peut être question de la IV« puissance tribunicienne 
(iO décembre 272/9 décembre 273), puisque la monnaie est postérieure 
(Th. Rohde, loc. cit., pp. 318-319), à la grande réforme monétaire de 274. 
Il faut donc lire : 

P. M. TR. P. VI. Cos. III. P. P. (janvier/août 275). 

P. M. TR. P. (V ou VI). Cos. II. P. P. (274). 
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LE SÉNAT EN 270. — FASTES ADMINISTRATIFS. 


I. Le Sknat en 270». 

Princeps Sonatas. — Pomponius Bassus. — Né d une grande 
famille (Voir plus haut» p. 138, uol. 4. — Inscript. G. B. de Hossi, Roma 
Sotterran,y II, pp. 282-283 nz C. I. L., VI, 3836 = K.ubel, Jnsc, Gr, liai, 
1076) : Tou Y^vouç Xa(x;:p(îu. Consul ordinaire en 258 [Fastes). Correcteur 
d'Italie [Inscr, cit.). Proconsul (le nom d»^ la province est perdu, irf.). 
Princeps Senatus au moment de la mort de Claude (janvier 270 : 
Epitom.f 34, 3). Préfet de la Ville {Insc. cit.; cf. G. Tomassetti, /oc. 
cit., pp. 547-548}. Consul II ordinaire avec Aurélien, en 271 (Fastei; 
cf. Ph. HïscHKKy Jurispriidentia Antejustiniana, die jiingst aufgefundenen 
Brùchstûcke aus Schriften Rômischer Junsten, p. 706, n*» 30). Promagister 
du collège des Pontifes [Insc. cit.). Sa femme Pomponia Gratidia (W.j. 

1» Les Sénateurs consulaires. 

M\ AcilitfS Glabrio. — Consulordinaire en 256 (Fosfc*; — Ci. L., 
XI, 6335; —fiotiz. d. Scav., 1880, p. 261). 

M. jElhis Aurelius Théo.— XV vir Stlit. Judic. (CI. L., XI, 376). 
Tribun légionnaire laticlave des légions XI Claudia et XII Fulminata. 
Adlectus au rang des Quœstorii. Tribun de la plèbe. Préteur. Sodalis 
Hadrianalis. Juridicus de Infînito per Flaminiam et Umbriam, Pice- 
num (Id). Légat pro prœtore d'Arabie, sous Valérien et Gallien (253-260: 
CI. L., m, 89-90). Consul désigné {Id., 89). 

jEmiliamis. — Consul ordinaire en 259 (Fastes). 

L. Al... Albinus. — Consul ordinaire en 246 (Fasses; — CJ.L.,III» 
Supplém., p. 2000 (Diplùm. Milit. n° LXXXIX). 

1. Nous avons classé : l** comme consulaires à la date de 270, tous les con- 
suls et fonctionnaires de rang consulaire (préfets de la Ville, légats consulaires 
provinciaux, curateurs) connus, depuis Tavénement de Philippe (244) ; 2* parmi 
les non-consulaires, d une part tous les fonctionnaires de rang non-consulaire, 
connus de 244 à 270, de Tautre tous les consuls et fonctionnaires de rang 
sénatorial, de 271 à l'avènement de Dioclétien (284), les consuls pour la 
II' fois et les préfets de la Ville de 284 à 290. — Nous avons exclu comme 
suspects les noms qui ne sont donnés que par VUisloire Auguste. 
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Anloniîis Alemmiiis Hiero. — Légat pro prœtore de Cappadoce, 
sous Philippe (C. I. L., III, Siipplém., 12.165, 12.180, 12.181, 12,192, 
12.199, 12.206, 12.212). 

ArcesilafiS. — Consul ordinaire en 267 (Fastes). 

Amienitts Peregrimts. — Fils, probablement, d'Armenius Pere- 
grinus, préteur en 213 et promagister des Arvales (C. J. L., VI, 2086, 
2104,2106; Id. 1351, 1447). Consul ordinaire en 2k^ {Fastes). 

... AstUTtUS. — 'O XajjLirpdTaTOçunaTixôç KfsapcuTfjÇ xai àvTiOTpaTTÎ'ifOç, 
au temps de Gallien (Euseb., Hist. Eccles.^ VII, 16, 17; cf. Acta Sanct.f 
Mart,, I, p. 223). 

Bassiis, — Consul ordinaire en 259 (Fastes), 

C, Bruttius Prœsens, — Consul ordinaire en 246 (Fastes)\ — 
€. L L., III, Supplém., p. 2000 (Diplôm. Milit. n° LXXXIX). 

Claudiits Herenniantis. — VirClarissimus. Légat pro prœtore de 
Dalmatie sous Philippe (ArchàoL Epig. Mitth. Œsterr. Ung,, IX, 1885, 
p. 10; — C. L L., III, Supplém,, 10.174). 

S. Cocceius Anicitis Fanslus Paulinus, — Proconsul d'Afrique 

sous le règne de Gallien (C. I. L., VIII, 1437 et Supplém.y 15.254; — 
Fallu de Lessert, Fastes des Provinces Africaines, I, p. 290). 

P. Cornelitts Sœcularis, — Consul SufTect (année indéterminée). 
Préfet de la Ville 258-260 (G. Tomassetti, loc. cit., p. 56). Consul II ordi- 
naire en 260 (Fastes; — Cf. L.,XI, 5748.5750). 

Dexte.r. — Consul ordinaire en 263 (Fastes), 

Z.. Egnatius Victor Lollianus, — Proconsul d'Asie pendant 
trois ans, la dernière année sous Philippe (Waddixgton, Fastes de la 
Province d'Asie, p. 265, n« 173 ; — C.L G., 2870, 3516, 3517; — C. I. L., 
III, 468; VI, 1405 ; — Mitt, Athen,, VIII, p. 316). — Préfet de la Ville en 
254 (G. Tomassetti, loc, cit., pp. oo et 547; cf. Bull. Archeol. Com., 1889, 
p. 43). — G. Tomassetti pense que ce Lollianus est celui qui est nommé 
par Pbilostratb (Vitx Sophistarum, I, 23), Firmicus Maternus (Mathes., II, 
32, et Suidas (AoXXiavdç). 

Faustinianitsi. — Consul ordinaire en 262 (Fastes; — Yita Gallien., 
5,2). 

Flavius Anliochianus, — Consul Suffect (année indéterminée). 
Préfet de la Ville en 269-270 (Û. Tomassetti, loc, cit., p. 57). Consul II 
ordinaire en 270 (Fastes), Préfet de la Ville pour la seconde fois en 272 
(G- ToaiASSETTi, loc, cit,, p. 57). 


■ • t-'f. — Pronepos et élève de l'ora- 

1 :_ VL liliî . Orateur lui-même {C.I.L., 

.'.£->£ J4 Brelagoe ou de la II* Légion 

---_ ^i5— t. anaée iadi^lerminée (C. L 1. 

--5ÎT1 ti.Tt>«.issEni,ioc.cii.,p.S7; — 

- , LL.\l. tM7.. 

- 1 :î>ii. ;L[uireenâ44(Fa5(ei.].Consulli 

L L. llLiiuû; — l(/.,Supp/«n,,p.2003 


' ■■ '.■.!«* Patemus. — Consul ordi- 
• A;-i^ i:.LL. Vl,3832).VIIïirEpu- 
' ^ -■* fi-:tu.« excusât us (jd.j. Consul li 
-a r?! t. TonsrETTi, /oc. ût., p, 57(. 


- ' •-. — CoDsul SulTect (année 
1- ■i.-îrifiio:!, /De. Cit., n-ifiSi'; 


'— :t 3Dnée indéteriniDéei. 
. -i.. p. S6j. Consul 11 ordi- 


1^^ t %'r.^s* i-yns GallieD, postérien- 
* - — î r.^: »f Le^^eut, Poi/cï d« pro- 


1. _!>«'« .?.( _•'• :. -.-s-l-rî iLiireen S49(F<K(Ml.Peul- 

^^rf- (»-U^i' is ï^- :.i.-:_ .ii^ Trrr:;; ios Aquilinus, clarissimus 
^r *'-£ t- "■::. î=>; — -: -:."^ »■•••:— W., p. 8W,»ipldme milil., 

rin — 9 :-T~.:-P->.-c..n..v=* T. 


^^V \ M- yW-it* C'i i,i->i As,j,iu< Mhinm. — Vir Clai 

^^r 4 tkckrviin<L:c •'.f.£-.«n.3t(- -PE-rffldelaVilIeeD 35e(G.ToHAs$BTTi. 

^p ^M te.ai..p. ^ —Cf. l'a* .lï-ir.K»..&.*. Prtfel de la Ville II en 261-263 

^F ^f^ *• T'a.-^-T . W. f.(.. p. î^ . G>n™l 11 ordinaire en 26.1 [Fiutet). Il 

f ^V ^dsmi. prit JL-meni. au d-bot du rvgue d'.tiirélien [Co?iTi.\. Dion, 

^r rt^m. Hv,i. hr^e.. éd. C. Mûller, IV, ~p. 197, fra^. 2; édtt. Dion 

m 0»«-. I- l'inJ rf, V, p. U^ . 

'à 


lins Tiiscu.f. — Consul ordinaire en 2tS (Fastes). Peut- 
Proiop., II. >', n- ISS , pèreda préfet de la Ville ea 302-303. 
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Optimus. — Proconsul d'Asie sous Decius (Acta Sinceraf éd. 
Ruina RT, p. ib7 : Acta Sancti Maximi)» — Douteux. 

Ovinhis Pacatianus. — Préfet de la Ville en 276-277 (G.Toxassetti, 
loc, cit,i p. 57). 


Paternus. -^ Consul ordinaire en 267 (Fastes). 


[Aspasius) Patemus. — Consul Suffect (année indéterminée). 

Proconsul d'Afrique, connu sous le nom d'Aspasius Patemus, en 257 
(Pallu de Lessbrt, Fastes des provinces Africaines, I, pp. 286-287). Préfet 
de la Ville en 264-266 (G. Tohassetti, loc. cit., p. 56). Consul II ordinaire 
en 268 (Fastes). 

T. Peironhts T. F, Taurus Volusianus. — Equo Publîco 
(C. J. L., XI, 1836). Tribun de la I"-» Cohorte Prétorienne. Protector. 
Préfet des Vigiles Perfectissimus Vir. Préfet du Prétoire Eminentissimus 
Vir. Consul ordinaire en 26i (Fastes). Patron d'Arretium. Préfet de la 
Ville en 267-268 (G. Tomassetti, loc. cit,, p. 57). 

Posi{umintiS ?) , — Légat pro prœtore de Mésie Inférieure, sous 
Decius (C. I. L., lU, Supplém., 12.515). 

Postiimtis Suagrus. — Préfet de la Ville en 275 (G. Tomassetti, 
loc, cit., p. 57^. 

Prastina Messalinus. — Légat pro prœtore de Mésie Inférieure 
sous Philippe (T. E. Mionnet, loc. cit., Supplém., II, pp. 114, 347 et 348). 

Sabinillus. — Consul ordinaire en 266 (Fastes). Auditeur de Plotin 
(PoRPHYR., VitaPlotini,l,l). 

Satttmintis. — Consul ordinaire en 264 (Fastes). — Peut-être le 
Satumiuus Vir Clarissimus dont il est question dans un rescrit d'Auré- 
lien (CoD. Justin., VII, 2,2). 

Sofuemus. — Consulaire au temps de Valérien (Hesych. Miles., ift6'^ 
fragm. I, Fragm. Hist. Grœc, éd. C. Mûlier, IV, p. 145). 

Tiiianns. — Consul ordinaire en 245 (Fastes). — Peut-être le môme 
que G. Mœsius Aquillius Fabius Titianus (C. 1. L., X, 7345). 

Z». Valeritis L. F. Poplicola Balbtnus Maxtmus. — Sévir 
Equitum Romanorum (C. I. L., VI, 1531,1532). III vir Capitalis (Id., 
1532). XV vir Sacris Faciundis (Id., 1531, 1532). Qu<'estor candidatus. 
Prsetor candidatus Tutelarum (Id.). Prsefectus Alimentorum viso Flami- 
nïsB (Id., 1532). Curator Aquarum et Miniciao (Id., 1532 ; — L. Cantarblli, 
ia Série dei Curator es Aquarum, Bull. Archeol. Corn., 1901, p. 207, n<* 25). 
Cognoscensad sacras appellationes (Id., 1531,1532). Curator Reipublicœ 
Laur(entium) Lavinatium (Id.). Consul SufTect (année indéterminée). 
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Ciaudiiis Illt/riifs, — Proconsul d'Achaîe, sous Gallien. (AeXtiov 
'Ap/aioXoyixo'v, V,* 1889, p. 133, nM4; — C. L A., III, 399, 400, 705,2). 

3/. Claudhis Tacilus, — Consul ordinaire en 273 (Fastes), 
Prince du Sénat en 275, selon VHistoire Auguste {Vita Aurelian,, 41,4). 
Empereur en 275-276. 

Cornélius /Emilianus Calpumiiis Riifilianus, — Vir Clarissi- 
rous. l.égat pro prœtore de Bretagne Supérieure, vers 250 (C. I. L., 

VII, 98). 

« 

C/odius. — Consularis yEdium Sacrarum en 280 (Insc. Graec. 
IL, Kaibel, 993). 

Desticius Jiiba, — Légat pro prœtore de Bretagne Supérieure 
sous Valérien et Gallien (253-260 : C. L L., VII, 107). 

Grains, •^— Consul ordinaire en 280 [Fastes), 

M, Junius Priscillianiis Maximiis, — Vir Clarissimus. Quœstor 
candidatus {Bull. ArcheoL Corn,, 1895, p. 144). Préteur urbain. Ponli- 
fex Major. Pontifex Dei Solis. Klectus ad legationem provinciœ Asiœ. 
Vates Primarius. Consul Suffect (année indéterminée). Consul II ordi- 
naire en 286 (Fasfe*) ; — (Cf. C. /. L., VI, 2136). Préfet de la Ville en 
286-287 (G. Tomassetti, loc, cit., p. 58). Curator Laurentium Lavinatium 
(C. /. L., XIV, 2074,2075,2076 ; — Bull. Ardieol. Coin., 1895, p. 144). 

Juniiis Tiherianiis, — Consul ordinaire en 281 (Fastes). Consul 
II ordinaire en 291 (Jd.). Préfet de la Ville I en 291, II en 303 (G. Tomas- 
setti, loc. cit., p. 58 ; — • Cf. Vita Aurelian., 1,2, 9 ; 2, 1). 

Af. Junius Valerius Nepotianus. — Prœses de Galatie et de 
Pont sous Decius (R. Munro, Sortie Pontic Milestones, Journal of Hellenic 
Studies, XX, 1900, p. 161; — Cf. R. Cagnat, Ann. Epig,, 1900, n» 150 et 
C. L L,, III, Supplém., 14.184^). 

Junius Veldumniantis. — Préteur urbain (date indéterminée : 
C. 1. L., VI, 319). — Consul ordinaire en 272 (Fastes), 

C. Macrinius Decianus, — Vir Clarissimus. Légat pro prœtore 
de Numidie (peu avant 260) et de Norique (en 260). (C. l, L., VIII, 2615) ; 
— Pallu de Lessbrt, loc, cit., I, pp. 251-252). 

Mes.sala, — Consul ordinaire en 280 (Fastes) (Nommé Junius Bles- 
sai a, Vita Carin., 20, 4). 

Patilinus, — Consul ordinaire en 277 (Fastes), 

Potnponius Januarius, — Consul ordinaire en 288 (Fastes), Pré- 
fet de la Ville en 288-289 (G. Tomassetti, loc. cit., p. 58). 


AfFESDICES 
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274 : Aureliantis IL 

Capitolinus. 

275 : Atirelianus IIL 

Marcellinus, 

Cf. pour les détails, J. Klein, Fasti consuiares, p. 110. 


m. Préfets de la Ville. 

269-270 : Flavius Antiochianiis. 

271 : Ti, Flavius Postmnius Vartts. 

272 : Flavius Antiochianus IL 
273-274 : Viritis Orfittis. 

2;5 : Postiimiis Stiagrus. 

Cf. G. ToMASSETTi, loc, cit,, p. 57 ; cf., pp. 547-548. 

IV. Fastes provinciaux. 

Les seuls gouverneurs de provinces dont les noms soient connus, sont : 

Sardaigne. — Pj J j j j jtius, — V{ir)P{erfectissimus),{Ephem.Epig,, 
VIII, n« 747). 

Septimius Nicriims, — V(îr) E{(jregius) {Ephem. Epig., VHI, 
n<» 775), promu ensuite au rang de Y[ir) P{erfectissùnus) (Jrf., n° 796). 


Inférieure. — Altrelius — GnaTsuovTo; -r^ç enap/sîa; Tou 

StaoTjjjLOTaTOj {=zperfectissimi) AùpT]Xîo'j (ArchdoLEpig . Mitth. OEsterr, 

Ung., XVII, 1804, p. 188, n" 45). 

Sur l'inscription C. l. L., III, Supplém.^ 7586 (Gallatis), le nom du 
gouverneur de Mésie Inférieure et celui d'Aurélien sont martelés ; il en 
est de même sur l'inscription C. I. I»., III, Supplcm,, 14.460, pour le 
nom du gouverneur de la province. 

Mésopotamie. — Marcellinus. — Préfet en 272 et chargé du gou- 
vernement général de l'Orient (Zosim., I, 60). 
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Perpétua [Imperatori Lucio) | Domitio {Aure) \ liano pi(o felici) 
Aiig{mto) P{ontifici) M(aximo) T{ribunicia potestate) \ Co{n)suU Piatrï} 
P(atriœ) Pr{oconsuH) | Mog(untiaco) XXV {IIII). 

LngdimaiBe. — Orelli-Henzen, 555i (= Wilmanns, i044j. — Près 
d'Orléans. — Date : 275 — Milliaire. 

Impieratori) C(semri) L(ucio) D[omitio) Aure \ liano p{io) f{€Hci) in- 
ric(to) I Aug{usto Pont{ifici \ M{axmo) T{ribunicia) P(otestate) VU \ 
Co{n)suliIII Geitnianico) Got{hico) M{aximo) Pa \ r{thico) Miaximo) Da{cico] 
M(aximo) Car(pico) M(aximo) Im(peratori). 

RoB, MowiT, la Station de Vorgium (Revue ArchéoLj 1874S p. 7).— 
Milliaire. 

Magno (et invicto) \ Imp{eratori) Cœs{ari) L(ucio Domitio) | Aurelian{o 
pio felici) | invicto {Augusto pontifici maximo) \ Trib{unicia) Pot{estate Yl 
consuli) I m P{atri) P{atriœ) P(roconsuli} \ A D{ariorito) L{eugse) XL 

Narbonaise. — C. I. L., XII, 2673 (= 5571). — Route Alba Hehionini 
(Aps) à Burgus S. Andolii. — Date : 274 — Milliaire. 

(Imperator Csesar) \ L{uciu8) I)om{itius) \ Aurelian{us) \ p{ius) fielix] 
A[itgustus) P{ontifex) M{aximus) \ Germ{anicus) Max{imm) \ Goth{icui) 
Max[imus \ carpicm maximus \ parthicus maximus) Tr{ibunicia) Pot[es^ 
tate) I (pater) P(atrix Co{n)s(ul) Il (proconsul?) \ (in)dlu)l(genli8simm) 
invictis{simus) | Pri(ncep8) restit{uit \ mi)lia. 

C. I. L., XII, 5456 (Route de Forum Julii à Aix). — Date : 273, avant 
le 10 décembre. — Milliaire. 

Restitutori Orbis | Imp(eratori) Cœsiari) \ L(ucio) D(omitio) Aureliano \ 
pio fel(ici) invicto | Aug{usto) Pont(ipci} \ Max(imo) Germ{anico) Max(imo] 
I Got(hico) Max(imo) Part[hico) Max(imo) \ Trib{unicia) Pot[€$tate) IIll 
Co(n)s(uli) m I P. P. P. Cos | V. 

C. I. L.y XII, 5548 (Route Lyon-Arles, sur la rive gauche du Rhône, 
près de Tain). — Date : décembre 273. — Milliaire. 

Impieratori) Cœs{ari) \ Luc(io Dovi(itio) \ Aureliano \ p(io) fel(ici\ 
inv(icto) I Augusto) ; Pont[ifici) Max(imo) Gutico Max(imo) \ Car pico) 
Max(imo) \ (Tribunicia) Po(testate) V (im)p(eratori) III \ Co{n]&(uli) 
P(atri) P(atriœ) XXXVIII. 

C. I. L., XII, 5549 (même route, Valence). — Date : postérieure à la 
fin de 273. — Milliaire. 

Ivip(€rator) Cœsar L(ucius) Domitiius) | Aurelianus p(ius) f(elix) inv! ic- 
tus) I {au)g{ustus] P'yontifex) M(aximus) G€r(manicu$ Maximus \ go)ihi'- 
r(us) Ma(ximus carpicus maximus | par)thic Ma(ximus tribunicia potes- 
tate consul) I 7/7/ Piater) P(atriœ) Proco(nsul restitutor et pacat;or 

i)rb(is) m II II I restitua llHIIIHI \ Milia (passuum) \ III. 

C. L L., XII, 6553 (même route, Montélimar). — Milliaire ^. 
Imp(eratori) Cws(ari) \ L[ucio) Domitio \ Aureliano \ p(io) f(elici) | i(n- 

'rogment d'inscription C. /. I., XII, 5511, trouvé & Vienne (route Lyon- 
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victo) Aug{usto) P{ontifici) M(aximo) \ [germanico ma\x{imo) G[othico 
maximo 

C. I. L,, XII, 5561 (Route Vienne-Tournon, sur la rive droite du 
Rhône, à Arras). —Date : postc^rieure à là fin de 273. — Milliaire*. 

Pacatori \ et Ristiinto \ ri Orbis \ lmp{eratori) Caes[a)ri \ L[ucio) Domi- 
tio I Aureliano \ p{io) fel{ici) inv i)cto \ Aîtg(usto) Ger(manico) Maxiimo) 
Goth{ico) Max{imo) | Carp{ico) Max{imo) | Pers(ico) Max{imo) Pont(ifici | 
maximo) 

Alpes-Maritimes. — C. /. L., XII, 58 (Briançonnet, près d'Entrevaux). 

lmp{eratori) Cses{ari) L{ucio) Domitio Aureliano p{io) f{elici) invic(to) 
Aug(usto) P{ontifici) M{aximo) ord{o) Brig{ ) 

Espagne. — Tarraconaise. — C. /. L., II, 4506 (Barcelone). — Date : 
iO décembre 271/9 décembre 272. 

Imp{eratori) Cœ8{ari) \ L{ucio Domitio Au \ reliano pio fe(lici) \ invicto 
Aug(usto) I Arabico Max{imo) \ Gothico Max{imo) \ Carpico Max(imo) \ 
Trib{unicia) P{otestate) IH \ Co{n)8uli III \ Proc{onsuli) III Princi | pi 
n{o8tro) ordo Barc{inonensium) | numini majestatiq(ue) ejus \ (semper devo- 
tissimus). 

C, L L., II, 3832 (Sagonte) : 
Deo I Aureli | ano, 

Bétique. — C. I. L., II, 2201 (Cordoue). 

lmp{eratori) CaBs{ari) \ Luc(io) Domitio \ Aureliano pio | fel{ici) invicto \ 
Aug{usto) Respub(lica) Astig{itanorum) devota \ numini majestatique ejus, 

C. 1. L., II, 4732 (môme lieu de trouvaille). — Date : Année 270. — 
Milliaire. 

Imp(erator) Cœs{ar) \ L{ucius) Domitius \ Aurelian{us) pius fel{ix) \ in- 
victits I P{ontifex) M{aximus) Tr(ibunicia \ P{otestat€). 

Lnsitanie. — R. Gagnât, Ann.Epig., 1897, n^" 491 (= Comptes Rendus 
de r Académie des Inscriptions j 1897, p. 172). Cf. Ann.Epig., 1900, n« 31. 
(FarOf anc. Ossonoba. Portugal.) Date : janvier/9 décembre 271. 

Imp{eratori) Cœs{ari) \ L{ucio) Domitio \ Aureliano \ pio fel(%ci) Au- 
g(iisto) f P(ontifici) M(aximo) T(ribunicia) Po(testate) P{atri) P(atriœ \ H 
Co(n)s(u/i) Proc(onsuli) | R{e8)P{ublica)Os$onob{ensis) | ex decreto ordin(is) 
I d{evota) n{umini) m{ajestatique) ejus, 

S ARDA IGNE. — Ephemcris Epigraphica, YIII, 1899 (supplément au 

Arles, par la rive gauche du Rhône) : M)aj:. Got(hico max) | Trib{unicia) 
Pof(esfate) III Co{n)8{uli) II P{atn) P(atriœ), peut se rapporter à la fois à 
Auréiien et à Probus. S'il s'agissait d'Aurélien, il faudrait admettre qu'il y a 
une erreur sur le chiflFre du consulat (cf. plus haut, Appendice /, pp. 340-341} : 

J'inscrlption se placerait alors du 10 décembre 271 au 9 décembre 272. 
1. Un fragment d'inscription, C. I. L., XII, 5568', trouvé sur la rive droite 

du RtïàikGy vis-à-vis de Valence, se rapporte peut-être à Auréiien ; on ne peut 

r&rûrcner avec certitude. Le texte est ainsi donné par 0. IIirschfbld : .. L... 

p f... Aug I {p)a..,cos III \ (a) L. B. M{ilia) p{a8suum) \IIII. S'il s'agissait du 

III* consulat d'Aurélien, la date serait 275. 

23 
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volume X du Corpus), n° 747. Roule Caralis-Olbia, à Telti près de 
Terranova. —Date : 270/271. — Milliaire. 
Mdlia) P{a8snum) CLXV. \ Diominus) n(oster) Impierator) Cxs{ar) do- 

m{itius I anus | /,/'/// | Karalib{iis) Olbi{am) \ corrupta(m) 

r{estituit) I PI ////,' /tins V{ir) P{erfectissimus) \ Prœses Pr{ovinciœ] \ [Sar- 
d)ini{a)€, 

N° 775 (m^'me roule, Sbrangalu). — Dale : année 271. — Milliaire. 

M{ilia) Piassuuni) CLX. \ lmp{erator) CsBs{ar) L{ucius) Do | mitm Au- 
re I lianus pins fe \ lix invicttis \ Attg{ustus) P{ontifex) M{aximus) Trib{u- 
nicia^ Pot{cstatc) \ Co{n)s(ul) viam quœ ducet a Kara{iibus) Olbi(ap) vetuia- 
taie I corrupta{m} r€sli{tu) \ [it) cur{ante) Septimio NecrinoV{iro} E{gregio) 
Proc{uratore) suo, 

N* 787 (m^*me roule, Sbrangalu). — Dale : année 270. — Milliaire : 
Miilia) P\a8suum) XVUIL \ [Lucio Domitio Aureii)ano pio fe{lid)\ 
Pont{ifici) Ma.T[imo) Triblunicia , Poticstatc) {viam) \ qux ducit a Karalibm 

Olbiœ I {vetu)state {corruptam) curante | ou Prxses Pro{vinciœ) Sar- 

d(inia?). 

N0 796 (même route, Pedra-Zoccada). — Date : année 270. — Milliaire. 

Diominoj n^ostro"^ lmp{era(ori \ Lucio Domitio) \ Aurelianio pio felici) 

I invicto I Augusto Pontifici Ma,vimo \ Tribunici{a) Pot(€state) viam 

quœ I ducit a Karalib{us} 0/6 ?>) | vetustate corrupta | restituente | Septi- 
mio I A'icriMO V[iro] P^erfccti^simo} Prov uratore) suo S{enatU8 Con{suUo). 

Provinces africaines. — Maurétanie Césarienne. — C. I. L., VIII, 
9040{Auzia, Aumalei. Date : 10 décembre 271 9 décembre 272. 

{hnperatori Cxsari Lucio Domitio AureHano | pio felici imncto auguste 
germanico \ gothi co Parthico P ontifici maœimo) \ Trib{unicia) Pot{estate) 
lll Coings uli' Provo n suli' \ provincia de jota mente qua numi- 

nibus [ejus lovit \ extrux sit et excoluit dedicante.,, 

C. I. L., VIII, 10.374 (près de la route Lambèse-Sitifls, non loin de 
BirAkrich^. —Milliaire. 

Imp.erator'' C:vsar \ L ucius] Domitius Au \ relianus piui \ felix Aug- 
(««fMS) I MU I iaria OrbLs \ suirestitu \ it. 

C. L L., VIII, 10.443 route Sitiiis-Capsarea, surle Djebel El Feman, 
près de Medeahl. — Milliaire. 

D'omimr nostro^^ | Imp cratori^Cae \ s^ari) Liucio Domitio) Aureli \ ano 
invicijo) I pio felici Au \ gusto | VU//. 

C. /. L., Vin, 10.450 ZuccabarV — Milliaire. 

Domino) n.oatro ' ïmp eralori. L ucio"^ Do | mitio Aurel \ iano | Aug- 
{usio I a Zuvv\abar \ lf,i7ia P assuum' ////. 

Bulletin du Comité des Travaux historiques, 1889, p. 267 (Tipasa). — 
Dale : 270 271. — Milliaire. 

D^omino n ostro , lm)> eratori' Cxs arr L(ueio'^ | Domitio \ Aureliaiw 
I invicto pi o felici Awj usto \ pLmtifici Ma \ ximo Tri | b{unicia) Pot 
[estate'i Co\n's uli"^ P atri \ P atrix Proco n^suli) \ T(ipasa) M(ilia) 
Py^assuum' II. 
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Numidie. — C. I. L., VIII, 2626 (Lambèse). 

l(ori) 0{ptinio) M{aximo) \ P[ro) S{alute) D{omini) n{ostri) Aurelt(ia)ni 
Aug{usti) I Alb{um) vet (eranorum). 

C. L L., Vin, 266d (Lambèse). 

Deo Bono Pu \ cro pro aahi \ te D{omini) n{ostri) L{ucii) Domi | ti Au- 
reliani | pUi) f(cUcis) inv(icti) Au(j{usti) \ Miarcus \ Aureliius) For \ tu- 
natus V(i/*) E (/regius) Prœficctus) Legiionis) 111 \ Auy[ustw) Aurélia \ nœ 
et JElia \ Optata C[larissima) F{cjnina) Con[jux) v[otum) s(olverunt) 
l{ibentes) a{nimo). 

C. L L,, VIII, 4877 (Khamisa). 

Deo Aureli \ ano R{es)p{uhlica C{oloniœ) | Tu{bursicU(in3e). 

C, L L., VIII, 5143 (Tha^aste, Soukh Aghas). — Date : 275. 

Soli Invicto Sacr{um] \ pro sainte et inco \ lumitate \ perpetui | Imp 
(eratoris) Cœsiaris) Liticii) Domi | ti Aureliani pii fel(icis) \ Aug(usti) 
P{ontificis I Maximi) f(ribunicia) P{otestate) VI Co{n)su{iis) lU \ P{atri$} 
P{atriœ) Proconsulis, 

C. LL,, VIII, 10.133 (route Theveste-Cirta, à Mràkib Talha). — Milliaire. 
Perpetuo \ Impieratore) (Caesare) | L{ucio) Domi | tic Aure \ liano pio \ 
felici Aitgiusto) \ // 7///// 

C, I. L., VIII, 10.134 (Même lieu de trouvaille). — Milliaire. 
Aureliano \ invicto \ pio fel{ice) \ Aug{usto), 

C. I. L., VIII, 10.147 (même route, à Daber el Kammin). — Milliaire. 
împeratore) Cœs{are) \ Luc{io) Do \ mitio Aureli \ ano invicto \ p{io) 
fielice) Augiusto). 

C. L L., VIII, 10.154 (route Tliacia-Sigus-Cirta,àKsarSbai). — Milliaire. 
Perp I ctuo îm \ pieratore) Cœsare \ Domitio \ Aurelia \ no invicto | pio 
fe I lice Aug'usto),., 

C. I. L., VIII, 10.177 (route Theveste-Timgad). — Date : janvier/ 
9 décembre 274. — Milliaire. 

Perpetu I o Victor \ iosissimo \ indulgen \ tissimo \ Imp{eratori) L(ucio) 
Dom I itio Aure \ liano pio | felici Au \ gluato) P{ontifici) M{aximo) Tlri- 
bunicia) Piotestate) V \ Co{n)s{uli \ H P{atri) P{atriœ) VlII. 

C. L L., VIII, 10.180 (même route). - Milliaire. 
lmp[eratori) D{omino) n{o8tro) L{ucio) Domi \ tio Aureli \ ano pio fel- 
I ici Aug{usto). 

C. J. L., VIII, 10.205 (même route, Timgad). — Milliaire. 
Perpetuo \ victoriosisèi \ mo indulgen \ tissimo \ imp(eratori) 

C. 1. L., VIII, 10.217 (route Timgad-Lambèse). — Date : janvier/ 
O décembre 274. — Milliaire. 

Perpetuo victori \ oaissimo indul \ gentissimo Imp(eratori) Restitutori 
41}rèis I L{ucio) Domitio \ Aureliano pio \ felici Aug(usto) Pont(ifici) \ Max- 
(imo) Trib(unicia) Pot(estate) V | Co[n)${uli) llP{atri)P(atriœ)Proco{n)s{uli) 
Rcs P[ublica) Col{oniœ) Tha \ mug{adi) VÏIL 


1 t~±. 4-Ï-13'. I« l>> J^.rcmbre. 
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viyfi *Av{xt))tov SîPfajTÔv | àp/iepia) ^iyi'STO^ | .... (rjspjJiavtxov | ({xéYUTOv, 

FoTOtxov) [JLÎYtTTÔv 1 (8r)jjLapy_ixf,; èÇ)oj7Îa; | (rô , ayToxpjaTopa | (lô ,) ::a- 

dpa I (::aTp{8oi) usaiov. 

Asie Mineure. — C. J. L., III, 313 (Ancyre). — Milliaire. 
F {Bonum Factura ou Bona Foriuna ?) D{omini) n{ostri) Imp{eratori) 
Cxs{ari) L{ucio) Dom[itio) Aureliano p{io) f{elici) invicto Au[giisto) VI ÏI. 

C. L L., III, Supplém.y 6902 (Route Ancyre-Sivrihissar). — Milliaire. 

B. F. D{omini) n{ostn) L{ucio) Do'jnitio) Aureliano p[io) fielici) invicto 
Augiusto). 

C. L L., ni, Supplcm.y 14.184*^ (Roule Ancyre-Iconium, à Tschakal- 
keui). — Milliaire. 

B.F. D(omini) n{ostri) \ Imp{eratori) Cses{ari) L{ucio) Dom(itio) \ Aure- 
liano I p{io) f\elici) invicto \ Augiusto) | /////// V. 

C, I. L., m, 472 (Cimeti«'»re d'ÏIadjilar, à 2 heures à TEst de Smyrne). 
— Colonne milliaire avec cinq inscriptions, dont une d'Aurélien. 

(Aù)":oxpaTwp I (l\a)îaap Aoûxfio;) | (Ao[jl{":io; Aùpr,Àiavôj; Eùas | Jjf,; Eutu- 
*^ïj; 2sJ;(aiTÔ;) | (xal Ou)X;:(ta) SePr^paiva Ii!4,3(ajTfJ | (à7:ô i^jjxupvTi; j ikX, 

C. I. L., III, Supplém., 14.184^ (Satala, en Gappadoce). 
Impieratori) Cœs(ari) L'ucio) Domiitio) Au(reliano) \ p{io felici) invicto 
Aug-usto) Pontif{ici) Ma[ximo) \ ////////// /arma \ /■'/:!///// / | 

iiiiiiniii I iiiiiiiiii I iiinmiiii! i miDivoinii \ iifiinmi 

(maj)\esta{ti)//l/lj/i. 

Ababie^ — CL L., III, Supplém., 14.149"* (trouvée à 46 milles de Petra 
sur Tancienne route Petra-Philadelphia à la sortie des ruines de 
Touaïneh). — Milliaire. 

lmp(eratori) Cœs{ari) Lu{cio) Dornitio Au \ reliano \ piofel{ici) \ Aug{usto 
{pj ontif{ici) Max{imo) \ Trib[unicia) Po(testate) 

C. l. I., III, Supplém,, 14. î 49*8 (môme route). — Milliaire. 
(Imperatori) Cœs{ari) Lucio Domit{io) \ (Aujreliano pic fe[lici) | (inv)icto 
Aug(nsto) Pontifex M[aximus) \ Trib{unicia potestate ) 

II. Inscriptions de Severina. — Italie. — Région IV. — C. /. L., IX, 
2327 (Allifa, près de Bénévent). 

Ulpix Se I verinœ Aug{ustœ) \ co[n)jugi) D{omini) n{ostri) invicti \ Aure- 
iiani \ Aug{usti}, 

Région VII. — C. /. L., XI, 2099 (Clusium). 

[Ulpix Severinœ Augustse) conjugi D{omini) n{ostri) | invicti Aure \ lian) 

1. Le fragment d'inscription, C. I. L., III, 122, trouvé à Schakka (anc. Saccaca), 
en Syrie, se rapporte probablement à Aurélien. Waddington (lac, cit., n" 2137), 
le complète de la manière suivante : 

[L. Ûomitius Aurelianus pius fel] ix Augustus Germanicus [maj:hnus gothicus 

maximus pontifex maximus tn\bunici{a)e protestalis pate[r paiviae imjpe- 

raior Restitutar Orbis Alern [annorum victor]. 
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C. 7 . t.. Vin, 10.961 (roule Tinigad-Thereste, plaine des Cherria).- 
Probablemenl un mîUiaire (?). 
IHto 1 Aureli I ano | Augiusio}. 

C. l. t., VIII, SuppUm., 17.8B1 (Timgad;. 

Divo 1 ^ure/i | ano, 

H. Be^mer, Intcriptiotu el rnonumenU de Lambèse et det environ' 
{Mélange» d'Archéologie et d'Histoire de l'Ecole Françaite deRome. SVIII, 
1898, p. 483, n°61j. — Route Bône-Calama (Caeltna;, près du col de 
Pedsous. - Milliaire. 

Perpetuo \ Imperalori \ L(ufiD. Domilio | Aureliano \ p',io) f[eliei] in- 
victo I Augvslo Kal. Apr. {^Kalend. Apritibj. 

Proconanlaira. — C. l. L., Vlli, 331 'Sbeîtia . 

Imp'eratori] Cx{itarii \ Lucio] Domi'ti \ 'o'i (Aureli an{o) \ p{io) f.tltci) 
invicto I (augusio ponlifici) lU^aximo) Tr^ibuniciaj | {poleslate eonsuli, 
procoiuulii. 

C. l. L., Vlll, 10.017 (loule Tacapa?-Leptis Magna, à Henchir LemU). 
— Date : 10 décembre 2';i, 9 décembre 272. — Milliaire. 

lmp{eTatoTi) Cxs{ari) L[utio) Dlomilio) \ Aureliano pio \ felici Avg 
{usio] Pon I tifiei Max{imo) 6e | rimanico) Max{imo) Gothi \ co MajUmo} 
Trib{tmicia) ] Pot{e*tate) 111 Co[ns{uli II | Proe{ontuli) P{alri; P[atnx) [ 
U{ilia) />(<muum)XIIIl. 

C. /. L., VIII. 10.076 [route Carthage-Theveste, à Henchir Edja)- — 
Milliaire. 
Perpetuo | lmp{eratori} Cx%[arij | tfiieio) Domitto Au \ {reliarto 

C. ï. L., VIII, 10.0e8[route Carthage-Tbeveste, pr^s du Kef. — Milliaire 

C. Aurélia \ noinvicto \ piofeliei Aug^usto) n[ostTo)j 1 1 , \ LXXXXIIl 

C. 1. L., Vlil, 11.318 (Sbeîllai. 

Vietorise Aug{uili] «(osfrii I Impieratorif) Cxs{aris^ Divi \ Aureliani\ 
pii felicis I intieïi \ D(ecretoi Diefarionum] P{ecunia) P{ublica). 

L'inscription portait priinillveinenl : L(ueii] Domili Aureliani; après 
la mort et la divinisation d'Aurélien, ces mots ont été remplacés 
psr : Diri Aureliani. 

C. I. L-, Vill.Supptoi., 15.450 (Henchir ed Duâmis, Uci Majus). —Date : 
270, 

lmp{eratori) Cxs{ari) L^ucio) Oo | milio Aureliano ] pio felici Avg{usto\ 
l'on I tiflci Haxiimo) Trib{unicia) Pot{estaU) P{atri) P^alrix] Proro{n]îu'Ji) 
flcs Pu I blica Col(onix) Marianx { Aug{ustx) Alexandri(a}nx \ Vehil 
{nuoruin) Majorum \ devota numini majestalique ejiu D(eeurionum) 
ti{ecrelo) P(eainia) l'{ul)lica). 

Ephtmeris Epigravhiea, V, n" 1098 (Route Carthage-The veste, à Aîn- 
Gharsa). — Milliaire. 

Paeatittimo { fmp(eralori) L(ucio^ Ùomi \ Uo Aurélia \ no invicto | pÙ 
/tlfici) Aug{utlo) n{ostro) LXXXXIIII. 

Ephcmeris Epigraphica, VU, 597 (Même route, à Henchir el Allamia). 
Milliaire. 
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Pacatissimo \ Imp{eratori) L{ucio) Domi \ tio Aurélia \ no invicto \ pio 
fel{ici) Aug(uêto) \ n(o8tro) LXXXXIIIL 

Ephemeri$ Epigraphica, VIÏ, 602 (Même route, à Henchir Nadja). — 
Milliaire. 

Pacatissimo \ Imp(eratori) Dom | itio Aurel \ ianopio fe \ lici invic \ Us- 
$imo I Aug{usto) n JJI. 

Ephemeris Epigraphica^ VII, 607 (Môme route, à iO kilomètres de 
Bordj Messâudi). — Milliaire. 

Pacatissimo \ Imp{eratori) L(ucio) Domitio I Aureliano | felici invicto \ 
Aug[usto) nostro \ CVIIII. 

Ephemeris Epigraphica^ VII, 6il (Môme route, près de Bordj Messaûdi). 

— Milliaire. 

Pacatissi(mo) | L(ucio) Domitio \ Aure \ liano pio \ felici \ Aug{usto 
nostro I CXV. 

Ephemeris Epigraphica, VU, 618 (Môme route, à Henchir Meyala). — 
Milliaire. 

Perpétua \ Imp{eratore) L{ucio) Domitio Aureliano \ pio felice Aug{usto) 
nostro CX(V), 

Ephemeris Epigraphica, VII, 623 (Plaine du Sers). — Milliaire. 
Perpétua \ L{ucio) Domitio | Aureliano \ pio felice \ invicto | Aug{usto) 
nostro I CXXL 

Ephemeris Epigraphica, VII, 625 (Route Carthage-Theveste, à Ebba). 

— Milliaire. 

Perpétua \ Imperator{i) \ L(ucio) Domitio \ Au{reli)an(o),.. 


Provinces Danubiennes. — Dalmatie. — C. /. L., III, Supplém., 43.317 
(=1 14.020), fragment d'inscription trouvé près Radisici. — Ce n'est 
probablement pas un milliaire. 

lmp\eratori) Caesarj^i) \ D{om)itio \ {Aur)eliano, 

C. L L., III, Supplém,, 13.314. — Fragment de milliaire trouvé à 
Kiridzinskidol. 

D(omitius) Aureli \ anus. 


\ie Snpérieure.— C. 1. L., III, Supplém,, U,^OS(Jahresheft, des (Esterr. 
ArchâoL Instit. in Wien,, IV, 1901, Beiblatt, p. 98). Fragment trouvé 
près de Kostolac. 
p\ro sal(ut€) I D{omini) n{ostri) Au[reliani?,..] 

Hésie Inférieure. — C. I. L., III, 6238 {— Supplêm,, 14.459 : Maratin) 
près de Ruscuk). — Date : année 271. — Milliaire. 

lmp(eratori) Cœs(ari) Lucio Domi \ tio Aureli \ ano p[io) f{elici) Augiusto. 
I Pontifici Maxim{o) Ger{manico) \ Max{imo) Bis Co{n]s{uli) Platri) P(atriœ) 
Proco(n)s[uli) | M(Hia) P(assuum). 

C, L L., III, Supplém,, 14.460 (Dolapite, près de Ruscuk. — Milliaire, 
Imp[erator) Csss[ar) \ Dom{itius) Aure \ lianus p(ius) f[elix) \ invict(us) 
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Aug(ustus) I P{ontifex) Max{imus) Trib{unicia) Pot{estate) P{ater) P{atrix) 
I i un III mil l uni un l Ug[atm)Aug(mtx)Pr{o)Pr[xtore) \ M{Uia) 
P{assuum). 

C. l L,, m, Swpp/t'm.,7586 (Callatis).— Fin 272, avant le 10 décembre. 

{lm)p[erator) ("œaar \ (Lucius Domitim^ \ pins fc)lix Augut^ 

iu[i> I tribu)nici3e Potc{stati)s III Co{n)snl Piater) Piatrise) \ iPrOfComul 
Pon I [tifcx m)aximus Gutticms mnjim)HS Germanicuii \ ma^rinijus Car- 
picus I (maximus rjestitutori Patriiœ) / 1 ' / / / Il ' I ' 1 1 II 1 1 II I ^ {pra]esc% 
provincia (c) \ dcviotm) numini majestatiq(ue) ejus. 

C. I. L., IIÎ, Supplvm.j 12.456 (Durostorum). 

[lovi Optimo Maximo,.. gratum rcfercm quod i] mpieralor) Aure{lianus) 
vieil (reginam 7.e)nobiam inviso [squc tyrannoa et Carpos intcr Ca]rsium 
et Sucid [avam delevit) Duros{torum) Aurel/ianum). 

C. L L.y ni, Supplém.y 12.;>17 (Routo du bord del'Euxin Noviodunum- 
Callatis, à Coslan^a, anc. Tomi). — Milliaire. 

[Domino nostro \ Lncio) Dom(itio Aur \ )eliano pio felic{i) \ {in)victo 
Aug{usto) I Germanico Max{imo) \ [got)hivo Maxiimo].., 

Archàol. Epig. Mitth. OEstcvr. Ung.,X\U, 1894, p. 188, n^ 45 (Gostilica, 
sur la Jantra). 

'AyaÔiJ vjyri \ tÔv yV;; xal OaXajjT); nâir,: | oixouaévr,; 8£a;:oTr,v | AÙTOxoaTopa 
Kaijapa AùsTjXiavôv | EùdE^fi Eutu/tj ilE^aa'rôv fj xpaTÎarr, | floyXf^ xaî 6 
UpoiTaxo; Sf,(xo; | tt;; Nsixo-oAtÎTOiv jioae'u; | {i;:aT*.iovTo; rf,; inap/gi'a; | 
Toy SiadTjuLOTaTOu AùorXtou 1 z'jz'jy tb^ èv ia-opio) NeixonoXcÎTfov AouootsÀî;. 

Thrace. —C. L L., III, Supplrm., 12.333 (Sofia, l'ancienne Serdica. 
— Date : 274-275. 

D(omino) n[ostro) \ Imp^eratori) C{œsari \ Lucio Domitio Aur)eliano pio 
felic(i) I [incompar ,ahHi ac invi \ [cto semp)er Aiigusto Pon \ Uifici maxim]o 
Germ[anico) Maxi \ {mobrit)tan[nico) Maximo I {gothico ou carpi)co Sarma- 
t{ico) Ma I [ximo repa]raion Con(scrvatori) Patrix Proc{onsuli) \ [reçu- 
pe)rata Repubiica. 

C. L L.y m, Supplém.j 13.715 (Slivnica). — Inscription identique 
dont il ne reste que la fin. 

... {c)on{fieïvatori \ pat)rix Pro{consu)li \ Recup[or)ait)a R{c)pub(ica, 

Grèce et Iles. — C, L G., 1219 (Hermione, en Argolido. 

....(tÔv) (xsYiaTov Ka{a(apa js^aa) | tov Kupiov f,jiLi(Tepov àrjT) | Trjrov 
AjTOxpa(to) I poc A(oyxiov) AofxÎTiov | (Aûp7))Xiavov Xepaj(TÔv) | fj XaancoTaTïj 
7:d(Ai; Twv) | 'Eptiiovitov. 

C. /. G., Add. 2349% vol. II, p. 1069 (Andros). — Inscription mutilée. 

(tÔv nap)ajr,jx(o) txtov fj (awv xupiov ] v)fj; jtoxTÎpaxal ôsôv f, 'AvBpimv rroiXiiç 

<[»7;çco ^ouÀIt;;) eiç xo (ajxov) iauTv;; XoYi(a)TÊJOVTo; T(f;ç nôXEfo; A)jp. Aojat- 

TÎou ?) jTpaTrjoCîvTo; Eùnopou tou E(j;:dpou) (A. ilotxiTtov A"jpr,)Xi(avdv). 

C. /. L., III, 219 (Cliypre, route Curium-Paphos). — Milliaire. — 
Colonne portant quatre inscriptions d'Aurélien, de Dioclétion et de ses 
trois collègues, d'un empereur inconnu et de Jovien. 

ACtoxp(flCTopa) I Kaîaapa Ao(uxiov) | iiofxÎTiov | (Aùpr^Xiavôv) Euj | (6,3^ Kj- 
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Vi^ji 'AvixïjJTOv SîpfaaTÔv | ÔLù/noioL) txlyiaTOv | .... (Dspfxavtxôv | IjjlIviïtov, 

FotOixÔv) fJLiyi^TOv | (8i)jiap/ixf;; è^jo-j^ia; | (rô , aùroxojxiopx | |tô ,) na- 

T^pa I (TîaTotôo^) GrïâTOv. 

Asie Mineure. — C, L L., III, 3i3 (Ancyre). — Milliaire. 
F {Bonum Factura ou Bona Fortuna ?) Domini) n(ostri) Imp[eratori) 
Cxs{ari) L[ucio) Domjtio) Aureliano p{io) f\elici} iniiclo Au^gusto) VIII. 

C. /. L., IIÎ, Supplém.y 6902 (Route Aacyre-Sivrihissar . — Milliaire. 
B. F. D[omini) n(ostri) L(ucio} Do[mUio} Aureliano pio] felici) invicto 
Aug^usto), 

C /. L., IIÎ, Supplém.^ 14.184*^ (Route Ancyre-Iconium, à Tschakal- 
keui). — Milliaire. 

B. F. D{omini) n{ostri) \ Impferatori) C!es{ari) L'ucio) Dom[Uio) \ Aure- 
liano I p{io) f{clici) invicto \ Augatsto) \ / //, 7 V. 

C. /. L., ni, 472 (Cimetière d'Hadjilar, à 2 heures à l'Est de Smyrne). 
— Colonne milliaire avec cinq inscriptions, dont une d'Aurélien. 

(A*j)TOXpaTwp I (Kajîaap Aoûxfio;) | (Aojjlîtio; A'jpr,Àiavô); Kùa* | ,'ît;; Ejtu- 
j^ij; Sâj3[aarô;) | (xal Où)\r.{ix) SspTjpaîva i]£,3ia5r/j) | [izo Sjjx-jpvr,; j jjl^. 

C. /. L., III, Supplém., 14.iS4^ i^Satala, en Cappadoce). 
Imp(eratori) Cxslari) L(ncio) Dom{itio) Au{reliano) \ p[io felici) invicto 
Augiuslo) Pontif{ici) Ma[.vimo) \ // j //'///'arma ^ /■ / ' '// // - | 

un II mil I niiiinii i l'nunnii! i nuDivo///// \ m'rirni 

{maj)\esta[ti)lllllili, 

Arabie *.— C./. L., III, Supplêm., 14.149«« (trouvée à 46 milles de Pelra 
sur lancienne route Petra-Philadelphia à la sortie des ruines de 
Touaïneli). — Milliaire. 

Imp{eratori) Cœs{ari) Lu{cio) Domitio Au \ reliano \ pio fel{ici) \ Aug{usto 
(p) ontif{ici) Max{imo) \ Trib[unicia) Po(testate) 

C. /. L., III, Supplém., 14.i49*^ (même route). — Milliaire. 
(Imperatori) Cœs(ari) Lucio Domit{io) \ iAu)reliano pio fe(iici) \ iinv)icto 
Aug{usto) Pontifex M\aximus) \ Trib{univia potestatc ) 

II. Inscriptions de Severina. — Italie. — Région IV. — C. /. L., IX, 
2327 (Allifa, près de Bénévent). 

Ulpiœ Se \ verinœ Aug(u8tœ) \ co{n)jugi) D[omini) n[ostri) invicti | Aure- 
liani \ Aug{usti}, 

Région VU. — C. /. L., XI, 2099 (Clusium). 

(Ulpix Severinae Augustse) conjugi D{omini) n{ostri) \ invicti Aure \ lian) 

i. Le fragment d'inscription, C. I. L., 111, 122, trouvé à Schakka (anc. Saccjra), 
en Syrie, se rapporte probablement à Aurêlien. Waddington {lac. cit., n" 2131), 
le coDQplète de la manière suivante : 

[L. Uomitius Aurelianus pius fel] ix Augustus Germanicus [maximus gothicus 

maximus pontifex maximus ln\bunici{a)e protestatis pate[r patrise im]f* 

rator Restilutor Orbis Alem [annorum victor]. 
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Avg'iuli: I Ordo *p t_t* [ di, diuimu* | C/unnonnH j d(evot\a) nluaiinii 
tn^ajeitatique, ejia. 

Région X. — C. I. L.. y, S9 Pola). 

l'ipia e Sete | rina e Auq mtx, conjugi D'omiai) n'ottrij \ Aure \ liaiù 
intùti Au^,iuli, ', Mntri Cantrontm | ReupuO Ska, Polem[ium), 
C. l. L., V,3330 Vérone . 
l'Ipix Secer , inxtMnju fji_ | Ifonmil n^ostri- îtitp{eratOTit) Aunl{iani). 

AraioL'i. — Procoasnlair». — BuIUUa du Comité da Travaux hUtoriqnes 
1893, p. 5*2, n*:;!. iCf. R. CAOXiT, Jnn. Eptg., 1894,0-59, — Henchir 
Diemda, Tuoisie. 

VIpix Se \ cerîiixpix ', conjugi \ I>omini, n'usiri; Imp'eratorù'' Cxs aris] 
I £/u c if Ôomitii Atrrt •_ liant pii felieif ] Awj usti Jl^unieiptum) aug[as- 
ttmt \ Sem la derotuai numini, ma jettatique eju,t. 

Ile d'Aîidbos. — C. I. G., 2349«. 

AsrE HrsnrKE. — C. I. L., III, (7â Smrniei. — Hilliaire sur lequel 
S«veriDa est roenlionoée en même temps qn'Aorélieii (Voir aux ios- 
criptioDsd'Anrélien, p. 359 . 

lydis. — Journal ofHeUenie Siuditt. XX. t900,pp. 79-80, W. R. Patok, 
StfM in e. Eorûi and S. Lyrfii.= R. Cachât, .4iin. Epig., 1900, □• US.— 
Boghdajlik. 

0:*=iii. ZaT, i ff!vn S. »i 3 I Tf,. --MOI I 703 Kvpioa f.îtûv | »«». 
spaTopo; I KxÎ3>f4K Afiui'.o'Ji Ao;.ât ; --.a -j AJpr,Â!»(f»} ] St^irrd'ij | [i, nlù{ 

m. Inicr^tiosa di »e riM . — a^ l:tfoimo:is datées dd bêg.-cr. 

r/rVttrûii ira*»ét. — C. I. t., X, 222 [Grameatum, Sapo- 
naira. Hmllium'. — Balnea \ ex diiciplin i domini nostri) L{ucii) DomUi 
AtttirlMKt in l Ticii I Aug uifi, pvtt longam, \ teriem ann^orum ret- 
fî) I luit Q. Smilias Victor | Saxonùmut. 

Année î':9.~C.I.L.,tn,Smpplrni.,9HZ $emendria,MésieSii[iérieare). 
loscriplioti fouéraire. 

Id., >'l il ^ lt.34t; : Timota, Uésie Inférieure. — Inscription dédi- 
caiaire à ^ilnin. 

C. I. L.. III, SuppJ^ia., 13.648 (Arcar, Ratiaria. Hésie Supérieure). — 
iDscTiption dédicaloire. 

271. — C- 1. i-, IX, S3l* Super^qnum, Castekecchio Subrego. 
Date: XYI Kal. Jon. ,17 mai,.— Inscription honoriQ que. 

— C. f- L-, III. IHt ^Singidunnni, Mésie Supérieure). 
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C. L L., VIII, 9964 (Lalla Maghnia, Maurétanie Césarienne). — 
Inscription funéraire. 

Années 272/273. — E. Kalixka, Inschrift, aus Syrien, loc. cit., p. 29, 
n^ 30. — Hémèse. — Inscription 'funéraire. 

Année 273. — C. L L., VIII, Supplém., 18.844 (Grottes du Mont Thaya, 
Numidie). — Date : Kal. Sept, (l*' septembre). — Inscription funéraire. 

G. B. De Rossi, Inscript. Christian. Urb. Rom., I, p. 19, n« 12. — Date : 
XIII Kal. Feb. (20 janvier). — Inscription funéraire. 

Année 274*. — C. L L., III, Supplém., 12.736 (Gradina, près Srebre- 
nica, ancien Municipium Domavianum,en Dalmatie). 

Imp(eratore) Caes(are) L [D{o)in{iii)o (Au)re{li)ano {A)u{gust6\ \ II et 
CapitoUno Co{n)s(ulibîis) \ Aur(elius) Verecundus V(ir) E{gregius) Pro \ (eu- 
rator) argentariarum balneum \ vetustate conlapsum | adpristinam faciem 
te I formare curavit. 

G. B. De Rossi, Inscript. Christian., I, p. 20, n« 13. — Inscription 
funéraire. 

Année 275. — Bull. Archeol. Corn., 1882, p. 151, n» 545; — Notiz. d. 
Scav.f 1882, p. 230. — Dédicace d*une statue de Mercure, dans l'édifice 
compilai de la VIII" Région en bordure de la Via Sacra, à Rome. — 
L*inscription dédicatoire porte : Deo Mercurio; la date est inscrite sur 
Tun des côtés. 

Dedicat{um) | D{omino] n(ostro) Aureliano Aug(usto) III e{t) \ Marcellino 
Co{n)s{ulibu)s \ VII Kal. Mai. {= 25 avril 275). 

C. I. L., VI, 10.060 : Inscription funéraire de Cl. Aurelius Polyphe- 
mus. — Date : XIII. Kal. Febr. (= 20 janvier). 

C. /. L., VIII, 5515 {= Supplém., 18.845 : Grottes du Mont Thaya, en Nu- 
midie). — Inscription dédicatoire. 

b) Inscriptions postérieures dans lesquelles il est question d'Aurélien. 

C. /. L., XI, 556 (Cœsena, Emilie). 

Balneum Aurelianum ex liber alitate \ Imp(eratori») C3es{aris) M{arci) 
Aurelii pii fel{icis) Aug{u8ti) \ servata indulgentia pecuniœ ejus quam Dem 
Aurelianus concesserat \ fada usurarum exactione \ curante Statio Juliano 
V(iro) E(gregio) Curatore \ Res P{ublica) refecit. 

C. I. L., m, 327 (Nicomédie, Bithynie). 

Di Mânes \ Claudi Herculani \ Protecioris Aureliani Augus \ ti Vixit 
annos \ quadraginta \ Posuit mémo | riam Claudius \ Dionysius \ Protector 
Aug I tutif rater | ipsius. 

I . L'inscription de 274, donnée par Parvinio {Fast.^ad.ann, 1027 ; — cf. Grutbu, 
1082, 12), est fausse (C. /. L., VI, 5, n* 3120*). 
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lUm. — L'ibrévi'ition Anl. désigne les Antoniniani. 


APPENDICES 


363 


LES L#.GENDES MONÉTAIRES (SUitc) 


LÉGENDES 

NUMÉROS 
du Catalogue de Tu. Rohdb 



NUMÉROS 

d'H. CoHKN (2* êdil. ' 
Tom. VI.— Aurèlien) 

Laetitia Aue 

Ant. : 206-207 

Ant. : 212 
Ant. : 208-211 

Ant. : 213-216 

Ant. : 217-222. Supp. n^ 3 

Ant. : 223-226 

Or -.24-25.— Ant.: 227-259 
1/2 Ant. : 419 

Ant. : 260-262 

Ant. : 263 
Ant. : 264-266 

Ant. : 267 

Ant. : 268-272 

Ant. : 273-276 

Or : 26 

Or : 27-29 
Ant. : 277-280 

Or : 30 
Or : 31 
Or : 32 

» 

» 

Ant. : 281. 285-292 

Or:33. — Ant. : 282-284 

Ant. : 332-333 

Ant. : 294-317. 334-341 

Or:34-36.— Ant. : 319-331 

Ant. : 293 

Or : 37. - Ant. : 342-345 

Bronz. : 441-442 

Ant. : ,346-347 
Ant. : 3i8 

Bronz. : 444-446 

118 
119-122 

123-126 
127-133 
134-137 

138-160 
» 

161-163 

164 
165-166 

» 

167-169 
170-171 

172 
173-174 
175-176 

177 
178 

» 

179 

» 

180-182. 185-190 

183. 184 

206 

192-200. 207-215 

201-205 

191 

216-222 

» 

223-224 
225-227 

lH-17 

Liberalitas Aug 

Libertas Aug 

Mars Invictus * 

Marti Pacifero 

Minerva Aug 

Oriens Aug 

)> 
Pacaior Orbis * 

Pacator Orientis * 

Pannonia) 

Pax 'fiterna 

Pax Augusti 

Pietas Aug. 

P. M. Tr. P. Cos 

P. M. Tr. P. Cos. PP.... 

P. M. Tr. P. PP. Cos 

P. M. Tr. P. m. Cos. IIÏ. 
p. p 

P.M.Tr.P.VI.Cos.riI.P.P. 

P.M.Tr.P.V.Cos.II.P.P. 

P.M.Tr.P.VII.Cos.II.P.P. 

Principi Juventutis (Fr. 
(ixEccHi, Rivist. Uni. di 
yiimismat.y 1, 1888, pp. 
152-153) 

Providentia Aug 

Providentia Deorum. . . * 

Restitutor Exerciti * 

Restitutor Orbis 

Restitutor Orientis * 

Reslitulor Sœculi * 

Roniiie .4"]lernœ 

» 

Sapculi Félicitas 

Securitas Aug 

Sol Dominus Imperi Ro- 
raani. — Rev. : Aure 
lianus Aug. Cons ' 


T» 


.1 '_ 


■anÉTAïKXs [suite) 


ll^Ot* tH- Ta. ROHDB 


NUMÉROS 

d'H.CoHBsc 2«édiL 
Tom. VI. — Auréliea 


1 --•—a mica. - 

A • 1^ S. . _ . . . 


âT'lii'a 


-is 11. 


àSw : ^l-3<&^. — Bronz. 
434-433 

AnL : 366 1 

AnL : 367-368 

I i Ant. : 43t 

•yr : 3^-42. Snpp. p. 426 

AnL : 369-382. Supp. n* 4 

I 2 Ant. : 422-429 

Ant. : 384 

Ant. : 383. Ined. 

CI, Fr. Gnecchi, RivisL 

ItaL di NumismeU.^ IX, 

1896, p. 191, n» 190.) 

Ant. : 385 

Or : 43-51. — Ant. 387-395 

Supp. n* 5-6 

1/2 AnL : 430 

Ant. : 396 

Or : 52-54 

Ant. : 397 

Or : 55.~-AnL : 386.398-402 


228 
229-238 


[-••KBDfA 


» 6.* »••» 


ZiL. \\1^. 


BroDz. : 447-U9 


!:«-v 




•« Ant. : 452-455 

• Or :4o<>451.— AnL 456-460 


» 

239 

» 

â40-258 

» 

» 

259 

260 


» 
262-278 

» 
279 

280-283 

» 

261. 284-287 


(Aurel.etScTer.) 
N«» 1-3 


-■ «' ujim AnL : 461. — Bronz, : 466 

" --^ ^^:c ' 12 AnL : 464 

»•!*-.- u.:^ '>«*vrnm... AnL : 462-463 


*•*' X. 


i/2AnL : 465 


(Severina) 
1-3 
4-8 

9-10 

11 
12-13 

14 
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Monnaies provinciales et coloniales 


LÉGENDES 


CREMNA (colonie) 

Apo(Hini) Col(onia) Cre(mne) 

Golonia Julia Gremna 

Fortuna Gol(onia;) Grem(ne) , 

PERGA 

Ilf pYSiuv Nc(>JX<^pei>v 

SIDE 
*A6t|v5 'AvuXq) SiStJtcov 

SILLYUM 
SiXX.u^cov 


NUMÉROS 
du catalogue de Th. Robdb 


Bronz. 
id, 
id. 


9 
8 

7 


Bronz. : 1-4 (et E. Babe- 
LON, Inventaire sommai- 
re de la collection Wad- 
dington, n°* 3432 et 
3433). 


Bronz. : 5 


id. : 6 


IL — Les Monnaies datées du règne d'Aurélien. 


LÉQENDES 

NUMÉROS 
du catalogue de 

TU.ROHDE 

DATES 

P. M. TR. P. V. Cos. II. P.P. 

32 

Date : Janvier/9 décem- 
bre 274. 

P.M.TR.P.VI.Cos.II.P.P. 

31— H.Gohen2,178 

— 10/31 décembre 
274. 

P. M. TR. P. VII. Cos. II. P. P. 

— id. 179 

— 274. — 11 y a 
erreur sur le 
chiffre de la 
Puissance Tri- 
bunicienne. 

P. M. TR. P. III. Cos. III. P. P. 

30 — id. 177 

— 275. — Môme re- 

marque. || 


.„00"-' 


APPENDICES 


367 


o 
o 

• ^^ 

a 


O 

o 


O 

•S 

C/3 


.H* 


.2* 


*« 

TJ 




Oî N^ 


es 
0> 


co 






I 


A 
-U 


00 


c 

< 


(M (M 


C 
< 






a 




a 


**3 




S en 

«^ 
*^ 2 

C 

H " « 


•- 0) en 

QJ W «^ 

g- c 

^ i oo 

S <J S 
*^ § 


c 

w,a o 
S o 2 

i ■«)■&, 

a> ^ en 
O o S 


JHô 


c 


CI 0*2 


iî'i-a 


0) 

c 
:3 


«g 


en 


S .2 
en 

(m 


« ^ o 

•- dj'-" en 

^^ «A b 

x: 03 ç^ Q 

'«5 c D 4) 

o; •— 03 

t- G •• 

-^'O c; 03 

cj 3 « 


'o 


0) 


— o; fl 
p* ^ O) 


OJ — 
■ - o> «^^ 

0; •— p 

•- en o 

^ ES ûc 


u 

03 

a 
s 
o 
en 

c 

3 

en 

03 


43 

03 

43 

G 
43 


-S c 

'^ 03 TJ 

-j ♦* C 

43 ^43 

.c5 


43 
P 03 

03 «^ 


= *-. ctf 


— I en 

43 u 

o 43 

es 


4r*2 
'^ 2 

o o 
3^ 

btfTS 

-ci £ 

«-3 ed 

A 03 
03 4-1 

-^ O 

43 


o 

03 tn 

a ^ 

3 o. 


c 

G 


43 

fc0 4î 

es çj 


^- en -2^ CJ2 


en 

on 
es 


43 


a 


a 43 

4)^ 

T3 ec 


43 

*43 

>- 
43 

43 

*o 

T3 


G 43 




43 

3 
O 


3 
O 

43 
•73 " 

4; ^ 

'o G 


43 

> 
43 

43 

'o 

u 

G 43 

'5 J= 

S 
ci 


es 


«3 60 ^ ÏIC 


43.5 
^ «J ^ 

S>5 

retf 43 
3 4) 

^ M) 

::: 3 

o G 
C/3 43 

43'^ 


Ci) 

3 
< 

05 

U 
43 
en 

G 
O 


o 


43 
en 

G 
O 

> 
o 


en 

3 


G 


O 

o 

G 


cH 

s 


ta 



on 

G 

43 

o 


I 


APPENDICES 




ri 

i'ii'lsSiti = = 1-2=2 ?"= 

II! 

ip 

1 -|--|-j«srêi |i 

1 

1 

-s -5 
il. 

Il 

c i 

ÎM 

«i 

pi 

li ||| 

m : c 3— 

.. = . = = .= .„., 11=11 
sa Jj| 

•li 1:1 

si m 

1 

, ............. ... 


APPENDICES 


369 


M 



n 

rt 

n 

« 

n ^ cft 


n 


« 


n 





9*5, 

•2* 

e3 

O 

»1> R3 

o 

'S^ c5 « o3 


etf «1^ 

4> 

fO 

œ 

m 


o: 


o c? 

cd 

O 

S 

« O 

s 

5 O S S 


o ^ 

S 

<D ^ 

« 


) 

hI 

en 

T3 

.S'ë^ 

• — îï ~ •— H3 


=21 

cr 

8.2-0 


a 

i^ o 

fr4 

(4 

« u 

N 

« U 14 fc- 


N 

o fra 

n 


o 


CO O C/J O c« U c/3 




«5"« 


ce; 








o 







;-> 











art 







flO 




-* 




m 


<o r- 00 <M 


•^ ©i| 


co 

*?! 


cû 

•* 




•* 


vî« vj* «*»« « 


a« «5 


a.'î 

an 


;o 

• • - 

^^ 

** 


• • •> 

0^ 
0», 

(N 


• • • • 


0K 


• • 

^ 

» 




<«* 


«^ ,bia ,^j •• 


** *J 


* 

• • 


• 





G 


CCS. 


a a 


a 

• 


a 
< 

< 




< 


-^^î^-S 


^^ 


< 










< 







< 












^" 




«^ ^ »a) 



03 ""-a rt 


'" s 

-a 








«5 

S 




> . o 



»a> 03 c; """ 


: 23 

On'*-' 









jd 




OP «3 g 



2§iJ^ 


03 d 









0) 




2 3 05 

"^ ^ a 



c a S ï' 


. en a 
. eico> 









0) 
O 




2^ S ' 



03 03 03 ® 

--a a " 


o •. 

a 
o 

(A 






m 


«M 




£ 3-r ' 




^ 03 
CT3 

• 








4.» 




0).- S ' 



oT 03 P S-i 

.- -^ T .2 


fl 03 
03 O 

O ' 

» '^ 

^ 

«H 

^K 


^^ 

^ .^ ** *^ 
•» ^ » ^ 

0^ 

"S 




2 ai : 

:2 -^ , 



2 ®c a 


03 
O 03 

b4 

3 ! 








o 
(A 




-S oj 



•^ ». 03 t^ 
fl 03 C ^ 

« t« -r ^ 


'«^ 2 
=3 '2 

^ o 








.22 






e c3 ® S 










• • 
• 

o 

3 



— P » > 

•— < -- 03 "^ 



— r fl 03 

â 

s 

«■1 

03 O 

a si 

3 








s 

D 



4 


C/3 03 3 rt 
^T3 U3 ÈC 

»03 
U 03 

S—* 













u 



U 


< 


24 



■c i =: 


o 

3 


9 


APPENDICES 


371 


JS 

o 
o 

< 


S) 


4) 



-rt o o o 
e en • 3 • rs 


es « 

Hc/3 


o 

C/3 




o» 


fi 


o 
ce 


fi 


CO 


fi 


in 


fi 
< 


ars ao 
e*5 ffo 


fi fi 


SA 


fi 


o 

tn I 

co r* 


co 


fi 


> 

■ 

2 : 
«S 

Ses 
ce 


« a> -r 

ui o 2 

Q««»2 ce 

O fi 0) 

en 4) X 

fi 'T" b 


:d fi .^^-^ 


. cd 
• S 

fi- 
es O) 

^ a 
P 

O fi 

en S 


a> es 

2 "^ a 

«A fi o 
o -fi "- s 

fi 
0) es 




^ -4? q, OJ a, 

«M ,,- t3 "^ TS 


.r: « 

■a &4 
fi ^ 

'^^ 

S»TO 

— ' o 

^ fi 

?•« 

«i=i fi 

fi5 
fi - 
^ O) 
fi A 

r; § 

::: cio 
^fi 

Oî S 

-pi ^ 

^•» 


-: -< 


0) 

*o 


fi 4> 

"** «fi 

e fi 

es 
"^^fi 

u a 

^ **^ 

TU fi 
«^ 

O a 
en 2 



fi 

a 




fi 
o 


fi 

9 


fi 


0) 

o 
en 

.-fi 

00 


fi fi 

ctf fi 

g- 

o fi 
t- es 

-c ta 

^ fi 

fi O) 
CA fi 

es es 
w »-^ 

fi « 

«03 fi 

u O 

fi— ' 


M 

fi 

0) 


t4 

o 


'iî 

03 


u 
o 

> 

« 

fi 

O 


o 
en 


o 
o 

> 

fi 


o 

en 


rr 


! \ 




^ \ 




y 
y 


r 
^ 









^^ ^ ^^^ ^^ 


^" ^5 ''_r_ ^^^ " »^ «^ 


r ^ 


^ « 




x 5 




APPENDICES 


373 


3 

•J a. 

H ce 

H « 


m m^ 


•4 




o 
o 
ei 

u 

H 


o 

00 


•a 


5 

S 

d 

o 

o 

► 


o 

Pi 
O 


d 






l4 




d 


00 ^ Bâ 

O 9 Q 


00 


«M 






o 


u (M 

CCS» 


00 






. art _ 

« 00 

« ^.4 ^ 00 ^ 


a» 


co 


o 
eu 


p o, 

— • o 

^ S 

-^ fl 
fi 4) 

o C o 

03 _r 

.2 ^ 
t-i •«. tf 
^0*1- 




9 


03 <Z» 
03 ^ 

O o 
0"^ 

|s 

;3 

h 
43 

43 .w 

^2 
0^ 
Ctf 43 

vra 

'^ 0) 

0,2 

O^ 03 

'A is 

'^.^03 

^«0 

cw5 


u 

«3 


43 43 

43^ 
O *^ 

03 

3 ** C3 
^ *0 

0.3 ^ 

o 43.2 

.2-0 3 

0) 

» s «s 
•♦* .*w js 

o 

u a 43 
"0 03 -0 


M 

43 




o 



O 
"«^ .£3 

S « 

•0 
® 

fcr»43 

•-^ 
&•< 




03 43 

O 


03 âC 

tn 

«^ 

0-0 

■^ 43 
** 
03 .M 


0) •■-« 

rr««J 

O 

OJ-- 

> s 

«s o 

g0 

£ «- 


en 

43:S r* 

>^it "^ 

•4^*43 ^ 
03*^ :0 

S^2 

S «s 
03 O* 


S0 «032 


43 


1 

> 


Q 
H 


os 

M 



H 
M 

Z 

M 


a 




S s 


•M 

g 


•0 

U 
O 

o 



o 
o 


a 




co 

43 
•0 


C 

o 

u 

43 
03 



O 

•iM 

O 


APPENDICES 


U^ 


1 ^ 
si 
1* 

(« U y - 

iii 

'ii' 


G 
î 

s 
= 

1 
•s 

:=^ 

II 

|l 

1^ 

J 

i 

7 

1 : él'i'i 

1! 1» 
Il IW 

a 

1 
1 1 

i 

1 

3 
S 

1 S ■ 

1 


APPENDICE V. 

LA PERSÉCUTION D'AURÉLIEN ET LES ACTES DES MARTYRS. 


Il résulte des textes mentionnés plus haut* qu'il n'y a pas eu, en 
réalité, de persécution sous Aurélien, soit que Tédit de persécution 
n'ait pas été promulgué (Euseb , Hist, Eccles., VIT, 29, 20-22 ; — Chroniq. 
d'EusEB., Vers. Armén., éd. A. Schone, p. ^84; Syncell., I, p. 722, 
éd. Bonn), soit qu'Aurélien ait été tué avant que Tédit n'ait pu 
recevoir son exécution (Ps. Lactanc, De Mortib, Persecut.y p. 179, IL 
U-21). 

Cependant, un certain nombre d'Actes de Martyrs sont rapportés par 
la tradition à la persécution d'Aurélien. 


I. Italie. — III Kal. Jun. (= 30 mai), martyre du pape Félix, à 
Rome. — Prid. Id. Dec. (==: i2 déc), martyre du lecteur Synésius à 
Rome. 

VI. Id. Jun. (= 8. juin), ou IV Id. Jun. = (10 juin), martyre de Basi- 
lidès, Tripos, Mandalis et 20 autres, à Rome. 

IV Id. Aug. (=: 10 août), martyre de 65 (ou de 165) soldats, à 
Rome. 

VIII Id. Jul. (= 8 juillet) et Id. Jul. (= 15 juillet), martyre d'Eutro- 
pius, Zosime, Bonosa et de 50 soldats, à Porto. 

XV Kal. Sept. (= ^8 août), martyre d'Agapitus et, le XII Kal. SepL 
(z=: 21 août), d'Anastasius, à Preneste. 

VI Kal. Jun. (=27 mai), martyre de Restituta et de plusieurs autres, 
A Sora. 

V Non. Jul. (= .3 juillet), martyre d'heneus et de Mustiola, à Clusium. 

IX Kal. Jul. (= 23 juin), martyre de Félix, à Sulrium. 

IL Ganle. — XII Kal. Febr. (= 21 janvier), martyre de Patroclus; 
JV Kal. Febr. (= 29* janvier), de Sabinianus; XII Kal. Sept. (=21 août), 
de Julia, Claudius, Justus, Jucundinus et 5 autres; XVIII Kal. Dec. 
(== 14 nov.) de Venerandus ou Veneranda, à Troyes. 

Prid. Kal. Jan. (=: 31 décembre), martyre de Colomba, à Sens. 


1. P. 195, not. i. — Pour la critique de ces textes, B. Aube, loc. cit.^ pp. 466- 
473 ; — Fr. Goerkes, Zur Kritik einiger auf die Geschichte des Kaisers Aure- 
lianus bezUglichen Quellen, Philologus, XLII, 1884, pp. 615-624. 
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Kal. JuD. (= 1" juin;, martyre de Rererianns et Paulug, i 

VII Kat. Juo. '^: 26 mai;, martyre de Priscus, Cottos et beaucoup 
d aotres, à Auxerre. 

ni. Asie HUteare. — XV[ Kal. Sept. (= ri août . martyre de Mamas. 
à Césaréc (Cappadoce,. 

XV Kal. Noï. (= 18 ocUib), martyre d'Albénodore, à >eocésaiye 
(Pont . 

XVI Kal. Sept. (= 17 anAt). martyre de Panlus, Jaliana, et plu- 
sieurs autres, à Plolémais (Paleslioe.'. 

iV Kal. Jun. 129 mai), martyre de Ccdoq et de son Gis à Iconiura 
(Lycaonie), — et beaucoup d'autres'. 

Dans leur easemble, ces Actes de Martyrs, que nous D'avona pas à 
étudier ici, n'ont aucune valeur*. Les uns ont été fabriqués de toute; 
pièces i une époque postérieure, les autres se rapportent en réalité 
aux autres persécutions (Decius, Valérien, Dioclétien , notamment à 
celle de Marc-Aurèle. L'analogie de noms entre M. Aurële et Aurélieu 
a sans doute contribué à cette coorusion. — D'ailleurs les témoigna|Z«f 
d'Ei'sÈBE et du Pseudo-LACTANce sont formels. Il n'y a pas eu de pereé- 
cution effective sous Auréiien. 

Nous nous bornerons i relever deux faits qai intéressent l'histoire 
générale du règne. 

i' Dates des Acte*. — Auréiien a été tué (Voir Appendice 1, Chronolo- 
gie générale du rè-jne), (in août — début de septembre 275. l.'éilil 
(Ps. Lactam:., De Hortib. Persecut., loc. cil.) a été rendu peu de temps 
auparavant. Les actes des martyrs, s'ils étaient tous authentiquer, 
devraient se placer exclusivement au cours de l'été 275. Or, en fait, il^ 
se répartissent sur toute l'année (Italie : 30 mai, 12 décembre, 8 juin, 
iO aoâl, à Rome ; 8 et 13 juillet, i Porto ; 18 août, h Prénesle ; 27 mai 
à Sora 1 3 juillet, à Clusium ; 23 juin à Sutrium ; — Gaule : 1" juin. 
i Autun, 31 décembre, à Sens, 26 mai, à Auxerre, 2) et 29 janvier, 
31 août, U novembre à Troyes ; — Asie Mineure : 17 août, à Césarée. 
M niM-re, à Néocésarée, 17 août à Ptolémaïs, 29 mai, à Iconium). 

■2" Maityrsile la Gaule. — La tradition place des martyrs à Autuo, 
S<:jis, Auxerre et Troyes. On sait que, lors de son second séjour eo 




I. Ces ictes ont été étudiés par B. Ai'bë (loc. cit., pp. 473-185) et pu 

B. liiTriBBS [Die Marfyrer der AareCianiicfitn Verfolgung (Ja/u-bach fSr 

Pi-ofe-l'inliictieThtologie.W^USfl, pp. «9-i9*;— rf. article CArû/enrer/bi- 

/rn. ànnslt RealBiicyclÔpedie der Cfiri$lliclier AttertBmer dtFB.X. Kracss. 

il;|. — Les coDClusions de Fn. Goerhes «ont les luivuites: la persécution 

~t'lien a duré peu de temps. Auréiien est mort avant d'avoir pu appliquer 

<)'u!ie mantère systéniatique. Il y a eu s&ns doute quelques martyrs en 

c. itani la région où ie trouvait Auréiien lors de la promulgation de 

iiinis on ne peut citer aucun nom. Tous les actes de martyrs places pu 

ililion au temps d'Aurélien doivent 6lre rejetés. 

Fr. GuEHBES, loc. cit. 
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Gaule, en 274, Aurélien a séjourné à Lyon. D'autre part, il a dû passer 
à Genabum, qui semble avoir pris son nom [Aureliani) et à Dijon, dont 
il a achevé l'enceinte commencée sans doute par Tetricus. Or Autun se 
trouvait sur la route de Lyon à Genabum; Sens (Agedincum) et Troyes 
étaient situés sur la route Genabum-Andematunnum (Langres) et Dijon; 
Auxerre, au Sud et au voisinage de cette route. Le souvenir d'Aurélien 
était probablement resté très vif dans cette partie de la Gaule, où il 
avait séjourné : ce qui expliquerait à la fois pourquoi son nom appa- 
raît dans les Actes des Martyrs de ces quatre villes et pourquoi on ne 
le trouve que là. 


■ 
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Achilleus. — Usurpateur à Palmyre, 
9-10. — Voir Antiochus. 

AgônSoUs, — Etabli parAurélien, 186. 

Alamans. — Invasions sous Gallien et 
Claude, 38, 51. 55. Alliés des Ju- 
Ihunges en 270-271, 60-61; 73 sqq. 
Battus par Probus sur le Haut-Rhin 
en 273, 121. 

Alexandne. — Soulèvement contre Au- 
rélien, 110. Soumise et durement trai- 
tée, 115. 

Alexandrines (Monnaies), — Frappe à 
la suite de la Convention de 270, 68, 
n. 3. Monnaies couiniémoratives, 69, 
D. 1. Monnaies d'ind(';pendance de 
Waballalh etZénobie en271, 82, n.2. 
Monnaies d'Aurélien, 172. 

Alimentaires {Réformes). — 176-183. 

Ambarvalia. — Célébrés à Rome en 

271, 75. 
Amburbium. — /^/., 75. 

Ammien Marcel lin. — Source pour le 

Règne d'Auréiien, 19. 
Amphithéâtre Castrense. — 251-232, 270. 
Ancifre. — Occupée par Aurélien en 

272, 90. 

Antioche. — Prise par Sapor I", 4*>. Ate- 
lier monétaire impérial, 50,67. Défen- 
due par Zabdas. 92-93. Occupée par 
Aurélien, 96. Mesures prises par Auré- 
lien à Antioche, 9.'). 

Antiochus. — Usurpateur à Palmyre, 
9-10, 17,112. Epargné par xVurélîen, 114. 

Aphaca. — Oracle de Vénus, 89. 

Apsœus. — Son rôle lors du soulève- 
ment de Palmyre en 272, 16, 110-112. 

Apollonius de Tyane. — Apparition à 
Aurélien, 91-92. 


Aqueducs. — Claudia, Anio \ovus, 
249, 268-270 Julia, Marcia, Tepula, 
245-2(6,268-270. Marcia Antoniniana, 
254. 

Arabes. — Alliés de Zénobie, 101. Au- 
rélien achète leur défection, 103. 

Arabicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 105. 

Armée. — Mesures d'Auréiien relatives 
à l'armée, 200-206. Armée d'Orient 
reconstituée par Aurélien, 200-202. 
Armée gallo-romaine, 202-203. Armée 
danubienne, 204-206. 

Ateliers monétaires (sous Aurélien). — 
63, n. 1 : 70, n. 1 : 80, n. 1 ; 127-128, 
165, 168-169, 172-I7i. 

Athénodore. — Voir Waballalh. 

Auffusta Vindelicum. — .Vssiégée par 
les barbares et délivrée par Aurélien, 
309-310. 

Aurelinni. — Nom pris par Genabum, 
212,311. 

Aurélien [L. Domitius Anrelianus). — 
Lieu et date de naissance, 27. Ori- 
gine, 28-29. Sa jeunesse, 29-30. 
Carrière privée, 27-41. (Campagnes 
contre les Sarmates et les Francs sous 
Gordien 111, 31-33; contre les Goths 
en 257-258, 34-35. Participation au 
complot de Milan et au meurtre fie 
Gallien, 36-37. Carrière privée sous 
Claude. 37-39. Commandant en chef 
delà cavalerie romaine, 38. Rôle dans 
la campagne contre les Golhs, 38-39. 
Empereur, en mars 270, 41. 

Campagne contre les Juthunges en 
270, .59-64. Venue à Rome, 65. Con- 
venlion de 270 avec VVaballath, 66-69. 
Campagne contre les Vandales, en 
automne 270, 71-73. Campagne contre 
les Juthunges Alamans en Italie 
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(STO-alt), 73-71. Défaite ite Plaisance 
7f. Victoires de PaDuni Fortunœ et 
(iePavie, 76. Retour k Rome, 77-78. 
Répression liusoulévemeol de» moné- 
taires. 79. Première réforme moné- 
taire, construction de l'enceinle de 
Rome. 81). Uxurpations, 81. 

Rupture avec PslmjTe, 82-8». Pre- 
mière campagne d'Orient, Btaqq. Vic- 
toire sur les (loths, 89. Prise deTyane, 
et. Victoire de TOronte, 94. Séjour k 
Antioclie. 96sqq. Victoire d'Hemëse, 
98-100. Marclie sur Paimyre, 101. Siège 
et prise de la ville, 102-101. Com- 
bats contre les Perses, lOi-lD.'î. Re- 
tour en Europe, 108-109. Campa(;ne 
contre les Carpes, 109, Deuxièniecam- 
pa^ne d'Orient, prise de Paimyre. 113- 
IIQ. Campagne d'Egypte, 115. Cam- 
pagne de (iaule, 116 sqq. Rataille de 
ChAloDS, 120-121. Retour è Rome. 121. 
Triomphe, 122-124. Mesures prises à la 
suite de la reconstitution de l'Unité 
Impériale, 125-128. Erige statue du 
lienius l'opuli Romani, 129. 

Portrait, 133-135. Coureme ment in- 
térieur, 135 sqq. Rapports avec le 
Sénat, n7-UI. Ses consulats, ttl. 
Administration de l'Italie et des Pro- 
vinces, 144-UT. Kinances, It8-U9. Lé- 
gislation, li9-15î. Travaux publics, 
152-154. R.-rorme monétaire, 155-175. 
Réfonnes alimentaires, 176-183. Ré- 
forme religieuse, 184-194. Persèculion 
contre les chrétiens, 194-195. 

Réorganisation militaire de l'Em- 
pire, 199-313. L'enceinte île Rome, 
214-306. 

CampagDe de Rhétie, 309-310. Ré- 
prime les troubles de Lyon, 311. 
Evacue la Dacie transdanubienne, 
313-317. Crée une nouvelle province de 
Oacic, 317-321. Tué à Cmnophrurium, 
323-324. Honneurs rendus par l'ar- 
mée. 325. Mis au nombre des Diui, 
îaS. Conséquences de son régne, 
319-33] . 

AiiirUut. — Sénateur dont le père 
d.Vurèlien aurait été colon, 27. 

Jureliut Viclor, — Source pour le 
rtègne d'Aurélien, 18-19. 

jfiii'eolus. — Usurpe l'Empire. 35. Rattu 
l'XT Gallien et assiégé dans Milan, 36. 
'ï>ntraint par Claude II k capituleret 
mis it mort, 37. 

Aiiiun.— Se soulève contre l'Empire 


gallo-romain, prise et saccagée pu 
Tetricui, 44. 
ixomitet. — Relations avec AoréUen, 


Bahram I" — Roi de Perse, 323. 
Batlitla.— Préfet du Prétoirede Vtli- 

rien et Macrianus. Tué par Odcenalh, 

47. 
Bibliographie générale, pour le Règn* 

d'Aurélien, 22-23. 
Bithynie, — Reste fidèle ft l'Empire 

romain, en 269-270, 51, 66,90. 
Blémyea, —Alliésde Firmus, battus p«r 

Aurélien, 115. Prisonniers Blemysi 

au triomphe. 123. 
Bonosiis. — RAle dans la campagne 

contre les Goths en 271, 89. Charité 

d'un commandement en Rhétie, 19<i- 

200. 
Brilannicut. — Sumom porté par .Vu- 

rélien, 121, a. 3. 
Bruchium. —Pris parAurélïen et déla- 

ché d'.\lexandrie, US. 


Casnophruriu'n. — Auréliea y est tuê. 

324-325. 
Cannabaa. — Chef goth, battu et lut 

par Aurétien en 271. 89. 
Capitolinvs. — Consul en 274, 141. 
Carpei. — Invasions sous Gallien. li. 

Envahissent l'Illyrtcum en 872, 106. 

Battus par Aurélien et en partie 

transplantés sur la rive droite du 

Danube, 109. 
Carpicui. — Sumom porté par Auré- 


He' 


109. 


CaMïodore {Chronique de). — Source 
pour le Règne d'Aurélien, 20. 

Co^li-a Prstorîa. — Compris dans l'en- 
ceinte d'Aurélien, 2(4-245, ï66-26â. 

Ceci'opius. — Sa participation au 
meurtre de Gallien, 37, n. 2. 

Cedrenv», — Source pour le Règne 
d'Aurélien, IS. 

CetliB Vinarim Soumet ArruntiaiiM, 358. 

Chalcédoine. — Repousse leaPolmyré- 
niens, 51.66. 
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Cliâlons, — Victoire d'Aurélien, 120- 

121. 
Chrétiens. — Disposition des chrétiens 
à l'égard de TEmpire palmyrénien, 
88-89; à l'égard de Paul de Samosate, 
90. Persécution sousAurélien, 192-193, 
App. V, 375-317. 
Chronique Urbaine de 354. — Source 

pour le Règne d'Aurélien, 20. 
Chronologie générale du Règne, — 

App. 1,335-341. 
Claude (M. AureliusClaudius). — Parti- 
cipation au complot de Milan, 35-36. 
Elu empereur, 37. Campagnes contre 
les Alamans et les Goths, 38. Com- 
mandements exercés par Aurélien 
sous son règne, 38-39. Sa mort, 39. 
Colonies {Monnayage des). — Cesse sous 

Aurélien, 171-172. 
Conca. — Villa de Zénobie, 125, n. 1. 
Congiaires. — Distribués par Aurélien, 

in. 
Constance (Chlore). — Sa victoire à 

Vindonissa en 274, 310. 
Conslilulions des Codes. — Sources 

pour le Règne d'Aurélien, 20. 
Consularia Conslantinopolilana^ Ita- 
liea. — Sources pour le Règne d'Au- 
rélien, 20. 
Continuateur Anonyme de Dion. — 
Source pour le Règne d'Aurélien, 17. 
Convention de 270 entre Aurélien et 

Palmyre, 66-69. 
Correcteurs d'Italie. — 144-145. 
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Dfjcicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 89, n. 2. 

Dncie. — Perdue sous G al lien, 52. Cam- 
pn^rne d'Aurélien en Dacie (271), 89. 
Evacuée par Aurélien, 205-206, 313- 
317. Transformation de la défense 
danubienne à la suite de cette éva- 
ruation, 208-209. Création de la Nou- 
velle Dacie, 317-321. 

Uayhné. — Victoire d'Aurélien, 97. 

hfus et Dominus natus. — Titres pris 
par Aurélien, 192. 

bejippe. — Source pour le Règne 
^i'Aurélien, 15. 

hiadème. — Porté par Aurélien, 193. 

Dtjon. — Enceinte construite par Au- 
rvUen, 212-213. 

Omis. — Aurélien proclamé Divus, 326. 


Domitianus. — Usurpateur en 271, 81. 
Domus Lateranorum, ~ 252-253 ; 265- 
266. 


Enceinte de Rome. — Date de construc- 
tion, 80. Etude détaillée, 214-306. 

Enceintes des villes provinciales. — 210- 
213, 265-306. 

Epitome. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 18-19. 

Eros. — Secrétaire d'Aurélien, com- 
plote contre lui, 323-324. 

Eunape. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 15. 

Eusèbe. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 19. 

Eutrope. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 18-19. 


FamtmFortunœ. — Victoire d'Aurélien, 
76. 

Fastes consulaires. — App. J, 348. 

Fastes provinciaux. — App. I, 349. 

Faustinus. — Usurpateur en Gaule sous 
Tetricus, 119. 

Felicissimus. — Procurator summarum 
rationum. Ses fraudes, 78. 11 se sou- 
lève contre Aurélien, est vaincu et tué, 
79, 163. 

Finances. — 148. 

Firmus. — Usurpateur en Egypte, 112. 
Ses titres, 113. Assiégé dans le Bru- 
chium, se tue, 115. 

Flavius Anliochianus. — Préfet de la 
Ville : I, en 269-270; 11, en 272, 143. 

Florianus. — Frère de Tacite, usurpe 
l'Empire. Sa mort, 327-328. 

Francs. — Invasions sous Galiien, 43- 
44. Battus par Aurélien prés de 
Mayence, 31-32 ; par Probus sur le 
Bas- Rhin en 273, 121. Pirateries en 
Gaule et Bretagne, 116-117. 

Frontières {Défense des). — 209-210. 


Gallica {Chronica). — Source pour le 

Règne d'Aurélien, 20. 
Galiien. — Etat de l'Empire sous son 

régne, ol-5G. 11 est tué à Milan, 36-37. 
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allô- Romain [Empire). — Formation, 
43. Etat en 270, 44-45. Relations avec 
Aurélien de 270-273, 65-66. Etat en 
274,116-120. Chute, 121. 

Genius Populi Rofnani (Statue du). — 
129-130. 

Germanicus. — Surnom porté par Au- 
rélien, 64, n. 3. 

Gothicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 89, n. 2. 

Goths. — Invasions sous Gallien, 52. 
Battus par Aurélien en 257-258, 34- 
35. Invasion sous Claude, rôle «rAu- 
réiien dans cette campagne, 38-39. 
Sous Quintillus attaquent Anchialos 
et Nico polis, 39. Vaincus par Aurélien 
en 271, 89. Prisonniers goths au 
triomphe, 123. 

Gouvernement intérieur. — 133-147. 
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Hairanes (Seplimius). — Prince de Pal- 
luyre, 46. 

Hémèse. — Victoire d' Aurélien, 98-100. 

Heraclammon. — Livre Tyane à Auré- 
lien, 91. Mis à mort, 92. 

Ueraclianus. — Préfet du Prétoire de 
Gallien, battu par Zénobie, 48. Son 
rôle dans le meurtre de Gallien, 36. 

Ilerennianus. >— Fils d'Odœnath et de 
Zénobie {?), 48, n. 8. 

Histoire Auguste. — Source pour le 
règne dWurélien. Composition et va- 
leur historique, 3-14. 

Hormizd /•'. — Roi de Perse, 323. 

Uorli. — Aciliorum^ 240-211 ; Caesaris, 
2.57-258; Domitiœ, 193; Epaphrodi- 
tiani, 246; Getœ, 258; Liciniani^ 246; 
Lucullani, 241 ; Pallantiani, 246; Sal- 
lustianiA^^y 241 ; Serviliani, 255, n. 2; 
Spei Kc/erw, 250-251. 


par Aurélien, 76. Correcteurs d'Italie, 
144-145. Travaux publics sous Auré- 
lien, 153. 
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lazyffp.s. — Invasions sous Gallien, 51. 
Alliés des Vandales en 270, 71. 

Immse. — Traditions relatives au com- 
bat d'Immœ, 93, n. 1. 

Inscriptions du Règne d' Aurélien. — 
App. III, 350-361. 

Italie. — Envahie par les Juthunges en 
270, 62, et 270-271, 73-75. Délivrée 


Jean cTAnlioche. — Source pour le 
Régne d'Aurélien, 17. 

Jérôme (Chronique de Saint). — Source 
pour le Régne d' Aurélien, 19-20. 

Jeux. — Donnés à Rome. 124, 152. 

Jordanes. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 19. 

Juifs. — Dispositions à l'égard de 
l'Empire palmyrénien, 88-89. 

Julien. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 19. 

Julius Placidianus. — Préfet des Vi- 
giles sous Claude, préfet du Prétoire 
sous Aurélien, 66, 143. Consul en 273, 
143. 

Junius Veldumnianus. — Consul ea 
273, 142. 

Justice [sous Aurélien). — 152-152. 

Juthunges. — Envahissent la Rhétieet 
l'Italie du Nord (printemps 270), 61- 

63. Battus par Aurélien sur le Danube. 

64. Négocient avec Aurélien, 64. Se- 
conde invasion en Italie (fin 270/ 
début 271), 73-76. Chassés par Au- 
rélien, 76. 


Lactance (Pseudo-), De mortihus perst- 
cutotmm. — Source pour le Régne 
d'Aurélien, 19. 

Légendes monétaires (du Règne d'Au- 
rélien). — App. IV, 362-374. 

législation (d'Aurélien). — 149-151. 

Limes. — De Bretagne, d'Arabie^ 
d'Egypte, d'Afnque, 210 ; Dacique 
(voir Dacie) ; de VEuphrale, 209-21O; 
Germanique, perdu sous Gallien, en 
partie reconquis par Postumus, 43-44. 
définitivement perdu sous Tetricus, 
116-118 ; relevé en partie par Probus 
(fin 273), 121, 207; Rhétique, forcé en 
267, 51 ; rétalsli partiellement par Au- 
rélien, 64, 76, 207. 

Livres Sibyllins. — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 18. 
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Lollianus. — Empereur gallo-romain, 
44. 

Longin, — Premier ministre de Zéno- 
bie, 50. Mis & mort par Aurélien, 
i08. 

Lyon, -t- Troubles en 214, 310-311. Ré- 
primés par Aurélien, 311. 


M 


Macrianus. — Usurpateur en Orient, 
42, 45. Vaincu et tué en Ulyricum, 46. 

Macrianus (fils). — Empereur en 
Orient, tué en même temps que son 
père. 46. 

Mxonius. — Neveu et meurtrier d'Odœ- 
nath. 48. Mis à mort, id, 

Malalas. — Source pour le Régne 
d'Aurélien, 18. 

Marceliinus. -* Préfet de Mésopotamie, 
106-107. Son rôle lors du soulève- 
ment de Palmyre en 272, 111-112. 
Consul en 275, 143. 

Marcianus. — BatlesGoths en Thrace, 
52. Participation au meurtre de Gai- 
lien, 36. 

Marcomans. — Invasions sous Gai lien, 
51. Alliés des Juthunges en 270-271, 
60-61, 73sqq. 

Marias. — Empereur gallo-romain, 
44. 

Mausolée d'Hadrien. — Compris dans 
l'enceinte d'Aurélien, 259, 270-271. 

Mayence, — Victoire d'Aurélien sur les 
Francs, 31-32. 

Mésopotamie. — Reste aux mains des 
Perses à la suite de la chute de Pal- 
myre, 103, 322. 

Militaire {Réorganisation). — 199-213. 

Mnesteus. — Nom donné à Eros (voir 
ce nom) par la Vita Aureliani^ 323, 
n. 9. 

Monétaires. — Leurs fraudes, 78, 158- 
160. Ils se soulèvent à Rome et sont 
écrasés, 72, 162-163. 

Monnaie {la — sous Aurélien). — Frappe 
avant la venue d'Aurélien à Rome, 
62 et n. 4, 63 et n. 1. Fermeture de la 
Monnaie de Rome, 70, 162. l" période 
monétaire du Règne, 70, n. 1. 1'* ré- 
forme monétaire (271), 80, 164-166. 
H* période monétaire, 80, n. 1. Régle- 
mentation de la circulation monétaire 


à la suite de la reconstitution de 
rUnité Impériale, 126-128. Réforme 
monétaire, 155-175. Réforme moné- 
taire de 274, 166-175. III- période 
monétaire, 168-169. 

Monuments antérieurs {utilisés dans la 
construction de Venceinte d:* Aurélien). 
— 239-261. 

Mucapor. — Général et meurtrier d'Au- 
rélien, 324, n. 8. 
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Numismatique. — Source pour le Règne 

d'Aurélien, 22. 
Nymphée. — Encastré dans l'enceinte 

d'Aurélien (au sud de la porte Tibur- 

lina), 246-247. 


Octroi {Limite rf'). — Détermination en 
271, 233-234. 

Odxnalh {Septimius). — Prince de Pal- 
myre. Ses efforts pour jouer un grand 
rôle en Orient, 46. Mis à mort par 
Rufinus, id. 

Odœnath {Septimius). — Prince de 
Palmyre, fils du précédent. Bat le 
roi de Perse, Sapor, 46. Se proclame 
roi de Palmyre, id. Reconnu par Gal- 
lien dujc de l'armée d'Orient, 47. Re- 
conquiert la Mésopotamie sur les 
Perses, 48. Imperator, id. Tué par 
Mseonius, id. 

Oronte. — Victoire d'Aurélien, 94. 
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